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PRÉFACE 

DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


Nous ne ferons point ici l’éloge de la langue grecque; tout le 
inonde convient que c’est la plus belle que les hommes aient jamais 
parlée, et l’Université de France la regarde avec raison comme un 
des objets les plus importants de son enseignement. Tout ce qui 
peut en faciliter l’étude est donc un service rendu à l’instruction 
publique , et ne peut manquer d’être accueilli favorablement par 
les maîtres et par les disciples. C’est cette idée qui m’enhardit à 
publier cette nouvelle Grammaire grecque. Les principes en ont 
paru simples et clairs aux élèves de l’école normale , devant qui 
j’ai l’honneur de les développer tous les jours dans leurs intéres- 
santes conférences. M. le conseiller titulaire Gueroult, chef de cette 
école , qui honore souvent de sa présence nos studieux exercices , 
a bien voulu me prodiguer les encouragements et me donner les 
conseils les plus utiles. C’est sur le plan de sa Méthode latine et de 
sa Méthode française que j’ai composé cette Méthode grecque. J’ai 
tâché d’appliquer à la langue de Démosthèue ces excellents prin- 
cipes de grammaire générale qu’il a le premier rendus classiques, 
et qui éclairent le jugement de l’élève, en même temps qu’on exerce 
sa mémoire. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonnement, je l’ai 
fidèlement suivi, autant du moins que peut le faire un de scs an- 
ciens élèves, qui s’estime heureux de recevoir encore de ses leçons. 
Si le public ne juge pas mon travail trop indigne d’être mis à côté 
du sien , cette Grammaire sera comme le complément de ses deux 
Grammaires, et toutes trois ensemble formeront un corps complet 
de doctrine pour les trois langues qui font la base de l’enseignement 
dans nos lycées. 

Quant à ce qui regarde proprement la langue grecque, je n’ai 
pas non plus manqué de modèles. La Méthode de Port-Royal , qui 
contient tant de principes féconds et lumineux, tant de dévelop- 
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pcincnts ciairs et insiruclifs , cette Méthode, généralement estimée 
et consultée en Angleterre, umdis qu’en France elle est négligée 
et presque mise en oubli, m’a fourni, quoique ancienne, une foule 
de vues neuves et de vérités trop peu connues. 

Mais si les illustres grammairiens de Port -Royal ont porté la 
science aussi loin qu’elle pouvait aller dje leur temps, les bornes 
en ont été reculées depuis par les doctes recherches de Fischer, par 
les judicieuses remarques de M. Hermann et de M. Coray sur la 
nécessité de réformer le système de la grammaire grecque, enfin 
par les excellentes Grammaires grecques-allemandes de MM. Butt- 
niann et Matthiæ. J’ai lu et mis à contribution tous ces ouvrages , 
et, si je n’ai pas pris tout ce qui s’y trouve de bon, au moins je 
déclare expressément ici n’avoir pas avancé une seule proposition 
dont je n’aie pour garant quelqu’un de ces auteurs, et souvent tous 
à la fois. 

Ainsi, par exemple, si l’on ti’ouve dans ma Grammaire que le 
futur second actif et moyen est très-peu usité, on le trouve aussi 
dans Port-Royal en divers endroits ; on le trouve dans M. Mattliiæ ; 
on le trouve dans M. Buttmann, sixième édition, Berlin, 1811, 
p. 189. Ce savant dit positivement que le petit nombre de futurs 
seconds actifs et moyens qui se rencontrent dans les auteurs , 
peuvent être regardés comme des irrégularités, ou se rapporter 
au futur attique. Le même Buttmann, p. 195, dit que tout verbe 
où l’aoriste second ne différerait pas de l’imparfait, ou n’en différe- 
rait que par la quantité de la pénultième, ne peut avoir d’aoriste 1 
second, du moins à l’actif. On ne sera donc pas surpris que je 
n’en donne point à 'Xuo). 

On ne sera pas étonné non plus de n’en point voir à (piAsu ni à 
Tt[/.aci), quand on aura lu dans M. Hermann {de etnendanda lia- 
iione grammalicce grœcœ, p. 246) : Verba contracta nullum ncque 
aelivij neque passivi, neque medii aoristum secundum habent.... 
Scilicet hoc minus indigebant hœc verba aoristo secundo, quod > 
primum luibent omnia, etc. * 

Et quant au parfait moyen, pouvais-je en donner à ces verbes 
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après avoir lu dans le même Hermann, p. 235 : Quare perabsurdo 
errore vulgo tn grammaticis leguntur perfecta 7,e9t>-a, T£Ti[Aa, 
quœ, si exstarent, cerle TSTtaaa esse deberent ? 

A l’égard des parfaits moyens en général , si quelqu’un s’étonnait ‘ 
de les voir détachés du tableau de la voix moyenne, je lui citerais 
MM. Hermann, Matthiæ etButtmann, qui les rangent dans la voix 
active sous le nom de parfait second, et qui tous observent que 
cette forme n’a rien de commun avec le verbe réfléclii ou prono- 
minal; je lui citerais en particulier cette phrase de M. Buttmann, 
p. 172 : «Tout ce qui, dans les grammaires ordinaires, est donné 
« comme moyen, de plus que le futur et l’aoriste , est une pure 
« invention des grammairiens. » Enfin, et pour ces aoristes, et pour 
ces parfaits, j’invoquerais l’autorité de M. Boissonade, dont l’opi- 
nion est d’un si grand poids dans cette matière; et je ne serais pas 
démenti par M. Gail, dont les savantes observations ont détruit tant 
de préjugés, et commencé en France la réforme de la grammaire 
grecque. 

La doctrine que je professe n’est donc point nouvelle. Elle se 
trouve tout entière dans Port-Royal , pour qui sait l’y voir ; elle est 
vulgaire en Allemagne , et elle y fait la base de l’enseignement. 
Pourquoi donc ne l’adopterions-nous pas , surtout si , à l’avantage 
d’être fondée sur l’expérience et la vérité , elle joint celui de facili- 
ter beaucoup l’étude de la langue? 

Or quel soulagement pour les élèves, de n’avoir à retenir dans 
le verbe que six temps au lieu de huit, et de voir le moyen tout 
entier dans un tableau de deux demi-pages! Ils n’en connaîtront 
pas moins l’aoriste second et le parfait appelé moyen ; mais ils ne 
verront ces formes que dans les verbes qui les ont elîectivement, 

A quoi bon forgerais-je des barbarismes, pour le plaisir d’en sur- 
charger la mémoire de l’enfant? Pourquoi l’induirais-je en erreur, en 
lui faisant croire que tous les verbes grecs ont huit temps ; en lui fai- 
sant supposer peut-être que les deux aoristes ont chacun leur signi- 
lication distincte? Car les erreurs se tiennent comme les anneaux 
d’une chaîne ; l’une attire l’autre , et celle-ci en amène une troi- 
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sième. Une dénomination fausse est produite par une idée faüsSe,* 
et elle en produit de nouvelles ii son tour. Parce qu’on a dit aoriste 
second, au lieu de dire seconde forme d’aoriste , les anciens gram- 
mairiens , même les plus habiles , ont cherché dans la signification 
de ces deux formes une différence chimérique. Ils n’ont pas vu ce 
qu’une lecture attentive des auteurs prouve jusqu’à l’évidence, que, 
quand un aoriste est usité dans tel ou tel verbe, l’autre ne l’est 
pas, ou ne l’est au moins que dans un autre dialecte. 

Quant au temps appelé jusqu’ici paulo-jjosl-fntur ^ ceux qui ne 
seraient pas convaincus que c’est un futur antérieur, trouveront 
des preuves sans réplique dans M. Hermann, pages 2A8 et 249. 

Ce n’est pas que cette forme ne s’emploie quelquefois pour le futur 
simple : est-il étonnant de voir dans des objets si rapprochés les 
nuances se confondre? Mais je ne saurais rien imaginer qui justifie 
la dénomination àe paulo-post-futur. 

J’ai débarrassé la conjugaison contracte du subjonctif et de l’op- 
tatif parfait passif TOçiVfljAr.v, etc. , et j’ai rejeté dans le 

Supplément ces formes à peu près inusitées. J’ai donné à l'dTvijju pour 
parfait ïcTrr/.a., et pour subjonctif îerw, îctâ;, iaTç, parce que ce 
sont les formes véritables; j’avertis pourtant des formes ecTaxa, et 
t(7Tô, icTxç, que l’on trouve dans nos autres grammaires. Ici, 
comme partout ailleurs, je suis pour guides l’expérience et les 
auteurs que j’ai déjà cités. Comme eux, je réduis les déclinaisons 
à trois. Depuis Port-Royal, tout le monde dit que ce changement 
est nécessaire, et personne ne le fait; j’ai trouvé plus simple de le . 
faire et de ne pas le dire. 

Le tableau des verbes irréguliers , où j’ai fait entrer tous ceux 
qui sont les plus importants et les plus difficiles, est extrait de 
MM. Buttmann et Matthiæ. 

A l’exception des primitifs écrits en capitales, on n’y trouvera 
que des formes réellement usitées, et qu’on pourrait employer avec 
confiance si l’on écrivait en grec ' . J’ai divisé ces verbes en plu- 

t. Ailleurs, j’ai mis entre parenthèses les formes qui, bien que régulières, ne doivent 
pas être emploj ées dans les thèmes gi-ecs. 
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sieurs classes j de manière que ce tableau peut non-seulement être 
consulté, mais encore être lu, expliqué, et même appris par cœur.* 

Je ne pousserai pas plus loin cet examen ; les hellénistes sauront 
bien, sans que je le dise, ov'i j’ai puisé tout ce que j’avance; et 
quant aux élèves, c’est pour eux une chose fort indifférente. Aussi 
me suis-je imposé la loi de ne pas citer, et l’on ne trouvera pas, 
dans tout l’ouvrage , un nom propre de grammairien. Qu’il me 
suffise d’affirmer que, dans tout ce qui tient à l’usage particulier 
de la langue grecque , je n’ai pas écrit un seul mot pour lequel je 
n’aie autorité. J’excepte les fautes, dont je me reconnais moins 
exempt que personne, et quas humana parum cavü nalura. Mal-* 
gré le soin avec lequel les épreuves ont été revues , il s’en trouvera 
sans doute quelques-unes, surtout dans les accents; ceux qui savent 
combien une correction parfaite en ce genre est difficile à obtenir, 
les excuseront facilement. J’ai mis partout, sur les finales, l’aigii 
et non le grave, parce qu’un mot grec cité ne se lie point dans 
la prononciation avec le mot français qui le suit. C’est la méthode 
allemande : c’était celle de Port-Royal. Au reste , je mets les ac- 
cents , mais sans en dire un mot aux commençants. La Syntaxe est 
suivie d’un petit traité qui en fait connaître les règles. 

Je ne dirai rien du plan que j‘ai suivi; j’ai tâché qu*il fût le plus 
analytique possible. Je conduis l’élève du connu à l’inconnu , du 
simple au composé, et je m’attache à ne pas énoncer une propo- 
sition qui ne dérive immédiatement de celle qui précède. Celte 
marche me dispense de rien discuter, de rien metti’e en problème. 
Ce sont des préceptes qu’il faut aux enfants , et non des discus- 
sions. Le résumé, qui se trouve à la page 120, donnera une idée 
de la manière dont j’ai classé et divisé les verbes. Cette division m’a 
donné le moyen d’établir des règles positives, et qui ne souffrent 
aucune exception. Elle a en outre l’avantage de présenter les choses 
séparément et sans confusion , eu commençant toujours par les 
plus faciles. 

On comprendra aisément d’après cela pourquoi je n’ai point 
choisi TÛTCTw pour modèle de la conjugaison. Mais comment ce verbe 

BuriX. Gr. Gr. a 


Digitized by Google 



VI 


l’KlîFACE. 

s’esl-il arrogé d’aboi d, et a-t-il conservé si longtemps le privilège 
exclusif de tourmenter la jeunesse, et, je dirai presque, de lui 
fermer dès les premiers pas l’entrée de la grammaire? C’est à quoi 
n’ont peut-être pas réfléchi tous ceux qui, depuis des siècles, le 
répètent dans les livres élémentaires , par la seule raison qu’on l’y 
a mis avant eux. On l’a choisi , parce qu’on voulait absolument 
avoir huit temps , et que lui seul , dans toute la langue , les four- 
nissait d’une manière assez régulière , et sans barbarismes trop 
choquants. Encore aurait-on dû avertir que l’aoriste second actif 
STU7TOV ne se rencontre pas dans l’usage (Buttmann, page 196) , au 
moins en prose, et n’est guère là que pour correspondre à l’aoriste 
second passif éruir/iv. 

On a donc voulu faire un paradigme qui contînt toutes les formes 
possibles et répondît à tous les cas. Ne valait-il pas mieux en faire 
un sur lequel ou pût conjuguer le plus graud nombre de verbes 
possible ? TUTCTO), si l’on veut, présente les huit temps; mais quel 
verbe conjuguerez- vous sur tutctûj pour qu’il ait exactement ces 
huit temps? Forgerez-vous donc à volonté ceux qui manquent; et ^ 
votre tableau de huit temps sera-t-il une mesure invariable, à la- 
c|uelle il faudra que tout verbe s’accommode bon grc mal gré ? Il 
est plaisant de voir l’élève qui a commencé à conjuguer par tutctw, ^ 
chercher l’aoriste second de Tcai^euw, de d’ôfii^w, enfin de 

plus des sept huitièmes des verbes grecs. Rien de si irrégulier que ^ 

cette langue, si l’on s’obstine à voir huit temps dans chaque verbe; ^ 

rien au contraire de si simple et de si bien ordonné, si l’on se 
borne à considérer d’abord les six temps naturels ; si , ensuite , 
([uand l’élève sera déjà exercé à la conjugaison, on fait passer sous 
ses yeux certains verbes qui ont une autre fonne pour l’aoriste 
que la forme ordinaire en oa, et si on lui donne des règles pour 
tirer, des temps qu’il connaît, ce nouvel aoriste. 

J’ai donc avec raison rejeté tutctw après les verbes en w pur. Je 
n’ai pas non plus commencé par tiw; ce verbe est poétique et très- 
peu usité; l’aoriste passif ne se rencontre nulle part; ce mol 
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est l’imparfait de TÎ97)[jLt , et il y a au moins de l’inconvénient à don- 
ner, dans deux tableaux absolument dilTéreuts, deux formes tout 
à fait semblables. Enfin , le verbe , délier, exprimant une action 
dont on peut assigner avec précision le commencement et la fin , 
convient bien mieux pour marquer la valeur de chaque temps. Ainsi, 
par exemple, au présent passif, é ai-/u.«>.(üToî T-uevat signifie, on 
délivre le captif; au moment où je parle on lui ôte ses fers ; et au 
parfait, 6 aty [y.âXü)Toç >.eXuTat signifie, on a délivré le captif; le 
captif est délivré; au moment où je parle , il n’est plus dans les 
fers. Les nuances sont donc bien distinctes entre Xucvai et >.é>,uTai; 
en délivre le captif, le captif est délivré; elles se confondent entre 
Ti'sTai et TETixai : on honore la vertu , la vertu est honorée. D’ail- 
leurs Xuw est un verbe très-usité en prose comme en vers , et dont 
toutes les formes se rencontrent dans les auteurs. 


La première partie de cette grammaire contient toutes les règles 
générales qui doivent être apprises les premières. Je Pai fait suivre 
d’un Supplément qui renferme les exceptions , les règles particu- 
lières et les dialectes les plus importants, Supplément est aussi 
très-nécessaire à connaître, surtout pour lire les poètes. Si on ne 
l’apprend pas par cœur, il doit au moins être lu attentivement. 
MM. les professeurs sauront bien eu tirer le parti convenable, et 
suppléer à ce (jui peut y manquer. Loin de leur donner à cet égard 
aucun avis, je profiterai avec reconnaissance de tous ceux qu’ils 

’ voudront bien me donner à moi-inêine. (Novembre 181.3.) 
e 


» 

tf 

or 
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DE LA SIXIÈME ÉDITION. 


Depuis la première édition de cette Méthode, je n’ai rien négligé pour la 
rendre de plus en j)lus digne de l’accueil qu’elle a reçu dans presque tous les 
collèges de France. Les fautes typographiques ont successivement disparu; 
des incorrections de style ont été redressées ; de courtes additions , fondues 
dans une foule de paragraphes, présentent soit de nouveaux exemples, soit 
de nouvelles remarques. Enfin de nombreux renvois d’un § h un autre faci- 
litent les rapprochements et mettent plus d’unité entre les diverses parties 
de l’ouvrage. Cependant aucun chapitre, aucun article, aucun chiffre n’a été 
déjdacé. La pagination même n’a plus varié depuis la seconde édition : de i 
sorte que les élèves d’une même classe peuvent suivre , sans aucun inconvé- 
nient , des éditions différentes. Sans en dire davantage sur ce sujet , qui est 
tout de forme , nous ajouterons ici quelques réflexions propres à confirmer 
ou à rectifier cei tains jwînts de doctrine. 

En fondant la conjugaison sur la distinction du radical et de la désinence , 
■nous avons énoncé une vérité incontestable , et qui fait évanouir h jamais tout 
ce vain échafaudage de figuratives, de pénultièmes, de treize conjugaisons, 
qui embarrasse les anciennes grammaires. Mais, en disant que le radical est 
invariable de sa nature, nous avons avancé une proposition restreinte par 
son énoncé même , et par conséquent susceptible de nombreuses exceptions. 
En effet , si l’on considère tpiXe comme radical de oiXe’w , on voit que dans 
beaucoup de temps il se change en 

Il en est de même des verbes en «oj et en ow. 

Que dirai -je de TpÉTuo, dont le radical est successivement TpsTt, rpair, vpoir 

■(-tpEmO, ETpaTTOV, TÉTp07:a)? 

Admettrons-nous avec quelques auteurs trois primitifs différents? A quoi 
bon? et quelle facilité en résulterait-il pour la conjugaison? Les Allemands 
' rapportent-ils à trois thèmes différents les trois formes du verbe qui signifie 
MOURIR, sierbe , starh, gestarhen? et en latin explique-t-on par deux pri- 
mitifs capio et cepi , tango et tetigi ? non ; c’est le même radical diversemenl 
modifié. Aeitc-w, ?-Xnt-ov, XÉ-Xom-» ; (pEuv-tü, E-epUY'®^! Xav6âv-w , E-Xafl-ov, 
Xf-Xy)0-a, nous présentent également leurs radicaux sous des formes variées. 
Ce sont ces modifications du radical qui font paraître irréguliers un si grand 
nombre de verbes ; car les désinences suivent partout une loi invariable. 

Quel fil guidera le grammairien dans ce labyrinthe ? cette régularité même 
des de.sinonces. Qu’il .s’ailache à les bien faire connaître, et à montrer coin 
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ment elles influent sur la dernière consonne du radical. Quant aux alterations 
qui affectent les voyelles de ce même radical, qu’il les note 5 mesure qu elles 
se présenteront , et qu’il renferme dans des règles communes le plus grand 
nombre possible de faits analogues; mais qu’il n’en fasse point son objet prin- 
cipal, et qu’il ne cherche point à soumettre tout à des règles. L’usage appren- 
dra bientôt à rattacher au même verbe XÉXifi6«, ^aOov, XavOavw, avec autant 
(le facilité que tango, tetigi, tactum, et tant d’autres verbes latins où le 
radical ne varie pas moins qu’en grec. 

Il serait possible sans doute d'assigner les lois grammaticales de toutes ces 
variations. On l’a fait pour une langue où elles abondent plus qu’en aucune 
autre, le sanskrit. Pour cela, il faudrait d’abord , comme dans les grammaires 
sanskrites, déterminer le radical de chatpie verbe, et le considérer d’une 
manière absolue, et dégagé de toute terminaison; ensuite diviser ces radicaux 
par classes, suivant la nature de leurs modifications, -\insi , par exemple , on 
ferait une classe de xpu6, tutt , et autres semblables, et 1 on dirait que ces 
verbes insèrent v au présent et à l’imparfait, avant la désinence personnelle , 
ce qui produit (§ 5, 2") xpéuTc, On en ferait une des radicaux 

en I et en U qui insèrent Ç , comme vo;/.iï-<o , xâu-^m ; ou v , comme xpt'-vw , 
xXû-vw ; une autre des radicaux en y qui changent cette consonne en ccr . 
Ttpxy, ôpÛ5<na. On dirait aussi que les radicaux XaS, XaÔ, [xaO, 

nasalent leur voyelle, et en outre prennent av avant la désinence , d ou Xa.u- 
661V1.3, X«vOo[v.o, ,.av0^.o.. On observerait surtout que ces modifications se 
bornent au présent et à l’knparfait, et que tous les autres temps se forment 
immédiatement du radical même ; conformité étonnante avec le sanskrit, qui 
modifie exclusivement les mêmes temps, et k peu près de la meme manière. 

Ce peu d’exemples font voir comment on pourrait classer tres-mcthodi- 
quement tous les verbes grecs , même ceux qu’on appelle irrepdicrs. Mais 
(uicl travail pour ranger dans sa mémoire cette multitude de subdivisions . Une 
autre observation naît encore de ce qui précède. Ce n est point dans le pré- 
sent de l'indicatif qu’il faut chercher le radical. Il n’y parait le plus souven 
que déguisé et modifié ; en sorte que l’axiome des grammairiens, « le presen 
« n’est formé d’aucun temps , et il sert à former tous les autres , » est m- 
lieUement faux. C’est le radical qui est la base de tout le verbe ; ^ 
cal se trouve dans le temps qui offre la syllabe la plus simple et la P'“s b'-èv*. 
C’cstl’aoriste second, soit actif, soit passif, pour les verbes qui en o^t ^ 
?-.uy-ov; é-X™-ov; e>«0.v; l-xpé6-.v; l-réx-.v; » «s d au^» 

c’est le futur : vop-«o ; dans d’autres le parfait : x.-va-xa ; «-xf P 

dantles dictionnaires donnent, et avec raison, de forma- 

c, rm, k radical. P.r.ir du radicl pu» c abl.r * 
lion , cc sciait donc supposer connu ce qui iic “ 
que nous avons dû prendre , comme on 1 a toujours , P 
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départ , quoique l'autre système soit beaucoup plus philosophique ; et nous 
avons pu dire , sans inconvénient (§ 116), que se forme de (peuyw, IXi- 
Tzov de XetTCb), en abrégeant la diphthongne , quoique la proposition inverse 
soit manifestement plus vraie. L’étude des radicaux n’en est pas moins de la 
plus grande importance ; et on n’a fait de véritables progrès dans la langue 
grecque , que lorsqu’on reconnaît au premier coup d’œil , dans toutes les 
formes d’un verbe , la syllabe radicale. En revanche, avec cette connaissance, 
on n’est plus arrêté ni par les dialectes , ni par les ücences poétiques , puisque 
cette syllabe se retrouve dans toutes les modifications possibles du verbe , de 
ses composés et de ses dérivés. Et non-seulement elle se retrouve partout ; 
mais elle porte dans tous les mots dont elle est la base , verbes, noms , adjec- 
tifs, adverbes, son énergie propre et sa signification primitive. 

Si l’on était pins habitué à considérer les radicaux dans leur état absolu , 
nous aurions tiré Tt9T)[it, StSwpi (§ 128), non de , <itou), Sôw , mais 

de 5 e, (jTa , So. Car il ne faut pas croire qu'on ait dit 5e'w avant de dire 
La forme en pit est certainement la plus ancienne. Outre les verbes auxquels 
elle est propre , et qui , étant de l’usage le plus vulgaire, ont dû être fixés des 
premiers, on en trouve des traces dans les subjonctifs poétiques, ïxwfit , àyd- 
ytojjii, (§229) ; dans le dialecte éolien, , vîxtijai (§ lû2); dans 
l’optatif de la conjugaison ordbiaire, Xûoiiai. Le présent éolique du verbe être, 
iii-jii, iu-al, la forme commune èoti', 1e dorique fcadi, soit (§ lû9), 
iÔE'X^Tt, pour èOeI^ (§ 229), prouvent que la terminaison était d’abord pt, 
ot , Tl , ce qui répond parfaitement au moyen pat , aai , rat. Ceux qui con- 
naissent les innombrables rapports du sanskrit avec le grec trouveront une 
nouvelle preuve de cette vérité , dans ce que mi si, ti, et au moyeu e (pour 
me) se, te , sont les terminaisons régulières de tous les verbes de cette langue 
antique. Or p, a, t, sont les consonnes radicales des trois pronoms poü, 
ooü , Toü *. Ces consonnes sont donc des alïixes qui ajoutent à la racine ver- 
bale l’idée de première, seconde et troisième personne. L’i sert uniquement 
à en soutenir la prononciation. Mi représente la première personne comme 
faisant l’action ; pat , modification de pi , comme la recevant. Voilà l’origine 
des terminaisons. Ce ne furent d’abord que les pronoms mis à côté de la syl- 
abe verbale. L’usage unit ensuite plus étroitement ces deux éléments. Le pro- 
nom s’altéra en devenant plus flexible , et il en résulta ces désinences person- 
nelles que nous avons rangées en deux tableaux , §§ 73 et 85. On eut recours 
à d’autres signes pour exprimer les autres modifleations. L’augment et le 
redouWeraent exprünèrent différentes nuances du passé. 1 , consonne princi- 
pale du verbe être (comme le prouvent èc-ri, È<r-piv, èo-te', et le sanskrit 


1. L’article servait primitivcincnl de pronom de la troisième personne, voy. § 316. Nous 
citons les génitifs et non les iiominalifs, parce que les ratRcaux se trouvent en général daa» 
les cas indirects, voy. J 180. 
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a-si p. cxs-si, as-ti), servit à désigner le futur, et passa par analogie à 
l’aoriste, mais non pour y marquer le passé déjh déterminé par l’augment. 

Nous pourrions multiplier beaucoup ces observations , qui toutes se véri- 
fieraient par l’analyse et la comparaison des verbes sanskrits , grecs et latins ; 
des formes qui , dans chacune de ces langues , semblent s’écarter de l’analo- 
gie , trouvant dans l’une des deux autres leur explication naturelle ; mais il 
faut se borner, et nous n'ajouterons plus qu’un fait 

On s’étonne de voir l’aoriste passif IXû0yiv , iTJîpÔTiv , suivre invariablement 
la conjugaison active. Ce phénomène grammatical s’explique par une remar- 
que très-simple. Dans toutes les branches de la grande famille de langues à 
laquelle appartient le grec , le passif est caractérisé par une des consonnes 
dentales. En sanskrit et en allemand, parle!' : Sanskrit, dadâmi (je donne), 
dâtah (donné); allemand, loben (louer)., gelobet (loué). En latin par T 
et D , amatus, amandus. • ' 

Il en est de môme en persan et danS les anciens dialectes du nord, comme 
le prouve très-bien M. Bopp, dans un excellent ouvrage allemand destiné à 
la comparaison de toutes ces langues avec le sanskrit*. Il en est de même 
encore dans l’italien , l’espagnol, l’anglais, langues dérivées, et dont pour 
cette raison l’autorité n’est que secondaire. Mais il en est de même surtout 
en grec , où le T et le 0 sont les signes constants du passif : Xuvô; , solubilis ; 
XutÉoç, solvendus; Xuôsi'ç, solulits. 

Ce principe une fois reconnu, au radical Xu ajoutez 0, vous avez le nou- 
veau radical Xu0 , qui sera passif, quelque terminaison que vous lui donniez. 
On lui donne la plus naturelle de toutes , le passé du verbe être, y);, y) ; on 
préjwse l’augnient, et l’on a èXû0y)v. Ce même 0 se retrouve dans le futur Xu- 
0-Y)(jo(iat, où il est suivi du futur du verbe être, dont la voyelle est allongée, 
sans doute par un caprice de l’usage. Le futur et l’aoriste second passifs, tutty]'- 
oo|jiai , Itwijv, peuvent être considérés comme une variété des mêmes formes, 
dont l’euphonie ou l’habitude auront supprimé le 6 ; car il est facile de conce- 
voir comment les terminaisons y]v et destinées d’abord à marquer uni- 

quement les temps, les nombres et les personnes, auront fini, môme sans 
le 0, par marquer aussi la voix. 

Il n’y a donc à proprement parler que deux temps , le futur et l’aoriste , qu i 
appartiennent exclusivement à la voix passive ; et le sens passif leur est com- 
muniqué par un signe accessoire pris hors de la conjugaison. 

Le présent et l’imparfait , le parfait et le plus-que-parfait, sont communs au 
passif et au moyen ( § 86 ). Le futur antérieur même a aussi la signification 
moyenne ou réfléchie; par exemple dans xsx-n((yo[jioit, je me serai ^acquis, je 

l. Déjà ces rapprochements curieux avaient été exposés par le savant M. de Chézy dans 
son cours de langue sanskrite au collège de France. S’ils m'ont fourni quelques idées utiles, 
c’est à lui surtout que je me plais à en faire hommage. 
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■posséderai. 11 y a plus ; au lieu de tirer Je futur antérieui’ de la seconde personne 
du parfait en pat, «rat, rat, formation mécanique qui ne dit rien à l’esprit, il 
est bien plus naturel de le tirer du futur moyen , auquel il ne faut qu’ajouter 
le redoublement, qui est ici, comme au parfait, le signe de l’antériorité: 
futur moyen , Xûeropai ; futur antérieur, ÂEXuaopat ; et cette analogie est d’au- 
tant plus juste que u est long dans ces deux futurs, tandis qu’il est bref dans 
XsXuaat. Les verbes en Àto, po), vm, pw, ne peuvent fournir d’objection ; ils 
n’ont point de futur antérieur, si ce n’est , qui fait [koXr'aopa!, du futur 
inusité pÀrîaio, p^v-copae, d’où vient aussi le parfait p'ê),-/;xa. Le sens et l’ana- 
logie ramènent donc également ce futur dans la conjugaison moyenne. , 
Considérons maintenant que tous les temps communs aux deux voix se ter- 
minent en pai, cat, Tat , et pr,v, co, to; désinences qui sont aussi celles du 
futur et de l’aoriste moyens. Ajoutons que cette série de temps se tire immé- 
diatement et sans aucune irrégularité deS temps correspondants de l’actif; j 
nous en conclurons que la manière la plus simple, la plus facile, et en I 
même temps la plus raisonnable , est de conjuguer le Jiioyeu en entier, immé- I 
(liateraent après l’actif; et de ne donner dans le tableau du passif, que le I 
futur et l’aoriste , dont l’analogie est si différente de celle qui régit les autres I 
temps. Il n’en peut résulter aucune idée fausse , puisqu’on aura soin d’avertir I 


! VOIX ACTIVE. 

INDICATIF. 



OPTATIF. 



Prés. 
1 Imp. 

>u w (et;). 
ê Xu ov. 

(2' pers.) 
Xu c. 

Xû U) (r,;). 

Xû OtfAI. 

Xû EIV. 

ml 

iPuT. 

1 

Aon. 

Xii 5o)((7etç) 
e Xu Gi. 

Xü GOV 

Xu Gti)(Gif|i:). 

XÛ cotpu. 
Xu Gat'xi. 

Xû GEtV. 
Xü cou. 


Parf. 
Pi.. P. 

Xé Xu xa. 
è Xe Xu XEiv, 

XÉ Xu xs. 

Xe Xû XM. 

Xe Xû xotftt. 

Xe Xu xEvat. 

Xe Xu xûK’ ' 

|f.a. 


. . . 
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VOII 

PRÉSENT, IMPARFAIT, PARFAIT, PLIIS-QW 

Fut. AuO r'dopat 


XuO r,3oljj.r,v. 

XuO -/(cEcOa!. 

, ( 
XuO Y] 50 JlW j 
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que tous les autres temps du passif sont les mûmes que ceux du moyen ; 
et cette identité est assez naturelle. Considérés dans leur essence , le moyen 
et le passif ont un caractère commun : c’est d’exprimer que l’action tombe 
sur le sujet. Ils diffèrent en ceci , que le moyen indique une action faite par 
le sujet même , et le passif une action faite par un autre. Il n’est pas éton- 
nant que des nuances si rapprochées se soient souvent confondues. Nous 
avons prouvé, §, 354, que la langue française elle-même emploie souvent 
le verbe réfléchi dans le sens passif; observation qui s’applique d’une ma- 
nière bien plus étendue encore k la langue italienne. 

Le changement que nous proposons présente donc une foule d’avantages , 
sans entraîner aucun inconvénient. Ce n’est point un système ; c’est la marche 
de la nature ; c’est la conjugaison grecque ramenée h une telle simplicité , 
([u’un enfant peut en saisir l’ensemble en quelques instants , et eu deux 
heures apprendre les trois voix ; surtout si l’on a soin d’insister sur la divi- 
sion des temps en principaux et secondaires , § 60. Nous présenterons ici le 
tableau abrégé de Xûw, disposé d’après cette méthode. Il n’offre que les 
premières personnes; mais il suffit pour tracer la marche. Quant aux détails, 
, on peut recourir aux anciens paradigmes, qui se trouvent dans le corps de 
r l’ouvrage. 


VOIX MOYENNE. 

1C 

OP 

INDICATIF. 

IMPÉR. 

SUBJONCTIF. 

OPTATIF. 

INnNITIF. 

PARTICIPES. 

o|Aai. 
£ ivi ÔU.T|V. 

2' pers). 
X,i ou. 

Xi lojxat. 

Xu OlUTiV. 

Xu ecrOat. 

Xu ijXEVOÎ. 

Xi 50[j.ai. 

1 £ Xu (lâiiriv. 

Xü irai. 

Xi ctoj/.ai. 

Xu (7o£[ir|V. 
Xu (ïa£(jL'/|V. 

Xi OEcjOai. 
Xi cacOat. 

Xu (TOfXEVOÇ. 
Xu Dajjievo;. 

1 


Xe Xu [jlsvoç 10. 

ÊtTjV. 

Xe Xi cOai. 

Xe Xu jaevoç. 

1 Xz Xi (Touat. 



Xs Xu ffOtU.T,V. 

Xe Xi (JEoOotl. 

Xe Xu DOfAEvoi;. 


1) PASSIVE. 

PARFAIT ET FUTUR ANTÉRIEUR, comme ad MOYEN. 



XuO Ei'r,v. 

XuO ^V 2 t. 

XuO Eli;. 


(J.mvicr 1819.) 
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Noms ethniques et patronymiques, 179 

Adjectifs irréguliers, igÔ 

Formation des comparatifs et des su- 
perlatifs, 

Terminaisons xEpo;, xoxo;, |gQ 

Prépositions formant des comparatifs et 
des superlatifs, ^32 

Terminaisons iwv, loxo; , 132 

Adjectifs démonstratifs et conjonctifs, 184 
Adjectifs déterminatifs, igi 

Adjectifs corrélatifs, igO 

SUPPLÉMENT AUX PRONO.MS. 
Dialectes d’iY<i, ou, etc., 137 

SUPPLÉMENT AUX VERBES. 

Verbes déponents, 

Observations sur plusieurs futurs moyens 
pris dan.s le sens uclif, igg 

Additions aux règles de l’Augmeut et du 
Redoublement, jgg 
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XVI 


TAIU.fi ANALYTIOtJK 


Rfdoubicmcnt poétique ù l’aoriste 2, <90 


Au";mcnt temporel en ei , etc.. 

lUO 

ilcdoublcmeiit attique, 

IM 

Auffinent dans les verbes compos<>s. 

152 

OiisERVATioxs SI n mvEus temps 

DKS 

\ EHBES, 

19.3 

£(i> , oiti), non contractés, 

193 

o£ contracté en n . 

IH.'i 

fft). fuL tXiCM. dti), fuL avffCi», 

19/i 

E’uturs aspirés. 

194 

M non pur, futur rflta. 

S 94 

l'utnrs altiqucs. 

195 

Futurs dorinues. 

155 

Futurs qui redoublent g. 

196 

Futurs sans a et sans contraction. 

196 

ri'TCi) 

pourfit«7M, pour 7)»7a), 

197 

<7 à 

'aoriste 2 et à l’impéraüf, 

157 

Aoriste premier .sans g. 

157 

PaiTaits actifs sans X , 

T9H 

Parfait passif. 

Ï55 

Subjoirntif et Optatif du parfait passif 

200 

Aoristes 2 avec métatbése. 

5Ü5 

Di.SEECTFS et formes mVERSES, 

201 

Secondes personnes atliques on st. 

201 

Optatifs en oir,y. 

5ÏÏT 

Secondes pcisonnes en gOa, 

5SI 

Désinences i« , gi , dans les verbes 

en ii> y 

201 

Tinparfails et Aoristes en gxoy, 

202 

Voyelles redoublées dans les poètes, 

252 

ey pour êo, ou, 

2U2 

01 pour oo, a», pour a. 

252 

liüj 

pi£gOg, pour ;i£v, peOa, 

553 


gy dorinuc pour r,v, 


Eii> ioiiioii polir go), — pour O), 


Pliis-(nie-parfait en Eg, r„ 


“2Ü3 

“2Ü3 


g-gt pour v~gi au pluriel, 


vTt (loiieii pnurgt, 

ggt, 3' pcrsoiiiie(lc5YerI>fsen pi, 


-203 

-203 


7; , tlAsineiicc (les participes," 

y pour gav, nu pluriel, ~ 

oggy pour oy ; gy pour gT’., 

ôygiii y pour iTMggy ; ;>• ÊgO(jffgy, 


-203 

T03 


Dialectes de rinfniilif, et d’elygt. 


■20IT 

-200 

205 

“200 


Vf.kbf.s défectifs et mfiÉceLiEns 


200 


Verbes de racines Oillérenlcs, 

255 

Terminaisons v(,>. àv(i). gi-n.). 

207 

Tei-miiiaison gxi<>. venant d’mpur. 

2ÏÏS 

nVrminüison <7xw et ayw, (Vw non pur 

209 

Terminaison vutu. 

2Ô9 

Temiinaisons diverses. 

5T5 

Verbe olJa ; verbe eîxM, 

211 

Verbes en £wetg(t>,qni forment quelques 

temps comme s’ils étaient en r,i non pur, 213 

Explication de ([nclqucs lormes dilli- 

ciies. 

2i;i 

ParLiils employés comme présents, 


TnÉOllIF UES TFUl’S EN GREC ET 

EN 

rr.Asrus, 

210 


SViVTAXE GÉIV£RALE. 


219, 


Emploi du Nuiniiiatif, 

220 

Accord de l'Adjectif avec le substantif, 220 

— d'un Adjecüf avec plusieurs substan- 

tifs. 

220 

, — du Verbe avec le sujet. 

220 

Attribut comiiris dans le verbe. 

555, 

Su let .sous-entendu. 

255" 

On, sujet. 

220 

.Article indiquant le sujet. 

221 

Ellipse de l’article, — du verbe dre. 

—551 

Adjectifs pris subslantivcment, 

—555 

Dcpcmhnccs du sujet et de l’attribut. 

222. 

Emploi du tùmilif. 


Emploi du Datif, 

“555 

Emploi de l'Accusatif, 

“553" 

Vcvbcs constddrcs relativement à leurs 

compléments. 

223 

Emploi du A'oeatif, 

224 

Emploi des Préiiosilions et des Adverbes, 

224 

Union des propositions. 

225 

Uonjonelioiis ET, OU, 

225, 

r.nnionclions NI, M AIS, 

55ÎT 

Uoiiionclions OR, DONC, UAH, 

557 

Conjonctioiis SI, (JUK, 

528" 


PruposUions complélivei. 


228 


F.iiiploi (le riiinnilif, 


229 


Allraclion avec l'iiilinilif. 


-52IT 


Iiilinitif considéré connue nn nom indé- 


clinablc^ 

Accusatif su jcl de l’inlinilil’,~ 


250 

-331T 


5'erbcs impersonnels, 231 

Emploi de rA(ljcr4il conjonctif 07 , Ij , ô, 231 


Attraction du Relatif au cas de l’antécF 


dent , 

Itelatif entre deux noms différents, 


235 

-533 


Adjectifs conjonctifs oto;, Sgoç, TiHxo;, 233 


.Xdjcctifs conjonctifs on relatifs, conte~ 
liant la valeur (l’une ronjowtion, 233 

Conjonctions dérivées d’ôî, ii, ô, et Ad- 
verbes conjonctifs, 235. 

Des imfiuec.tiO-VS, 236. 


SYNTAXE PARTICULIERE. 

Vci lie à un autre nombre que le sujet, 237 


537 


Noms collcclifs, 

Adjectif a un autre Ecnrc nue le substan- 
tif, 238 

Apposition, ■ ' 

Adieclir tenant lieu irailverl)<\- 


Atljcclirallribul d un tntiniltl. 


23S 

-239 

-239 
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XVIt 


2M 

2M 

2Ù2 

2A2 

2AÜ 


AiVieclif U un .'ulrL- cas que le substantif, 2AÜ 
AtljCcUrs verbaul en tso; , 

Comparai'! fs avec le giiiiiüf, 

Comparatifs avec T,, 
dXXo; , sxepo; , êin/.àaio; , assimilés aux 
comparatifs, 

Superlatifs, 

Comparatifs et Superlatifs avec les pro- 
noms rélléchis, 2il3 

De l’article, 2M 

Ellipses avec l’article, 

Article redoublé. 2M 

Mois enclavés entre l’article et le nom , SAli 
L’article employé comme pronôiïl^ 

— ô, ïi, x6 , pour o;, ■>;, 0 , etc. , 2À1 

Adjectif no'xo; avec et sans artîctë, 2^8 

— AXX.o;, noms de nombre, participes, 
aÙToî , avec et sans article, 2A8 

Autios remarques sur aÔTÔ;'^ " 2AÜ 

Kemarqiics sur les adjectifs possessifs, 25Û 

2üû 


Temps (le l’impéralit, de l’inlinitif, du 
subjonctif et de l’optatif, 273 

Valeur mes jioues, 273 

Indicatif, Subjonctif, Optatif, 273 

Du Conditionnel, 275 

De l’Impératif, de l’Infinitif, 277 

Du Participe (indiciuant une proposition 
complétive), 278 

Des Cas nommés absolus, 27« 

Des prépositioxs, 280 

Prépositions à un seul cas, 281 

Prépositions à deux cas, 28i 

Prépositions à trois cas, 28(5 

Prépositions-adverbes, 280 

Prépositions avec ellipse d’un verbe, 200 

Des nég.vtioxs, 291 

NéRalions redoublées, 292 

Néjçations après les verbes négatifs, 20:i 

Négation à la tète d’une plirase, 294 

— où et p.ii en interrogation, 294 


Génitif avec les verbes, 

— avecles atijeclifs, 

— avec les ad verbe's, 

Remarnues sur le génitif possessif. 

Datif avec les vei bes,' 

— avec les noms, — avec les adjectifs, 

— avec 6 aÙTo; . 

— avecles adverbes. 

Datif de rapport. 


Usages rARTicuLiERS nés cas, 

Géxitif régi par un nom sous-entendu, 251! 
— par uiu; préposition sous-entendue, 251 
^ ^ 252 

255 

254 

255 

255 
257 

257 

258 
258 


IDIOTISMES. 

Emploi (le ((uelques Adverbes, 
Emploi de (|uelqucs Conjonclions, 
Emploi de quelques Adjectifs, 
Emploi de quelques Verbes, 
Emploi de quelques Participes , 


295 

298 

300 

302 

309 


DES DIALECTES. 


Datif employé dans le sens de l’ablatif 
latin. 259 

Datif avec ellipse de cùs, 2(i0 

Acccsatit avecles verbes transitifs, 260 

Obj(l indirect a l’accusatif, 260 

Double accusatif, 261 

Accusatif avec les verbes inlransitifs, 202 
Accusatif avec les adjectifs, 263 

Accusatif de temps et de distance, 263 

Accusatif avec ellipse d’un verbe, 263 

Du VERRE PASSIF, 264 

Passif avec l’accusatif, 264 

Du VERBE MOTFJi, 255 

Ecbange de formes entre le passif et le 
moyen, 258 

Du PARFAIT 5EC(IND, 258 

Ecbange des différentes sortes de verbes 
entre ellesT 225 

Valeur cf-s tevips. 225 

Remarque sur ladiifércncc du parfait et 
de l’aoriste, 221 

Du futur antérieur passif, 222 


Dialecte dorieii. 

311 

Dialecte éolien. 

312 

Dialcrte ionien. 

.313 

Dialecte allique, 

314 

DES ACCENTS. 



Accent tonique (ce que c’est), 

Signes appelés accents. 

Valeur et place de l’aigu, 

— du grave, — du circonllexe, 

Accent dans les décUiiaisoiis, 

Accent premier dans les mots composés, 

— dans quelques adjectifs. 

Accent dans les verbes, 

— dans les vcrb(>s composés, 

— dans les prépositions. 

Effet de l’apostrophe sur l’acconl, 
Proclitiques, 

Enclitiques, 

Dénomiiialious données aux mots d’après 
leur accent. 


310 

317 

317 

318 

319 
321 
321 
.322 
324 

324 

325 

325 

326 

323 
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TABLE ALPHABETIQUE DES MATIÈRES. 

( Les chiffres renvoient aux pages.) 


A privatif, 166. 

Accents, 6. — traité des accents, 316 à 328. 
— Accent Ionique, 316. — signes de l’ac- 
cent, 317. — aigu, sa valeur cl sa place, 
317. — grave, sa valeur et sa place, 318. 
— circonflexe, sa valeur et sa place, 318. 

accent dans les déclinaisons, 319. — 
Accent premier dans les mois composés, 
.321. — de quelques adjeeUfs, 321. — 
dans les verbes, 322 à32â. — dans les 
verbes composés, 324. — mots qui sont 
privés d’accent, 32,5 à 328. 

Aecusalif, son emploi en général, 223. ses 

usagrsi particuliers, 260. — avec fes verh« 
iransîtirs, 260.-,loul)lei;ïcusaür. 2oM.- 
auv Ire Verbes neutres, 262. — avec les 
vciLcs passifs, 264. — avec les adjectifs! 
263. — avec ellipse d’un verbe. 26.3. -- 
Accusatif, sujet île l’infinilif. o.m __ 
dit absolu , 279. - Acens-itif pluriel 
eolieii un ai;, 1V2. — singulier de la 3' 
déclinaison en v, 21, SS, 267 _ singulier 
de la 3', en m, 174. 

Actif employé iiqiir le passif, 270. 

Adjectifs, délinitioii, 8. — déclinaison. 30.— 


cuiiU'aeles , o3, 3à. 
inonstralifs, 41, Î^ÏT 


indicatifs ou dé- 


conjonclirs, 


;13é. — emploi des .adjci'tifs'conioii’ciia 
~ Adjectifs conjonctifs coiitciianl en 
eux-méines^ la valeur d’une conionclion. 
234. — Adjisalfs possessifs, 47, 250.— al 


deux genrreseulenieiil, 179.— iiréguliers. 
180. — délenninaiifs et corrélatifs? 184 4 
*86. — verbaux en vio; et t6;, 15q. 241. 
— Adjectif s’aceordant avec le substantif, 

220. — pris sulistaniivcmeiit. 222. riil 

verses manières de le coiistniire. 238. — 
tenant lieu d'adverbe, 239. — attribut d’un 
inhnitif, 239. — 4 un aulie cas quo |ç 
siibstaiitif, 240. — régissant l’accusatif. 
203.— emploi de quelques adjectifs, MoT 
Adverbes, définition, 154. — de lieu, 155.— 
de temps, 157. — de manière et de qua- 
lité, 157. — de quantité, 158. — emploi 
des adverbes en géiiér.il, 224. —conjonc- 
tifs ou relatifs, 235. — interrogatifs, 235. 

— avec l’article, 245. — emploi de quel- 
ques adverbes, 295 à 298. 

Adverbialement (Mots employés), 160 

.Alphaliet grec, 1, 167. ' 

Antéc^eiits et relatifs, 44, 186. — Aniéeé- 

dent exprimé ou sous-entendu, 231. 

Anriste, répondant A notre parfait défini, 51. 

— employé pour le parfait et pour le’pré- 
seiil, 218, 270, 271. — rapport de l’aoriste 
■avt-e le futur, et [wniiquoi il a la niVnip 


figurative, 217. — .Aoriste pi^emier ( For - 
iiiiilion de I’ ), 64. — Aoristes premiers en' 
~ ‘•''’^uliers. 197. — Aoriste 
second, 105. — dans les verbes en î.ai, p.ù, 
vu, pu, 118. — dans les verbes en pc, 126, 
140. — avec 1, 197. — avec métallièse, 
200. — avec redoublement, 190, 191. 

— .Aoriste passif dans le sens moyen, 268. 
Apostrophe, 7, 169. — effet de l’a^trophe 

sur l’accent, 325. 

Apposition. 238. 

Article, 8, 10. — indiquant le sujet d’une 
proposition, 221. — ellipse de l’article, 
221. — divers usages de l’article. 244 4 

249 ellipse de l'article. 221. 

Aspirées ; (deiix sy llabes de suite ne corn- 
mencent point par une aspirée) , 5. — ex- 
ééplions a cette règle, l(i8: 

Attique lUéclinaison), 17, 173.— (Dialecte), 
3 1 A. 

Aiiraclion avec l’infinitif; 229. — du relatif. 

233- 

Attri:,iit, 219. 220. 

Augment et redoublement, 59, 189. — tem- 
porel, 60, 190. — négligé par les poêles, 
191.— dansles verbes composés, 192, 193. 
AL', ' Etl non contractés, 193. — AE con- 
traclé en H, 194. 

Cas, 9. — des noms employés adverbiale- 
ment, 160. — usages particuliei-s des cas, 
250. — dits absolus, 279. 

Collectifs (Noms), 237. 

f'dd™nne ou hellénique (Langue), 310, 

^■ddWatifs et superlatifs, 37, 180. 241. — 
mec r„ 242. — avec les pronoms réfléchis, 

243: 

Composés (Verbes), 163, 192. — d’ei.ji. 58. 
Cuiiipléineni ou régime direct et indiiVct. 
2 2 3, 260. 

Conditionnel, 275 et 276. 

Conjonctifs ou relatifs (Adjectifs), 44, 184, 

Conjonctions, 161. — emploi en général, 
225 5 228 — déFnées d’ô;, ÿ, O, 235: 
dinploi de quelques coTijonctions, 298. 
C'"‘^'* *»eS’ muettes, liquides, etc, , 4 4 ç, 

*87- ~ prononciation des consonnes. 2.— 
changéments des consonnes dans les v ertves 
composés, 165. 

Contractes (Noms), delà 1" déclinaison, 12. 

— de la 2% 16, 172. — de la 3*, 23, 175. 
Contractes (A’erhes), 81. 

Contractions (Règles des), 23, 82, 86, 90. — 
tableau général des contractions, 170. 
Datif pliiiiel de la 3* déclinaison, 19. — en 
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a<ri, 59. — delà 1”, en oioi, eticm, 171. 
poétique de la 3*, 175. — emploi en géné- 
ral, 222. — usages particuliers du datif, 
256. — avec les verbts, 256. — avec les sub- 
stantifs, 257. — avec les adjectifs, 257. — 
avec é aÙTÔi;, 257. — avec les adverbes, 258. 

— exprimant un rapport à une personne 
ou à une chose, 258. — pris dans le sens de 
l’ablatif latin, 259. — dit absolu, 279. 

Déclinaisons dans leur rapport avec l’accent, 
.319 à .321. 

Défectifs (Noms), 177. 

Défectifs (Verbes), 206. 

Déponents (l'erbes) , 187. — distincts des 
verbes moyens, 265. 

Désinences personnelles 5 l’actif, 68 , — au 
passif, 76. 

Dialectes, 8, 310 à 315. — divers dans les 
verbes, 201.— d’slvai, 206. 

Digainma éolique, 168. 

Diplitliongues, 3. 

pnrieii fflialecte), 311 et 312, 

l)uel, n’a pas de 1’^ peisonuê' à l’actif, 61. 

Elision, 169 (A l’article Àposirophe). 

Ellipse de l’article, 221.— du verbe éti e, 251. 

— avec l’art., 2A5 et 256. — de ixspo;, 251 . 

— de <t0v avec le datif, 260. — d’un verbe 
avec les prépositions-adverbes , 290. 

Enclitiques, 326 à 328. ^ 

Eolien (Dialecte), 312. 

Esprits , 6. 

Figuratives, 69. 

Formation des temps de l’actif, 6/i. — du 
passif, 73. — du iiioven, 77. 
l'utiirs en •jiiiù, Soi, m», 98. — inovens dans 
le sens actif, 188. — en séj-ri.i et aCga), 
191. — aspirés, 195. — en r,cii) et iaia 
venant d’w non pur, 191, 195. — attiqiies, 
195 ; — dnriiiiies, 196. — Fiitiir moyen 
employé comme passif, 268. — antérieur 
passif, 272. — Futur second. 105, 

Génitif singulier (Le) de la 3° décimaison 
étant connu, trouver le nominatif, 171. — 
(iénitif singulier et plui-iel de la 1'*^ décli- 
naison, 171. — singulier de la 2', en oio, 
172. — (iénitif, emploi en général, 222. 

— usages particulier du génitif, 250. — 
liénitifrégi par un nom sous-entendu, 250. 

— par une préposition sous-entendue, 
2.~il. — avec les verbes, 252. — avec les 
adjectifs, 253. — avec les adverbes, 255. 

— possessif, 255. — dit absolu, 279. 
Genres, 9. 

H , signe d’aspiration chez les anciens Grecs, 

im 

t souscrit, 4. — t démonstratif (oCitooi), 184. 
Idiotismes. 295 à 310) 

Impératif en ovtoiv et en égOiiiv, 205. — pris 
pour le futur. 277. 

Impersonnels (Verbes appelés), 2.31. 
Indéclinables (Noms), 17S. 


liy 

Indicatif, sa valeur, 573. — avec àv, 575. 

Inlinilif, ses dialectes, 206. — Son emploi. 
229. — indique une proposition conï ^ 

plétive, 229. — avec attraction , 229. 

considéré comme un nom, 230. — ayant 
pour sujet l'accusatif, 230. — pris pour 
l’impératif, 277. — divers exemples de 
l’infinitif, 277: 

Interjections, 163, 236. 

Interrogatifs (Adjectifs), 186. 

Interrogation (Adverbes d’), 159. 

Ionien (Dialecte), 313 et 314. 

Irréguliers (Noms) , 176. — dans le genre, 
178. — Irrégulieis (Adjectifs), 180. — 
Irréguliers et défectifs ( Verbes), 206. 

Lettres, 2, 167. — prononciation des lettres 
d’après Erasme, 2. — d’après les Gi-ecs, 2. 

Mt-SI , dans les verbes en Ü. 201. 

Modes des verbes , 52. — valeur des modes, 
273 4 280. 

Mots, ou parties du discours, 8. 

iVloyeq (Verbe), 77. — ce qu’il exprime, 265. 

— parfait moyen ou second. 110, 268. — 

échange de fomies entre le passif et le 
moyen , 268. , 

Muettes, douces, fortes, aspirées. 4, 97. 

N euphonique, 169) 

X : coinment cette^ettre se change dans les 
verbes composés, 1651 

Négations, 159, 291 4 295. — llcduublé‘es. 
292. — après les verbes négatifs, 293. — 
à la tète li’iiiie pliraso, 294. — placées eu 
inteiTogatiuii. 204. 

Nombres, dans les noms, 9. — dans les 
\ ei lies , 50. 

■Noms en qui perdent e à cei lains cas 29. 
— noms (le nombre, .'iO.— iiTéguliers, 17^ 

— défi'ctifs , 177. — pati'OiiYniiqiius, 179. 
— Noms de temps et de distance 4 l’acciisa- 
tif, 26.3. 

Nominatif, 220. — avec, rinriiiitif, 229. — 
absolu. 279^ 

Optatifs, 273 et 274. — avec âv, 276. — pour 
rinipëratif, 277. — Optatifs eu O IIIN, 
83. 201. 

Parfaits actifs en xa, ça, yg, 100. — ■ sans x 
(s^arcope), 198.— qui perdent uiievoyelTc 
( ttviaYP-sv ) , 199. — Parfaits passifs en 
ggai, 96. — en pp.«i, 101. — on yu-cii, 

1 0.3. — qui changent s en g , 1 99. -- qui 
changent eu en u, 199. — qui ont S on 0, 
199. — Parfait moyen ou second, tlO, 

— dans les verbes en et sco. -114. — 
dans les verliescn ).m, pu, voi, pio, II.S. — 
Parfaits employés comine présents, 2 1 5. — 
Parfait en a ou parfait second, 268 à 270. 

Participes, 53. — déclinés en entier, 58, 67, 
76. — en ü>; . biiitt . (ô; , 198. — en ai; , 
TÙ'tgi; pour TÛé'irç . 202. — Participe .avec 
et sans article, 248. — indique uiic piiv- 
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\X 

position complétive , 278. — emploi üe 
quelques participes, 309 et 310. 

Particules inséparables, 166. 

Passif, 70, 264. — avec l’accusatif, 264. — 
échange de formes eiiUe le passif et le 
moyen, 2(i8. 

Personnes, diTmitinn, 45. — 2' personne al- 
titpic en ei, 201. — en oOiz, 201. — 3' 
personne du pluriel en axai, 204. — en 
vTi pour oi , 204. — en oui dans les verbes 
en pi , 204. 

Plus-que-parfaits en ta — ïi , 203. — 3' pers. 
plur. euav (ÈrcîjtieOxeiiav), 203. 

Ponctuation , 7. 

Posscssifs{A(ljectifs), 47, 250. — génitifs, 255. 

l’répositions, délinition et liste, 152, 153. — 
dans les verbes composés, 163. — for- 
mant des comparatifs et des superlatifs, 
182. — emp'oi des prépositions en géné- 
ral, 224. — régissant un seul cas, 281 
à 283. — deux cas , 284 à 286. — trois cas, 
286 à 289. — Prépositions-adverbes, 289. 
— avec ellipse d'un verbe, 290. ■ — ac- 
cent des prépositions , 325. 

Pré'si’iit mis pour le passé, 271. 

Proclitiques, 325. 

Pronoms, 45. — Pronom réfléchi, 46. — 
Pronoms composés, 46. — Pronom éauxoù 
employé pour les deux premières person- 
nes, 249. 

Proposition (ce que c’est), 49. — Analyse de 
la proposition, 219. — Propositions unies 
par les conjonctions , 225. — complétives 
indiquées ivar 6xi , que , 228. — par l’in- 
linitif , 229. — par le participe, 278. 

Badical et Terminaison, 54. 

Hodüublemcnt et Augmenl, 59, 189. poé- 
tique à l’aoriste second, 190. — attique 
au parfait et à l’aoriste 2', 191. — si pour 
).£ et |i£ redoubleineiiLs du parfait, 190. — 
dans les verbes qui commencent par une 
aspirée, 83, 189. — • par un p, une lettre 
double ou deux consonnes, 102, 189. 

Belatif, le même que l’adjectif conjonctif, 
44. — Belatif entre deux noms dilVérents, 
233. — Belatifs contenant en eux-mémes 
la valeur d’une conjonction, 234. 

Résumés, 48, 80, 104, 120, 151. 

Secondes personnes attiques en ET , 201. — 
Secondes personnes en liOoi , 201. 

Subjonctif, 274, 275. — avec àv , 293. — 
Subjonctifs et Optatifs parfaits passifs, 200. 

Substanlifs, 8. — déclinaison, 11. 

Sujet, 219. — accord du verbe avec le sujet, 
220. — sujet sous-entendu, 220. — indiqué 
par l’article, 221. — dépendances du su- 
jet et de l’attribut, 222 h 224. — Sujet 
de l’infinitif îi l’accusatif, 230. 


Superlatifs, 37, 180, 243. — avec les pro- 
noms rélléchis, 243. 

Surabondants (Noms), 177. 

Syllabes et manière de les diviser, 5, 7, 168.^ — 
Syllabe «'tranchée à la fin des mots, 178. 

— çi ajoutée, 1 78. 

Tableau pour remonter d’un temps quelcon- 
que au présent de l’indicatif, 120. 

Temps des Verbes, 51. — principaux et se- , 
condaires, 52. — Théorie des temps en 
grec et en français, 216. — Usages des 
temps, 269. — Valeur àis temps, 270 à 
273. — boi-s de l’indicatif, 273. 

Tmèse, 290. 

Tréma, 3. 

Verbe , définition , 49. 

Verbe sivai , être , 56. — dialectes d’slvat , 

206. — Verbe Xéto, actif, 02. — passif, 70. 

— moyen, 78. — Verbe atù.'i.ta , 119. 

Verbes contractes, 81. ^ — en m pur, 94. — r 

qui ont une des neuf muettes avant la ter- 
minaison, 97. — en Çt» et aau> ,113. — en 
Xw , (ito , vM , pw , 1 15. 

Verbes en pi, 121, 141. — ïcTv.pi, sens ac- 
tif et neuüc, 133. — fr.pi , envoyer, 142.- 
— Ivipi , £ipi , aller, 145, 146. — oppi , 
(tire, 147. — 'mviai , savoir, 148. — 
xsipai , être étendu, 149. — oîîa, eîStvai, 
savoir, 211. 

Verbes, différentes sortes, 223. — échange 
de différentes sortes de verbes entre elles, 

270. — dits impersonnels, 231. — avec 
le génitif, 252. — avec le datif, 256. — 
avec l’accusatif, 260. — avec th'ux accusa- 
tifs, 261. — Verbes passifs, 264. — avec 
l’accusatif, 264 et 265. — Verbes moyens, 

265 à 268. — emploi de quelques verbes, 

302 à 308. 

Verbis composés d’une préposition, 163, 

192. — composés , mais non d’une pré- 
position , 193. — observations sur divers 
temps des verbes, 193. — dialectes et for-' 
mes diverses dans les verbes, 201. — irré- 
guliers et défectifs, 206. — déponents, 

187, 205.^ — le verbe s’accorde avec le 
sujet, 220. — au singulier avec un sujet 
pluriel, 220, 237. — c(re, sous-entendu, 
221, — Verbes considérés relaliveincnt il 
leni-s compléments, 223. 

Vocatif, Règles du vocatif pour la l'' décli- 
naison, 171. — Vocatif semblable au no- 
minatif chez les Attiques, 172. — emploi 
du vocatif, 224. 

Voix des Verbes, idée des trois Voix, 49. — 

La voix ou forme d’nn verbe doit être 
distinguée de sa signification , 224. 

Voyelles, 3, 137. — prononciation des voyel^ 
les, 2. — redoublées (âpoiav), 202. 


l'IN üE LA TABl.E AI.I’ll ABKTIQUE. 
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METHODE 

POUR 

ÉTUDIER LA LANGUE GRECQUE. 

PREMIÈRE PARTIE. 

ALPHABET GREC- 


La langue grecque a vingt-quatre lettres , dont voici : 


la figure. 

le nom , 

la valeur. 


d’après 

chez 

d’après 

Chez 


Erasme: 

les Grecs : 

Erasme: i 

les Grecs • 

A, a, 

oXça , alpha , 

âlpha , 

a, 

a. 

B, P, 6, 

pîjTa, bêta, 

vîta. 

b. 

V. 

r, Y, 

Yajxjxa, gamma. 

ghâmma , 

g. 

gh. 

A, 5, 

8cl-ra, delta. 

dhêlta. 

d. 

th anglais, domt. 

E, £, 

l'ItXôv, epsilon. 

epsilonn , 

é bref. 

è. 

Z, G 

Cw, zêta (dzêta) 

, Zita, 

Z, ds. 

Z. 

H» >1. 

•/)Ta, êta. 

îta. 

ê lonff. 

i. 

0, 5, 0, 

âviTa, thêta. 

thîta. 

th. 

th anglais, fort. 

I. 

îôixa , iôta , 

iota. 

i, 

i. 

K, X, 

xctTOta, cappa. 

kappa , 

k, c. 

k. 

A, 

XctjxëSa, lambda. 

lâmvdha , 

l, 

1. 

M, jx. 

(Xb , mu , 

my, 

m. 

m. 

N, V, 

vu, nu. 

nyi 

n, 

n. 

S, L 

5ï, xi. 

xi. 

X (es, gs). 

X (es). 

0, 0, 

oixtxpôv, omicron , 

omicronn , 

0 bref. 

0. 

n, 7t, 

w, pi. 

pi. 

P. 

p- 

P. p. 

^û), rho, 

rho. 

r, rh. 

r. 

2, G, (T, 1 

oîyfxa, sigma, 

sighraa , 

s, 

s. 

T, 1, T, 

TKÜ, tau. 

taf. 

t. 

t 

Y, U, 

&'|itX()v, upsilon < 

ypsilonn , 

U, 

y. 


tpï, phi. 

phi, 

ph, f. 

f. 

X, X. 


khi, 

ch. 

ch allemand. • 


4'^. psi, 

psi. 

ps. 

ps. 

li, 01, 

b)}Uf<x^ oméga. 

oméga, 

ft long. 

0. 

Bcrn. Cr. Gr. 
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DE LA PRONONCIATION DU GREC. 

T. D’APRÈS LA MÉTHODE ÉRASMIENNE. 

l.e tableau précédent fait siirnsammont connaître la prononciation {'éiiéralement reçur 
dans nos écoles depuis Érasme. On remarquera seulement qu’on prononce : 

Y» devant a, o, u, u, comme le. g français dans gamme, gobelet, ; devant 

£, ri, t, comme notre g dans guérite, giuîpe, guide; devant y, *, x, comme >i : 
messager, ange, prononcez anguélos. 

X, comme k: KixÉpuv, Cicéron, pron. Kikérôn. 
a ) comme s dans sage, ou comme f : p.oO<ra, muse, pron. nimtça. 

T, comme t; cette lettre ne prend jamais le son de l’s, qu’elle a dans le français action 
Enfin les diphtliongdes (cf. § 3) se prononcent: ai, comme aï dans /nïcnce; si, 
comme éi dans pléiades; oi comme og dans royaume; ou, su, ou, comme au, eu, ou en 
français. 

II. CHEZ LES GRECS. 

Le tableau précédent donne aussi la prononciation actuellement en usage cliez les Grecs; 
quoique cette prononciation ne puisse s’apprendre complètement que de la bouche d’on 
maître exercé, on remarquera que : 
ê , se prononce comme notre v : p£oç, vie, prononcez vtos. 

Y» comme ÿ/z, devant a .- Y«fzoc> inaringe, pron. ghâmos; comme Vy du mol»/eo.r, 
devants, iq, i, u; y^vsti;, création, pron. yéneçis; Yupvôotov, gymnase, pron. 
ÿimndfio/m ; comme 71 , devant Y, *. ï, X - courrier, l'ion. ûnghuros. 

é , comme le th anglais doux dans this , ce. 
fl, comme « : çripu, renommée, pron. /imi (lat. fama). 

0 , comme le th anglais fort dans think, penser. 

X, comme k, ou comme notre c devant a, o, u : xépa;, corne, pron. kérns; — x médial 
et après un y. ou initial et précédé d’un mot terminé par v, prend le son de gh: 
ÔYxupa, ancre, pron. ûnghyra; tov xôXicçv, le golfe, pron. tonn gôlponn. 

? ) comme x dans Alexandre, et non comme dans exemple. 

iT) comme P, ■ — médial et après un p., ou initial et précédé d’un mot terminé par 
V, prend le son du b français : •Kog.Tcn, pompe , pron. pommbi; t9iv xoXiv, la ville, 
pron. timm bôlinn. 

<7, comme s dans sage; — o prend le son du s français dex'ant 6, Yi 8. P» v, p: 
o6évvupi, j’éteins, pron. zvêngmi; Epûpv*, Smyrne, j>ron. Zmirna. 

T, comme t; — t, médial et après un v, ou initial et précédé d’un mot terminé par v, 

prend le son du d français : iviôi; , dedans, pron. enndôs; tàv xoûpov, le taureau, 
pron. tonn ddvronn. 

U, comme i, ou comme y, lettre qui, dans les mots latins et français tirés du grec, 

remplace u : Zéçupoç, zéphyr, pron. zéfiros (lat. zephyi'us). 
comme le ch allemand. 

Quant aux diplitbongues (cf. § 3) les cinq .suivantes, ai, si, ot, ui, ou, se prononcent : 

01, comme è ; poûoai, les muses, pron. modçè ; si, ot, ut, commet; stptoveCa, ironie, 
pron. ironia; ou, comme ou: tcXoüxo;, richesse, pron. ploiUos. 

Les trois suivantes, au, eu, rju, se prononcent av, ev, iv, devant les voyelles et devant 
les consonnes 6, y, 5, Ç, X, p, v, p : eùaYY^Xtov, évangile, pron. evanghélionn ; eûptaxM, 
je trouve, pron. evrisco. Devant G, x, Ç, ir, o, x, ç, x, 'V, on prononce au, eu, »)u, comme 
af, ef, if; eüxapnoi;, fertile, pron. éfearpos; oùxôc, lui, pron. aftôs. 

Enfin, on donne comme règles générales d’une bonne prononciation les quatres obser- 
vations suivantes ; — 1“ Il faut .soutenir longtemps la voix sur les voyelles marquées d’im 
accent (cf. § 8). — 2“ La voyelle co ne doit pas avoir plus de durée dans la prononciation 
que la brève o. — 3“ On doit détacher nettement les nasales v et p des voyelles qui les 
q>réccdent : Xé(ov, lion, pron. lêonn, et non comme on, dans le français //o7t; épçaai;, 
apparence, pron. émmfaçis, et non contme cm, dans emphase. — A” tine consonne 
doublée n’a pas phis de valeur dans la prononciation ((u’une simple: àXXcc, autre, 
pron. àlos, et non dlius. 
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LIVRE PREMIER. 


DES LETTRES. 


CLASSIFICATION DES LETTRES. 

VOYELLES. 

§ 1. Des vingt-quatre lettres de l’alphabet grec, sept sont 
Voyelles, a, e, ti, t, o, w, u. 

Deux de ces voyelles sont brèves, e, o; deux sont longues, 
Y) , <0 ; trois sont communes , c’est-à-dire tantôt brèves , tantôt 
longues, a, t, U. 

DIPHTHONGUES. 

§ 2. On appelle Diphthongue la réunion de deux voyelles qui 
se prononcent par une seule émission de voix, et produisent un 
son double , quoique dans une même syllabe. C’est de là que 
vient leur nom de Sî<p0oYyoç : deua: fois; son. 

§ S. Il y a neuf diphtbongues ; 

Trois se forment en ajoutant i aux lettres « , e , o ; trois en y 
ajoutant u ; ainsi : 

at , et , ot , 

au, eu, ou. 

On voit que dans ces diphtbongues les voyelles t et u tiennent 
toujours le dernier rang. On les nomme postpositives. 

Dans les mots latins tirés du grec, ai est remplacé par œ; 
exemple ; Aweiaç, Æneas, Énée; oi par œ, «i>otêoç , Phœbus, 
J Phébus. 

» Les trois autres diphtbongues se rencontrent plus rarement ; 
^ ce sont 71U, wu, ui. 

il S Deux voyelles, placées l’une à côté de l’autre, ne for- 
ment point diphthongue quand la dernière est marquée d’un 
^ tréma ('*); exemple : Traïç, enfant, en deux syllabes; mais, 
* si l’on ôte le tréma , il y a diphthongue : iracç , enfant, en une 
seule syllabe. 

* 1 
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I>]|>biI10NGliES. C01VS0 j\i\ES. 


Quelquefois l’i se retranche et se met sous la voyelle qui le 
précède ; ex. : ou enfer. Cet iCira ne se prononce 

])oint ; on l’appelle iwTa souscrit ; on le rencontre souvent sous 
a, ï), w, en cette forme, a, w. 11 tient toujours lieu d’uii i 
retranché. 

Cette union de deux voyelles en une seule syllabe, d’où 
résultent les six premières diplithongues et les Iwtk souscrits, 
s’appelle Contraction. 

Quelquefois la contraction absorbe entièrement une voyelle; 
ex. : ae, et par contraction a; ou change le son, comme m, 
))ar contraction ■t\ ; eo , par contraction ou. 

TAJiLEAV nÈSVMÉ DES VOYELLES ET DES DIPUTHONGVES. 


Sept voyelles | ’ 

Vi, 

0 , U , 

CO. 

( ai. 

£1, 

01, 

Neuf diplithongues. 1 au, 

£U, 

ou , 

1 

r.u. 

(OU , Ul . 

CONSONNES. 



§ 5. Les dix- sept Consonnes se divisent en neuT Muettes, 
quatre Liquides, une Sifflante et trois Doubles. 

Les muettes s’appellent ainsi , parce qu’en essayant de les 
articuler sans voyelle on ne peut faire entendre aucun son. Les 
Grecs les nomment açoiva , sine voce. 


TABLEAU DES MUEJTES. 



l" ORDRE. 

LABIALES. 

2“ ORDRE. 

GUTTURALES. 

3" ORDRE. 

DENTALES. 

Douces 

B 

r 


Fortes 

n 

K 

T 

Aspirées 

<!' 

X 

(-) 


Remarques. 1° Les lettres de chaque colonne sont de la même 
nature, et se changent l’une pour l’autre dans certains cas dont 
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CONSONNES. 


.5 


nous parlerons ci-après. En effet, le n produit une articulation 
analogue à celle du b, mais uu peu plus forte; et le <i> est un n 
aspiré. Il en est de même de r, K, x et de a, t, ©. 

Chaque douce a donc sa forte et son aspirée correspondantes. 

2° Quand deux muettes sont dans la même syllabe, si l’une 
est douce , il faut que l’autre soit douce ; si l’une est forte ou 
aspirée , il faut que l’autre soit forte ou aspirée ; ce qui peut 
s’énoncer ainsi : 


Toute muette précédée d’une autre muette la veut au 
MÊME DEGRÉ qu’elle ; exemples : 


DOUCES. 

septième. 
oY^ooç, huitième. 


FORTES. 

ÉTCTa, sept. 
oATw, huit. 


aspirées. 
«pôovoç , envie. 
è'yOo;, haine. 


Dans tous ces mots , les deux consonnes appartiennent à la 
même syllabe, £-6âo{z,oç, é-TTra, etc. 

3“ Deux syllabes de suite ne commencent pas d’ordinaire par 
une aspirée ; on dit Tpe'x^w, je cours, par uu t ; on, ne pourrait 
pas dire un ^ , à cause du y suivant. 


§ 6. Les quatre liquides sont>., (x, v, p. On les appelle ainsi , 
parce qu’elles sont coulantes dans la prononciation , et s’unis- 
sent facilement aux autres consonnes. La liquide M précède , 
dans un grand nombre de mots , les muettes du premier ordre ; 
ex. : 0'pi.êpoç, pluie; ap.ire>.6ç, vigne; a[x<pw, tous deux, 11 eu est 
de même en latin , imber, pluie ; ambo, tous deux ; et en fran- 
çais, ombre, ample, tombeau. 

j Mais ces muettes ne peuvent jamais se mettre devant m. 

N a rapport au troisième ordre ; c’est pourquoi ou trouve 
souvent celte lettre devant â, t, ex. : âv^psia, courage; â'MTpov, 
antre; avQoç, fleur. Il en est de môme en latin et en français. 

La sifflante est 2 . Ajoutez-la aux muettes de chacun dt*s trois 
ordres, et vous aurez les trois doubles : 

ij( qui remplace p? , rç , çç. 

Ç qui remplace vç, x;, yç. 

I K qui remplace à;, -rç, S;. 

^ On voit par là que les doubles ne sont qu’une abréviation 
^ d'écriture. Aucune muette ne peut se rencontrer devant îi, qu’il, 
|j( n’en résulte nue lettre double. 
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(> ESPfilTS. ACCENTS. 

TABLEAU RÉSUMÉ DES CONSONNES. 

!•' ordre 2* ordre 3* ordre 
(Labiales). (Gutturales). (Dentales). 


Douces. 

P, 

1, 


Fortes. 



T. 

Aspirées. 

?» ■ 

Lt 


Doubles. 

'{'» 



Liquides. 

(^» 


V. 


Joignez à ces lettres les deux autres liquides p, et la sif- 
flante 0 , vous aurez les dix-sept consonnes. 

Les principes contenus dans cet article sont très-simples, et leur con- 
naissance facilite beaucoup l’étude des déclinaisons et des conjugaisons. 


ESPRITS. 

§ 7. Esprit, terme de grammaire, veut dire aspiration. 

Les Grecs en ont deux, l’Esprit doux et l’Esprit rude. Le 
doux ne se fait point sentir en prononçant ; 1e rude répond à 
notre h aspirée. Ils se mettent sur lés voyelles et diplithongues 
initiales ; le doux ressemble à une petite virgule; ex. : iyé, 
moi; le rude à un petit c, vîpisî'ç, nous. 

U prend toujours l’esprit rude ; les autres voyelles reçoivent 
tantôt l’un, tantôt l’autre. 

P est la seule consonne initiale qui reçoive l’esprit, et elle 
prend le rude ; voilà pourquoi on la représente dans les mots 
tirés du grec par r/i; ex. : rhéteur, rhétorique. 

Si deux P se rencontrent de suite au milieu d’un mot , le pre- 
mier reçoit l’esprit doux, le second l’esprit rude; ex. : à^paêûv, 
arrhes; àppwixoç, masculin. Les muettes n’ont pas besoin de 
l’esprit, puisque si l’on veut aspirer, par exemple, un tc, nous 
avons vu qu’on emploie le caractère <p, et ainsi des autres. 

ACCENTS. 

§ 8. Nous nous bornerons à indiquer ici le nom et la forme 
des Accents ; il y en a trois , l’aigu ( ' ) , le grave ( ' ) , le cir- 
conflexe ('). 

Ils ont été inventés pour noter les syllabes sur lesquelles la 
voix doit s’élever plus ou moins dans la prononciation. Ils sont 
quelquefois utiles pour distinguer les significations d’un même 
mot , différentes suivant la position de l’accent ; ex. : SeoTÔxoi; , 
mère de Dieu ; ^eoToxo; , fils de Dieu. 
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Quand une diphtliongue doit recevoir racceiU , c’est toujours 
sur la seconde voyelle qu’on le place. Il en est de même des 
esprits; ex. : eiâ'oç, oùloç, aÎGa. 

APOSTROniE. 

§ 9. L’Apostrophe , eu grec comme en français , lient lieu 
d’une’ voyelle retranchée ; ex. : ùt;' èy-oU, pour à-Trà £y,oij, de moi. 

Quand la voyelle qui suit l’apostrophe est marquée d’un es- 
prit rude , la muette qui la précède devient aspirée , si c’est une 
des fortes tc, x, ‘v ; ex. : â<p’ iô[xüiv, pour àito de nous. La 
raison en est que, l’esprit rude valant notre lettre h, si l’on 
employait nos caractères, on aurait ap'hèmôn. 

SYLLABES ET ÉPELLATION. 

§ 10. 1° Les Syllabes sont une ou plusieurs lettres pronon- 
cées en un seul temps , par une seule émission de voix : , 

honneur, est de deux syllabes , Ti-p./). 

2° La syllabe peut être formée d’une seule voyelle : ïi'êv) , 
jeunesse, est de, deux syllabes ; forme la première , 6n la 
seconde. 

3“ Les consonnes qui s’unissent au commencement d’un 
mot s’unissent aussi au milieu; ainsi, comme on dit (p6ovoç, 
envie, en faisant une syllabe de <p9ü , on dira également açSovoç , 
exempt d’envie, ainsi divisé a-ç6o-vo;. C’est d’après ce prin- 
cipe que nous avons divisé les mots déjà cités, o-xtw, o-y^oo?*, 
à'-y Oo;, etc. 

PONCTUATION. 

§ 11. Le Point annonce, comme en français, un sens fini. 

Le Point en haut équivaut à nos deux points. 

La Vii^ule distingue, comme chez nous, les divers membres 
d’une phrase. 

Enfin , le Point et la Virgule tiennent lieu de notre Point 
d’interrogation. 

On trouve aussi le Point d’exclamation ( ! ) dans quelques 
éditions modernes très-correctes. 

Voilà tous les signes de ponctuation usités en grec. 


1. Si l’on cberclic un mol qui commence par ifô, on trouvera Èpîyàouaoî, où ipt est 
une particule, inséparable à la vérité, mais qui ne fait point partie du mot primitif. 
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niALECTES. 


DIALECTES. 

§ 12. On appelle Dialectes certaines manières de parler 
propres à chacun des peuples de la Grèce , et qui s’éloignent 
de la langue commune. 

Il y en a quatre principaux; l'Attique, l’ionien, le Dorîen, 
r Éolien. 

Le plus usité de tous est le dialecte attique. 

Nous donnerons à la fin de cet ouvrage les règles principales de chaque 
dialecte. 


DES MOTS. 


§ 13. La langue grecque se compose, comme la langue 
française, de dix sortes de Mots, qu’on appelle aussi les dix 
parties du discours. 

Ce sont , le Nom substantif, l’Adjectif, l’Article , le Pronom , 
le Verbe , le Participe , la Préposition, l’Adverbe , la Conjonction , 
l’Interjection. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

I. Le nom substantif est le mot qui désigne et qui nomme 
les personnes ou les choses. 

II. L’adjectif est un mot qui se joint au substantif pour 
désigner une qualité ou une manière d’être. 

III. L’article est lui-même une espèce d’adjectif dont nous 
parlerons en son lieu. Le français et le grec ont un article ; le 
latin n’en a point. En \aXm,populus signifie également peuple, 
un peuple, le peuple ; mais en grec, ^îiji.oç signifie simplement 
peuple ou un peuple ; pour exprimer le peuple, il faut dire 
ô ^Y)[Aoç. L’article grec ô répond donc exactement à l’article 
français le. 

Le substantif, l’adjectil, l’article, ainsi que le proiiom et le 
participe, sont susceptibles de nombres, de genres, de cas. 
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NOMBRES. 

Le français et le latin n’ont que deux Nombres. Le grec en 
^ a trois; le Singulier, qui exprime l’unité; le Pluriel, qui ex- 
prime la multiplicité; le Duel, qui indique qu’on parle de deux 
^ personnes ou de deux choses. , 

GENRES. 

Il y a trois Genres, le Masculin, le Féminin et le Neutre. Ce 
' dernier est ainsi appelé du latin neutkum, ni l’un ni l’autre, 
parce qu’il renferme les noms qui ne sont ni masculins ni 
féminins. 

Le genre des substantifs se reconnaît par la terminaison , par 
l’article dont ils sont accompagnés, enfin par l’usage. 

CAS. 

Les noms reçoivent différentes terminaisons, suivant la ma- 
nière dont ils sont employés dans le discours. Ces terminaisons 
s’appellent Cas. 

La langue grecque a cinq cas , le Nominatif, le Vocatif, le 
Génitif, le Datif, l’Accusatif. Le grec n’a point d’ablatif. Ce cas 
est suppléé tantôt par le génitif, tantôt par le datif. 

De ces cinq cas , il y en a plusieurs qui se ressemblent ; 
ainsi : 

1° Toujours au pluriel, très-souvent au singulier, le vocatif 
est le même que le nominatif ; 

2“ Le duel n’a que deux terminaisons, une pour le nominatif, 
le vocatif, l’accusatif; une pour le génitif et le datif; 

3° Le neutre a, comme en latin, trois cas semblables, nomi- 
natif, vocatif, accusatif. Au pluriel ces trois cas sont en a^. 

Décliner un nom , c’est réciter de suite tous les cas de ce 
nom. 

11 y a en grec trois Déclinaisons qui répondent aux trois pre- 
mières des Latins. 

Nous déclinerons d’abord l’article, dont la connaissance facilitera beau- 
coup celle des deux premières déclinaisons. Comme le duel est peu usité, 
nous le mettrons toujours après le pluriel. 


■1. Nous verrons cl.ms la déclinaison alü(|uc (§ 18) w pour a; et dans les noms 
çonlraclcs (S 22) y| pour ra. 
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AR'i'lCLU, 


DÉCLINAISON DE L’ARTICLE. 

§ 1 A. L’arlicle a les trois genres. 

Masculin. 6, le , comme ô liXto; , le soleil. 

Féminin. ri, la , comme i , la lune. 

Neutre. x6, le, comme to ^ôipov, le présent. 

MASC. FÉM. NEÜT. 


SINGUUER. 


Nominatif. 



TO, 

le, la, le. 

Génitif. 

TOÙ, 

Tvi;, 

TOU , 

du, delà, du. 

Datif. 

TW, 


TW, 

au , à la , au. 

Accusatif. 

TOV, 

TYIV, 

TO, 

le, la, le. 



PLURIEL. 



Nominatif. 

oi, 

al, 

Ta, 

les. 

Génitif. 

TWV, 

TWV, 

TWV , 

des. 

Datif. 

TOÎÇ, 

Tai;, 

toi;. 

aux. 

Accusatif. 

tou;. 

Ta;, 

Tà, 

les. 



DUEL. 


• 

Nomin. Ac. 

TW, 

Ta', 

TW, 

les deux. 

Gén. Dat. 

TOtV, 

Taîv, 

TOtV, 

des, aux deux. 


Remarques. 1“ L’article n’a pas de vocatif; <i>, qui précède 
quelquefois un nom au vocatif, est une interjection comme en 
latin et en français. 

2° L’article prend la consonne t à tous tes cas , excepté au 
nominatif singulier masculin et féminin ô , -à , et au nominatif 
pluriel masculin et féminin oi, ai, où le t est suppléé par 
l’esprit rude. 

.V Le datif singulier a un i souscrit à tous les genres, tw, 

TW, et le datif pluriel une dipbthougue où entre aussi l’i, toïç, 
Tctiç, Toïç. Il en est de meme dans tous les noms des deux 
premières déclinaisons. 

Le génitif pluriel est terminé en wv pour tous les genres. H 
en est de même dans toutes les déclinaisons, sans exception. 
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NOMS SUBSTANTIFS. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

g 15. Cette déclinaison répond à la première des Latins ; elle 
comprend : 1" des noms féminins terminés en a et en n ; 2“ des 
noms masculins en a? et en nç. Ses désinences sont, en général, 
celles de l’article féminin. 

I. 

NOM FÉMININ EN Yi. NOM FÉMININ EN a. 


SINGULIER. 


N. ri 

xeipaX Y), 

la tête. 

10 

TÔpt^p a, 
YÎjAEp a. 

le jour. 

V. 

X6(pa^ Y), 

tête. 


jour. 

G. TŸiç 

tcecpaX 

de la tête. 


Tnptép aç. 

du jour. 

D. 

xeçaX 

à la tête. 

TÎ) 

1 

YQJAÉp a. 

au jour. 

AC. TflV 

xe(pa>. vfv, 

la tête. 

PLURIEL. 

Ty]v 

•qjAÉp av. 

le jour. 

N. al 

XEcpa'X al, 

les têtes. 

ai 

T^ftép ai, 

les jours. 

V. 

X£(pa\ al, 

têtes. 


lipiep ai. 

jours. 

G. TÔJv 

X£(pa>. tüv. 

des têtes. 

TÛV 

YÔplEp ÜV, 

des jours. 

D. Taîç 

xeçaX aï;. 

aux têtes. 

Taiç 

lipip aiç, 

aux jours. 

Ac. Taç 

xeça^ dç, 

les têtes. 

DUEL. 

TÛCÇ 

i^(i.£p aç , 

les jours. 

N. V. Ac. 

xEipaX d , 

deux têtes. 

^H-ép 

a , deux 

jours. 

G. D. 

xE<paX aïv, 

de , à deux têtes. 


atv, de , à deux jours *. 


Remarques. 1° Tous les noms en gardent cette voyelle à 
tous les cas du singulier, et se déclinent comme xtça'XTÎ. 

2“ Tous les noms en pa et en a pur, c’est-à-dire précédé 
d’une voyelle, par exemple, fi'Xix, amitié, gardent a à tous 
leurs cas, comme -npiepa. 

1. Afin de n’avoir que deux lignes au duel , nous disons tout à la fois Nom. Voc. Acc. 
xeçaXô. Si nous n’y mettons point d’article , c’est parce que le vocatif ne peut en 
recevoir. 
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NOMS SUBSTANTIFS. 


3“ Tous les autres noms terminés en a, mais qui n’ont devant 
cet a ni une voyelle ni la consonne p, font le génitif en vi; cl le 
datif en r. A l’accusatif ils reprennent la voyelle du nominatif; 
exemple : 

N. V. ^0^ a, gloire. D. -n. 

G. v)ç. Ac. ^0^ av. 

Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme ceux de 
l’article féminin , quelle que soit la terminaison du singulier. 

Déclinez : 


1° Sur x.£(pa>./î : 2° Sur -/ipLepa ; 3” Sur : 


xdplT] , 

clievclure. 

otjcta, 

maison. 

'{Xüiaaai , 

langue. 

Ÿ<ovvi', 

voix. 

5ûpa, 

porte. 

Séia, 

soif. 

ü.5,5, 

ode , chant. 

êspix, 

siège. 

TtETva , 

faim. 

•n. 

terre. 

ffTOtX , 

portique. 

aikiaaoL , 

abeille. 

vzseXïi , 

nue. 

aYopa , 

place publique. 

Zakmaoi , 

mer. 

Ppov-ni, 

tonnerre. 

ffxià , 

ombre. 

p‘Ca, 

racine. 

CEXxiVy] , 

lune. 


ancre. 

ctjxiXXa , 

combat. 

ô«;pV7j , 

laurier. 

Y£>pa, 

[lont. 

f/ouaa , 

muse. 

EÙvr;, 

lit. 

ayuia, 

rue. 



Ypa;x[xaTix>5 , 

grammaire. 

(Tocpia, 

sagesse. 



TtfZVl', 

honneur. 

GiXia, 

amitié. 



vixT) , 

victoire. 

dXrj0£ ta. 

vérité. 



àpETT} , 

vertu. 

a tria, 

cause. 




Déclinez encore : 

1° Sur xEoaXvi : ffux r,, contracté de aux ii), -£■/]?, figuier ; 

2" Sur î)u.£pa ; jjivî, [Jtvaç, contracté de [xvaa, jxvâaç, iniiu!, sorte de monnaie, 
’Aôtiv 3, -3;, contracté de ’AOnjv âa, -aas, Minerve. 

Ces deux noms gardent a à tous leurs cas , parce qu’avant la contraction il-'' 
sont en a pur. 

A-/iSa, Avî'ooiç, Léda; ‘^tXop^r^Xa, -Xoîi;, Philomèle, gardent aussi a à tons 
les cas, parce qu’il est long au nominatif, et j>cut dès lors être considéré 
coimnc le résultat d’une contraction. 

Nota. Nous ne mettrons plus la traduction française qu’au nominatif de 
fliaqiie nom ; il wîra facile de la suppléer aux atilres cas. On pourra s’exer- 
cer à rlécliner des noms grecs , tantôt en récitant le grec seul , tantôt en y 
joignant le français. 
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PnEMIÈnE DÉCUNAISON. 

§16. II. ■ 

NOM MASCULIN EN V)«. NOM MASCULIN EN a;. 

SINGULIER. 


16 


, N. 

d 

TTOtViT 

V]Ç, 

I<^ poète. N. 

6 

vcavi 


V. 


T^OtVlT 

ci. 

V. 


veavt 

a. 

G. 

TOS 

7T0171T 

OJ. 

G. 

TOU 

vfiavi 

ou. 

D. 

T(0 

IvOtVlT 

7- 

1). 

TW 

veavi 

et. 

Ac. 

TOV 

TUÜtTiT 

VÎV. 

Ac. 

TOV 

veavi 

ocy. 



• 


PLURIEL. 




N. 

Ot 

TTOIYIT 

ai.' 

N. 

Ol 

v£avi 

ai. 

V. 


TTOtTiT 

ai. 

V. 


v£avt 

ai. 

G. 

Tü)V 

TTOtVjT 

wv. 

G. 

TWV 

veavi 

tov. 

D. 

toTç 

-îrotyiT 

aiç. 

D. 

toFç 

veavi 

ai; 

Ac. 

tou; 

XOIVIT 

/ 

a;. 

Ac. 

Toùç vsavt 

aç. 





DUEL. 





N. V. Ac. TCOIÏIT a. 
G. D. TTOf/iT atv. 


N. V. Ac. veavi a. 
G. D. vsavt aiv. 


Remarques. 1° Ces noms ne diffèrent des précédents que par 
le 2 du nominatif, et par la terminaison du génitif, qui est ou, 
comme l’article masculin. 

Dans tous les autres cas , ils suivent l’article féminin. Les 
noms en /iç retiennent -n , comme neipaXio ; les noms en a? gardent 
a, comme r,ppa. 

2° Le vocatif singulier se forme en retranchant 2 du nomi- 

* naüf , comme on le voit dans veaviaç . 

Cependant la plupart des noms en yiç font le vocatif en a , 

* comme on le voit dans iïOf/iTY)i;. (Gf. § 176.) 

. 3’ Le pluriel et le duel sont toujours terminés comme le 
pluriel et le duel de l’article féminin. 
îi 

•f • 

«'• 
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NOMS SUBSTANTIFS. 

Déclinez : 

1° Sur iroiYiTvfç (Voc. a) 


Tt0X(TK)î , 
àpOTTl? , 
Tf/ytTra, 
Stxaoniî , 

OEOTCOT»]; , 
(rrpaTiomiç , 


citoyen. 

laboureur. 

artiste. 

juge. 

maître. 

soldat. 


vauTï)ç , 
Ttpotp-^Tirii: , 
[xaÔTi-niç, 
î)7tox|)in^ç , 
X0[i1]Tlf)Ç, 

TtXaviÎTrjç , 


pilote. 

prophète. 

disciple. 

comédien. 

comète. 

planète. 


'Eppiéa;, 'EppiEOu, voc. a, ) 
loü, voc. ■>), ; 


Mercure. 


'Epfx^ç, 'Epjxoü, 

XpwTic, XpûcoujVoc. TT), Chrysès , nom d’homme. 


(ioviaç , 
Titiiaç , 


solitaire. 

questeur. 


2“ Sur veaviaç 
’AvSpÉaî , André , 


noms d’hommes. 


, ' î 

Aîvetaç , Enée , j 

TABLEAU RÉSUMÉ DE LA PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

FÉMININ. MASCULIN. 

SINGÜUER. 


N. 


a. 

^î> 

aç. 

V. 

’i» 

a. 

ou a, 

a. 

G. 


a? (rç)- 

ou, 

ou. 

D. 


? (?)• 

?» 

a. 

Ag. 

THV, 

av. 

nv, 

av. 


PLURIEL. 


N. 


ai. 

V. 


ai. 

G. 


CÛV. 

D. 


aiç. 

Ac. 


aç. 


DUEL. 


N. 

V. Ac. 

a. 

G. 

D. 

aiv. 


Remarque. Nous avons déjà dit que cette déclinaison répond 
à la première des Latins ; il est facile de s’en convaincre eu 
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DEUXIÈME DÉCLI?iAISO^. 15 

comparant les terailnaisons, et en observant que la diphthongne 
latine répond à ai et a. 

De pins, la première déclinaison latine a des noms tirés du 
grec et qui appartiennent à celle-ci : 

Grammaiice , ces, ou Grammatica, cœ, pour le féminin, 
Comètes, tœ, ou Cometa, tœ, pour le masculin ; 

et autres semblables 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


• § 17. Celte déclinaison répond à la deuxième des Latins; elle 
contient : 1“ des noms masculins et féminins en oç, qui, pour les 
désinences, suivent l’article masculin et ont le vocatif en e; 2° des 

noms neutres en ov , qui 

suivent l’article neutre. Le génitif sin- 

gulier est en ou. 



NOM MASCULIN EN oç. 

NOM FÉMININ EN o;. 

N 0 .M NEUTRE EN ov. 


SINGUUER. 


N. ô o; , le discours. TH ôS o';, ta route. 

To ^(ôp OV, le présent- 

V. >.o'y £. 

00 e. 

^top ov. 
TOU §wp ou. 

G. TOU Xoy ou. 
D. TW Xoy w. 
Ac. Tov >dy ov. 

T^; dÿ où. 

Tïi dJ w. 

t * 

TW ^üip w. 

Tviv do dv. 

> 

o 

CL. 

AO 


PLURIEL. 


N. oi Xdy 01. 

ai d^ ot. 

rà ^wp a. 

V. Xo'y ot. 

G. Twv 'Xdy wv. 
D. TOÎç Xdy oiç. 
Ac. TOÙç Xdy ou;. 

d^ ot. 

^wp a. 
TWV Swp wv. 

TWV d^ wv. 

Taî;dâ' oîç. 

TOÎ; Swp ot;. 

Tût; dâ ou;. 

Ta ^wp a. 


DUEL. 


N.V. Ac. Xdy w. 
G. D. Xdy oiv. 

dS (0. 

^wp w. 

d^ oîv . 

> 

O 

' O.. 

AO 


Remarque. Nous avons déjà dit que les noms neutres ont 
trois cas semblables, et qu’au pluriel ces trois cas sont toujours 
en a. 

» — — 

jd 1. cr. Mail, lat., § 107. 
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>OMS SUBSTA^TIFS. 


Observons encore que la terminaison du duel est la même 
pour les noms en oç, comme ^.oyo;, ô§o;, et pour les neutres en 
ov, comme ^ûpov. 

Déclinez : 

1“ Sur Xoyo;, les masculins : 


OT||X0î, 

peuple. av£[xoç , 

vent. 

xûptoç , 

maître. vo'jjioç , 

loi. 

avOpWTtoi; , 

liomme. toXeixo; , 

guerre. 

t 

aosAçoç , 

frère. oTxoç , 

maison. 

uîôç, 

fils. X^TTOÇ, 

jardin. 

a'iyù.oç , 

messager, ange. »ivoç, 

vin. 


, 2° Sur ôâoç , les féminins : 


àuLTtzXo; , 

vigne. cntood; , 

cendre. 

vîiboç , 

île. xapOÉvo; , 

vielle. 

VÔ(T0<, 

maladie. pîêXoç, 

livre. 


3“ Sur ^wpôv , les neutres : 


SÉvOpOV , 

arbre. p.r,Xov , 

pomme. 

EûXov , 

bois. TpdêaTOv , 

breltis. 

SîtXov , 

arme. Çwov , 

animal. 

OpYOtVOV , 

insü'ument. téxvov , 

enfant. 

Epyov, 

ouvrage. f dSov , 

rose. 


Quelques noms de cette déclinaison, où les terminaisons o? 
et ov sont précédées de e ou o, souffrent contraction à tous leurs 
cas; exemples: 

MASCULIN. NEUTRE. 

N. voo;, vouç, esprit. ôdTéov, ooToSv, OSi 

G. voou, voù, etc. ôotéou, octoû. 

Point de Pluriel. Pl. ôcTÉa, ootcc, etc. * 

Remarque. Il est facile de voir que la déclinaison latine en us 
est calquée sur ^o'yoç, et le neutre en «m, sur ^ûpov. 

Une conformité de plus , c’est que les Latins ont aussi des 
noms féminins de cette déclinaison , par exemple , les noms 
d’arbres, comme pôpulus^ peuplier; ulmus, orme; et d’autres 
encore , comme carbasus, alvus, crystallm. 

1. Cf. le Supplément, 8178. 
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NOMS DÉCLINÉS ATTIQUEMENT. 

§ 18. Les attiques changent o en w à tous les cas de cette 
déclinaison ; dans les cas où il se rencontre un i , ils le sou- 
scrivent ; quand il se rencontre un u , ils le rejettent. Ils font 
toujours le vocatif semblable au nominatif. Les trois cas sem- 
blables du pluriel neutre sont en w au lieu d’être en a 


NOM MASCULIN. 


NOM NEUTRE. 


SINGULIER. 


N. 6 Xay (dç , le lièvre. 

V. ^ay (dç. 

G. Toù lay (O, (d pour ou. 

D. TW Xay w. 

Ac. tÔv >ay tdv. 


N. 

V. 

TO 

avwys 

avwys 

avtoye 

wv, la salle à manger, 
wv. 

G. 

TOU 

w , w pour ou . 

D. . 

TW 

àvwye 

w. 

Ac. 

TO 

àvwye 

wv. 


PLURIEL. 

N. 01 Xay .w, (d pour oi. N. Ta àvwye w, w pour a. 

V. Xay w. V. àvwye w. 

G. Twv \ay wv. G. twv àvwye wv. 

D. Toïç Xay wç, w; pour ou;. D. tûÎi; àvwye w;, w; pour oiç. 

Ac. Toùç Xay wç, w; pour ouç. Ac. Ta àv( 6 ye w. 


DUEL. 


N.V.Ac. 
Iff G.D. 


.m 


Xay w. 


N.V. Ac. 

àvwye w. 

Xay wv, wv 

pour oiv. 

G. D. 

àvwye wv 


Déclinez ainsi : 


ÜXbK , 

àXw, 

aire. 

féminin. 

Tawç , 

Tao>, 

paon. ' 


xàXw; , 

xàXw, 

corde. j 

1 masculins. 

veidç, 

VCb'> , 

temple. 


Xew(, 

Xew, 

peuple. 1 

1 

McvsXewç , 

MevÉXew , 

Ménélas. ^ 

1 


, Ces ü’ois denüers sont pour vad;, oîî; Xaô;, oü; MevéXaoç, ou. L’a étant 
* long a été changé en e , afin que l’w fût précédé d’une brève. 11 reste dans 
Xa^wî et les autres , parce qu’il y est déjà bref par lui-même. 


1. Il ne faut pas croire que cette manière de décliner s’étendit à tous les noms ; elle se 
^ bornait au contraire à un très-petit nombre , qui se trouvent presque tous ici , et dans le 
Supplément, § 179. 


Burn. Gr, Gr. 


2 
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NOMS substantifs. 


TAULE AV IIÉSUMÉ DE LA DEUXIÈME DÉCLIXAISOX. 


MASC. FlÎM. NliUT. 


SINGUI-IER. 


MASC. FÉM^ NEUT. 
{Attiquement.) 


N. 

o;. 

ov. 

N. 

(OÇ, 

(OV. ' 

V. 

£. 

ov. 

V. 

(OÇ. 

(OV. 

G. 

OU. 

ou. 

G. 

(0. 

(0. 

D. 

0). 

(0. 

D. 

(0. 

(0. 

Ac. 

ov. 

ov. 

Ac. 

(OV. 

(OV. 




PLURIEL. 



N. V. 

01. 

a. 

N.V. 

(0. 

<0. 

G. 

(OV. 

(OV. 

• G. 

(OV. 

(OV. 

D. 

OIÇ. 

Oiç. 

D. 

(OÇ. 

(OÇ. 

Ac. 

ouç. 

a. 

Ac. 

(OÇ. 

(0, 




DUEL. 



N. V, A. 

CO. 

(0 

N. V. A. 

(0. 

(0. 

G. D. 

OIV. 

OIV. 

G. D. 

(OV, 

(OV. 


Remarque. Ces deux premières déclinaisons ‘s’appellent pari- 
syllabiques , parce qu’elles ont à tous les cas le même nombre 
de syllabes. La troisième déclinaison, dont il nous reste à par- 
ler, s’appelle imparisyllabique , parce qu’elle reçoit au génitif 
et aux cas suivants une syllabe de plus qu’au nominatif et au 
vocatif du singulier. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 

§ 19. Cette déclinaison répond à la troisième des Latins. 
Elle contient des noms de tout genre , et renferme neuf termi- 
naisons : 

A voyelles, a , i , u , w , 

5 consonnes. v, p, ç, tj;, 

Le génitif singulier est toujours en o;. 
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NOM MASCULIN. 

NOM FÉMININ. 

NOM NEUTRE. 


SINGULIER. 


N. 6 ^ËXkT,'^ , le Grec, ni >.au.ira;, la lampe. 

To • cwiaa , le corps. 

V. EW.-/JV. 

Aapiirfléç. 

cwpia. 

G. TOÙ EX>.V1V 0?. 

TŸiç >a(ATCa^ oç 

ToS cwpiaT o;. 

D. TW ÉHr.v i. 

T'^ >.apiira§ i. 

TW cwpiaT l. 

Ac. TGV ÉWvViv a. 

T-flv >.apnràS a. 

TO cwpia. 


PLURIEL. 


N. oE ŸXkri'i £;. 

ai >.apnra^ £ç. 

Ta cw[/.aT a. 

V. ËX'Xviv £<;. 

XajATï-âiï £ç. 

cwu.aT a. 

G. TWV ÈXlviv wv. 

TWV Xapt.ivaâ wv. 

TWV CWpHtT wv. 

D. TOtÇ Cl. 

Taîi; XapiTia ci. 

Toîç c<üu.a Cl. 

Ac. Toùi; EX>.viv aç. 

Taç XapnT(3c^ aç. 

Ta cwpLaT a. 


DUEL. 


N.V.Ac. Ë^V/iv £. 

XajjLirà^ £. 

CWplaT £. 

G. D. ÈX>.-flv oiv. 

lajAira^ oiv. 

cwpiaT oiv. 

Remarques. 1° 

Le vocatif est ordinairement semblable au 


nominatif; cependant quelques noms retranchent î, Pa^aeu;, 
roi, V. paciXeC; iraT; , enfant, V. irai. D’autl’es abrègent la 
voyelle , ira-r/jp , père, v. iraT£p ; d’autres prennent un v , Aia; , 
Ajax (nom d’homme) , v. Alav; l’usage les apprendra. 

2” Le génitif est toujours en oç. Nous voyons , par les trois 
exemples ci-dessus , que la consonne qui précède cette termi- 
naison passe à tous les cas suivants , sauf les exceptions pour 
le datif pluriel. Pour décliner un nom , il faut donc en con- 
naître le génitif. (Cf. § 180.) 

3° Le datif pluriel est toujours en ci. 

§ 20. Règles pour former le datif pluriel. 

I. ‘Il se forme de celui du singulier, en mettant c devant i , 
Sin'p , hôte féroce. Dat. sing. Svipi'. D. pl. Sripci'. 

pywp, orateur. f-fl'ropi. p-^'ccpci. 

xopaç, corbeau. xopaai. xopa^i (p. aopaxci). 

renard. aXtoirexi, à'Xwire^i (ceXuirexci). 

S’il se rencontre au singulier une muette du 3' ordre , on la 
rejette au pluriel , ^apnraç , XapuraAi , ^afAiraci ; 

«bipia, cwpiaTi, ctopiaci. 

*2 


Digiiized by Google 



2Ü NOMS SUBSTANTIFS. 

Cela vient de ce que le concours de cette lettre avec 2 forme- 
rait un Z. 

On rejette aussi le N , soit seul , Ë».7iv , Ë>->.r,Ni , fXkriai. ; soit 
joint à une muette du troisième ordre, géant; Yi'YaWTi, 
YiY“<^i; £>.[juvç, ver, l)i[x.iN0i, 

Si le datif singulier est en ovxi, comme Xewv, lion, X^ovNTi, 
après avoir retranché vt , on change 0 en ou , et l’on a pour 
datif pluriel "kéouai. 

Si le datif singulier est en evxi , comme dans les participes en 
eîç, êiaoL, év, on change e en ei, après la suppression de vx : 
xutpGei'ç , frappé, xuçGéNTi , xuçGeîffi. 

II. Les noms qui se terminent en 2 , précédé d’une diphthon- 
gue , forment le datif pluriel en ajoutant t au nominatif singu- 
lier : paoiXeûç, roi, paciXeùin; â’po[/.euç , COureur, ^popteuci 2 ; poDç, 
bœuf, pouffi; vaijç, navire, vauci. (Cf. § 185.) 

Exceptez les suivants , qui rentrent dans la première règle : 


■Axeiç, peigne. G. xxevdç. G. xxevi. 
irou;®, pied. TCoSo'ç. -xo^i. 

ouç, oreille. wxo'ç. wxi. 


D. pl. xxeffi. 

TCOOl. 

Ù(7l. 


I masculins, 
neutre. 


Et les adjectifs en etç, eock, ev, comme xapUiç, gracieux, 
yapîtvxi, yapiÊOi; (pwvTjei;, VOCal, çwvflEvxt, (pwv/iEfft. 



Noms masculins à décliner : 


TCOljJLY^V , 

TioiaÉv oç, 

berger. 


Xewv, 

XÉovx o;, 

lion. Vocal. 

XÉOV. 

Cü)Tî^p, 

GWTTjp OÇ, 

sauveur. 

Cü)T£p. 


OÇ, 

géant. 

Ytyav. 

xôXa^ , 

XÔ).«X OÇ, 

flatteur. 


«va?, 

(ïvaxx OÇ, 

prince. 

ava . 

•flY£|xiov , 

VjysjjLOv o;, 

général. 

TiYsadv. 

H-iiv, 

[AT,V ÔÇ, 

mois. 



S~/)p dç, 

bôlc féroce. 


TtXoxÔEi; , 

TtXaxdevT oç, 

] güieau. 


et par contraction , 

TtXotXOÜ. 

TtXaxoüç , 

TvXaxoüvT oç , 




1. 'EX(ji.ïiri , H. Steph. Thés. edit. Didot j 'EX[uv<ri, Buttiuann, Passow, etc. — 2. A?d' 
|ieat parait n’avoir été employé que par Callimaque. — 3. On trouve aussi naû; , avec le 
circonflexe. — h. Voc. dva , en parlant à un dieu ; dvaÇ , en parlant soit à un homme, soit 
à un dieu. • 
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Noms 

féminins à 

décliner : 


AitîS oç, 

espérance. 

■jtaTpiç , 

■itaTp(8 oç. 

patrie. 

y £X(8(iv , 

■/eXtSo'v oç. 

hirondelle. 

(xy]8biv , 

àri88v oç. 

rossignol. 

àxTiv , 

àxTÏv oç. 

rayon. 

vûÇ, 

VUXT Ôç, 

nuit. 

tpXôÇ, 

<pXoy ôç. 

flamme. 

(pXÉljy, 

«pXeê ôç , 

veine. 

^pl'5, 

rpix ôç, 

cheveu. 


èaOîÎT oç. 

habit. 

xaxoTniî, 

XaxÔTTjT oç, 

méchanceté. 

veÔt»iî, 

VîÔtUIT oç, 

jeunesse. 

àXwini? , 

dcXultEX oç, 

renard. 

aï?, 

aly ôç. 

chèvre. 


Vocal. 8o'v. 
8ov. 


Dans les noms où le vocatif n’est pas indiqué , il est semblable au nomi- 
natif. 

Remarquez que , cheveu , prend un t au génitif Tpix<iî ; c’est que c 
génitif ayant un aurait, s’il prenait 3 , deux syllabes aspirées de suite, ce 
qui est contre la règle (cf. § 5). Au datif pluriel, il reprend le 5, 5ptÇ(. 

Noms neutres à décliner : 


élpfia, 

fippiaT oç , char. 

Saxpu , 

8axpu oç , larme. 

itpSyiMt, 

■7cpây(i.aT oç, affaire. 

^Top, 

■?iTop oç , cœur. 

7COl>)[JLa, 

Tton?pwxT oç , poème. 

IJuap, 

■^itaT oç , foie. 

ovotxa , 

ôvôptar oç , nom. 

ippe'ap, 

ippôaT oç , puits. 

yaXo, 

yctXaxT oç , lait. 

Ttüp, 

Tcup ôç , feu. 

(XÔX(, 

[aeXit oç , miel. 

u8(dp, 

Yovu, 

C8at oç , eau. 

/ 

oopu, 

Sôpar oç , lance. 

Yo'vaT oç , genou. 

§ 21. Noms en iç, u;, ouç; 

deux accus, sing. , a et v 


Quelques noms en i? , u? , ouç ont deux terminaisons à l’accu- 
satif singulier, a et v ; exemples : 


MASC. ET FEM. 


SINGULIER. 


N. 

V. 

D. 

G. 

Ac. 


i opviî, l’oiseau. N. 

ôpvi. V. 

ôpvi6 o;. G. 

ô'pviO t. D. 

opviO « ou opviv. Ac. 


FÉMININ. 

i xdpuç , le casque. 

•.topu. 
xo'puG oç. 

XOOU0 i . 

\ 

xo'ouÔ « Q 
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Déclinez ainsi : 



sp‘î, 

IptO o;. 

dispute. Ac. 

éptS a ou 

£ptv. 1 

( 


-/<XptT OÇ, 

grâce. 

^oîptT a ou 


■ féminins. 

xXeIç, 

xXeto (k, 

clef. 

xXeïS OL ou 

xXeîv. J 

\ 

êirqXu; , 

ÈTrqXuS Oî, 

étranger. 

itrqXuS a. 

emiXuv. \ 

, masculins 

SlTTOU; , 

SirtoS Oî, 

bipède. 

SÎtoS a. 

SlTtOUV. j 

et 

■KoXûttouî , 

TtoXûzoS oc, 

à plusieurs pieds. 

TToXoîioo a. 

TtoXûrouv. / 

' féminins. 


et de même OîSi'-irouç, Ol8(noS oç, (£dipe, et tous les composés de mû;, 
TtoS Ôî *. 

TABLEAU RÉSUMÉ DE LA TROISIÈME DÉCLUSAISOy. 



SINGULIER. 

PLUniEI,. 

N. Y. 

OLj l , U , 0). 

N.V. £ç. 


P» t 

G. (üv. 

G. 

oç. 

D. (U. 

D. 

i. 

Ac. aç. 

Ac. 

a et V. 



DUEL. 



N. V. Ac. e. 

G. D. otv. 


La conformité de cette déclinaison avec la troisième des La- 
tins est évidente. On peut s’en convaincre en déclinant Xapâ; 
en grec , et lampas en latin. l.e cas où l’on remarque le plus 
de différence est le datif pluriel. 

La terminaison iv des Grecs a donné aux Latins leur terminai- 
son im, et par suite cm, luirim et turrem-. La terminaison * 
elle-même se trouve en latin dans certains mots , comme 


aer, en grec : 

«71 P , l’air. 

aeris. 

àepo; , 

acri. 

ÛCÊpl , 

aéra. 

<X£pa. 

est de même de 


œther, (Cthera, en grec; aîô’np, 

héros, heroa. 

•^pwç, 

Hector, Hector a. 

ËXTWp , 


aiÔÉpa. 

■îipwa. 

ExTopa*. 


1. Pour qu'un nom dont le génitif n’est point en oî pur puisse avoir un accusatif en v. 
il faut que la dernière syllabe du nominatif soit sans accent , comme £'.i; , xâf i; , <'l 
les autres, excepté 

2. Cf. Mélh. lat., S 17. — 3. Cf. ibid., S 113. 
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NOMS CONTRACTES. 


§ 22. Dans les noms de la troisième déclinaison dont le gé- 
nitif est en o; pur, les deux dernières syllabes de certains cas se 
réunissent en une seule , à cause de la rencontre des voyelles. 
Ces noms s’appellent Contractes. 

Après la contraction, l’accusatif pluriel est toujours sem- 
blable au nominatif. 


N. ri Tpivip 

V. TplYip 

G. TÎiç Tpnfp 
D. TpiTi'p 

Ac. T/|V Tpirfp 

N. al Tpi/p 

V. Tpivip 

G. TWV -rpiYip 

D. Taîç Tpi'/fp 
Ac. Ta; Tpi-fip 

N. V. Ac. Tpivip 
G. D. Tpirip 


Terminaisons vi; et o;. 

SINGUUER. 


7i; , la galère. 

N. tô 

Tetx. 


le mur. 

eç. 


V. 

TSt^, 

o;. 



£0; , Tpf/l'p 

ou;. 

G. TOÙ 

Tet> 

eo;. 


ou; 

et , TptYi'p 

et. 

D. TW 


et. 


et. 

ea , Tpt-flp 

VJ. 

Ac. TO 

Tety 

o;. 




PLURIEL. 





ee; , Tptrlp 

et;. 

N. Ti 

TEty 

ea, 

T et*/ 

*/î. 

ee;, Tptrlp 

et;. 

V. 

T£ty 

ea. 

T6t*/ 

VI. 

e'wv, Tptr.p 

wv. 

G. TWV 

Taty 

éo)v. 

Tet/ 

ô3v. 

ect. 


D. TOt; 

TSty 

eot. 



ea;, Tptrp 

et;. 

Ac. Ta 

T£ty 

ea. 

Tet/^ 



DUEL. 






ee , Tptvîp 

Vj. 

N.V.Ac. 

T£ty 

ee, 


V). 

e'otv, Tptvip 

otv. 

G. D. 

Tetx 

e'otv, 

T£t/ 

oTv 


Remarque. Les règles générales de contraction sont que 
£0 se change en ou. sa se change en ti. 

sï ) £tdv — en wv. 

; eoiv — en oiv. 

Mais à l’accusatif pluriel , pour qu’il soit semblable au no- 
minatif, ea se change en a; et au duel, ee se contracte en r,. 

1° Déclinez sur Tpivipn; : 

Ar,[AOï0£v rfi -eoi; -ou;, Démosthène. 

^xpotT ri; -Eo; -su;, Socrate. 

’ApidTosâv -ES- -ou;, Aristophane. 

Ces noms propres , et autres semblables, font aussi l’accusatif en /iv, comme 
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s’ils étaient de la première déclinaison : Ayi[iw0£vy)v , 2wxpâTT|v , ’Apidwpa- 

vy;v*. 

La terminaison n’a que des noms propres et des adjectifs, 
comme à^TiÔYfç, § 34. TptvfpYi; même est un véritable adjectif: 
-TptTÎpYi; vaO; , navire à trois rangs de rames. 

2“ Déclinez sur reï^o; : 
yév oî -£oç -ouç, genre, naissance. 

oç -eo; -ouç, mer. 

avO oç -£0? -ouç, fleur. 

Ôp o; -Eo; -ouç , montagne. ^ 

La terminaison oç n’a que des noms neutres. 

Souvent le génitif pluriel ne reçoit pas de contraction ; on 
dit , par exemple , àvôéwv, des fleurs , et non àvGôv. 

§ 23. TERMINAISON t;. — L’accusaüf est en v. 




Ionien. 

Poétique. 

Attique. 



SINGULIER. 


N. 

■fl 

irdX t?, 

la ville. 


V. 


i:dX U 



G. 


TToX 10 ; , 

TCo'X eoç , 

TTO'X £WÇ. 

D. 


TirdX ii-7îdX 

l , TTo'X £Ï , 

TTOX £1. 

Ac. 

TY|V 

irdX w. 





PLURIEL. 


N. 

aî 

TZÔy. t£Ç, 

iToX eeç , 

ITOX £IÇ. 

V. 


~dx t£Ç, 

TrdX eeç, 

uo'X eiç. 

G. 

TÛV 

uoX luv , 

■ïToX é(i)v , 

toX £(ÜV. 

D. 

Tatç 

; irdX loi , 

TToX eci. 


Ac. 

Taç 

'üok laç , 

77oX eaç, 

■TToX eiç. 




DUEL. 


N.V. 

A. 

■TToX le, 

lïdX ££. 


G. D 

• 

iroX loiv , 

lïoX eolv, 

(rdX £(ùv) 


Remarque. Ce tableau présente trois manières de décliner 
TTÔXtç; toutes trois sont également faciles. Dans la première, 
les cas se tirent du génitif en loç ; dans la seconde , du génitif 
en eoç; dans la troisième, le génitif est en ewç par un w,et 
quelques cas se contractent , savoir : le datif singulier, les trois 
cas semblables du pluriel et le génitif du duel. L’accusatif 
pluriel se contracte aussi en iç, iroXiaç, tcoXiç. , 

t. Cf. Mélh. lat. , $llh. Rom. 1. 


Digitized by Google 



TROISIÈME DÉCLINAISON. 

r 

Déclinez sur : 


(iâvTu; , 

devin. 

ûcptç, serpent. 

masailins. 

<pû<rt( , 

nature. 

vue. 

) 


ordre. 

üèpiç , injure. 

> fénàmns. 

Tupâ^iç , 

action. 

Ttôoiç, boisson. 

) 


La terminaison i n’a que des noms neutres , comme fftvairt , 
moutarde; gén. cwaTuoç, eo;, ewç; dat. civaim , eï, ei ; pluriel, 
civaTiia , ffivairea ; Tréicepi, poivre; antimoine, etc. Ces 

mots sont en petit nombre et tous étrangers; oç, 

miel, est le seul substantif d’origine grecque terminé en i. 

§ 24. Terminaison eu?. 

Cette terminaison n’a que des noms masculins. Le génitif 
attique en éuç est de règle en prose. 


SINGULIER. 


N. 

6 

Paoi\ £u;, 

le roi. 

V. 


PacA eO. 


G. 

TOU 

Pa<n>. éoç, 

PacrA éo);. 

D. 

T(j> 

paffix a, 

Pa<7i^ Et. 

Ac. 

TOV 

Paci^ Éa, 

Paffi^ Ti (rare). 



PLURIEL. 

N. 

ol 

PafftX É£ç, 

PafftX Et; et PaffiX rç ^ 

V. 


paffiX ^Eç, 

PaoiX EÎç. 

G. 

TÛV 

Paoi'X £(ov. 


D. 

TOtÇ 

Pttffl^ EUCl. 


Ac. 

TOÙÇ 

PaŒi\ éaç, 

PaatX Etç et paffiX rç. 



DUEL. 

N.V. A. 

PaffiX ££. 

G. D. paciX ^oiv. 


On trouve encore dans les poètes : G. D. 

Ac. Pa(7t>^a; PI. N. Paçji^TÎeç, G. , D. PaciXTieaeri , Ac, 

Paat>.^aç; Duel. 

Déclinez sur paai>.£U(;. 

Ppoêeûç , arbitre. çoveuç , meurtrier, 

tepeûç , prêtre. Spofisuç , coureur, 

tîtroiiç, cavalier. oufypatpEu;, historien. 

1. Ba>raf,i; , sans i souscrit , est préféré maintenant à PaoiX^î. 
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NOMS SUBSTANTIFS. 


§ Terminaisons u? el u. 

génitif eoç, se déclinent comme paci^sû;, 

excepté que l’accusatif est en uv. 

Tous les noms en u sont neutres. 


N. 

V. 

G. 

D. 

Ac. 


SINGULIER. 

Attique. 

à TCÉXex uç , la hache. 

TV£^e'#4 U. 

TOÙ TC£>.£y. £0Çj TZtkVA £(oç. 
TW '7T£^é/C £Ï-£l. 

TOV ir£>.£X UV. 


N. TÔ a(7T U, la ville. 

V. acT U. 

G. TOÙ a(7T £o;-£(i)i;. 

D. TW â(7T £Ï-£l. 

Ac. TQ affT U. 


PLURIEL. 


N. oi ■7r£>,£x ££i;-£tç. 

V. Tre>.£)t ££i;-£ii;. 

G. TÔSv ire^£34 £wv, ■Ktkéx, £wv. 

D. TOTç TÎ£>.£X £(Jl. 

Ac. TOÙç TT£>,£X £aç-£iç. 


N. Y. Ac. rs'XÉx ££. 

D. G. -7r£>.£x eotv. 


DUEL. 


N. Ta âcT £a, â(7T vi. 

V v V 

. a(7T ea, acr y;. 

G. TWV à(JT Éwv. 

D. TOÏÇ aCT £(7l. 

Ac. Ta a(7T £a , im r,. 

N. V. Ac. â(7T ££. 

G. D. à(7T £01V. 


Déclinez : 

2° Sur dcffTu: 

Ttwu , TTWEoç - £wç , tToupcau , wiaii 
sam contract. au pluriel. 

S l^cs noms en u;, génitif uo;, font les contractions du 
plunel en ùç. 


1° Sur to'X£xu; ; 
-eoç-Ew; , coudée. 


SINGUUER. 

N. ô t^e uç, le poisson. 

V. U. 

G. TOÙ îyô UOÇ. 

D. TW t^6 UÏ. 

Ac. TOV £y6 UV. 

N. V. Ac. lyÔ u£. 


PLURIEL. 


N. 

ol 

ix0 

U£; , 

iy9 

Ùç. 

V. 



U£Ç, 

iyb 


G. 

TWV 

17 Ô 

uwv. 


D. 

TOtÇ 


ucri. 



Ac. 

TOÙç 

7.0 

uaç, 

7.0 

ù'; 


DUEL. 


G. D. iyÔ ûoiv. 
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Déclinez sur iyôu; : 

pôrpuç, pÔTfuoç, grappe de raisin. "i 

vÉxuç, véxuoç, un mort. > tnasculins. 

(iîî , (Audî , rat. ; 

j^eXui; , jf eXuoç , tortue. ^ 

apû'ç, Spuo'î, chêne. > féminins. 

•n(Tuo;, pin. ) 

Remarque. Ces noms en u? , uoç , répondent à la quatrième 
déclinaison des Latins, manûs, qui fait au génitif singulier ûs, 
par contraction pour uis, et aux trois cas semblables du pluriel 
ûs, par contraction pour ues. 

Remarquez de plus leur analogie avec les noms en i; ; 

Nom. et Gén. - 6 \ tç-ird'X lo;; 176 uç-i7.0 uo;- 

Acc. pl. T:ét\ ta;-7cd>. tç; 17 9 uaç-ÎT^O ùç. 

§ 27. Terminaisons wç et w. — Gén. ooç 

Le. vocatif est en oî. 

SINGULIER. 

N. VI aiè (dç , la pudeur. N. ’ix “ > l’écho. 

V. odè oî. V. oî. 

G. ai^ doç, où;. G. T-fiç 717^ doç, vÎ7_ où;. 

D. aîÿ o'ï, oT. D. 717^ dï, 717^ ot. 

• Ac. Tviv 0 , 1 ^ da , aîâ w. Ac. Tr,v -fr/^ da, 717^ w. 

Le pluriel et le duel se déclinent comme >.dyoi , >.dYwv : ai^oi , 
aî^wv, aiâot; , ai^od;. 

Déclinez ainsi : 

TTEtOo), TtEtOdoc, oüç, persuasion. 

Avjtw, Atito'o;, oüi;, Latone. ) 

* î / . r / ~ J noms propres. 

Aiôü), A 1600 ;, ou;, Didon. ; * * 

:n(o;, "^do;, ' oûç, aurore. 

Tous les noms de cette classe sont féminins. Quant à ceux 
qui ont un o> au génitif, comme -^pw;, «o;, héros, ils sont géné- 
ralement masculins , et se déclinent comme iXlviv , Ë>.>.r,vo; , 
c’est-à-dire sans contraction 2, 

1. Cf. Méüi. lat., S 115. — 2. Voy. cependant $ 180, II. 
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S 28. 


Terminaison aç. — Gén. aro;, ao;, w;. 


SINGÜUER. 


N. 

V 

TO 

xpéaç, la chair. 


V. 

G. 

TOU 

xpeaç. 

xpeax oç , poét. 

xpéaoç , 

D. 

TW 

xpeax i , 

(xpéaï) 

Ac. 

TO 

xpéaç. 

N. 

Tà 

PLURIEL, 
xpéax a, 

(xpéaa) 

V. 


xpeax a, 

(xpéaa) 

G. 

TWV 

xpeax (üv , poét. 

xpsawv , 

D. 

TOÎÇ 

xpéa Cl. 
xpéax a, 


Ac. 

Ta 

(xpéaa) 

N. V. 

Ac. 

DUEL, 
xpéax £, 

( xpéae ) 

G. D. 


xpeax oiv , 

(xpeaoiv) 


xpÉco;. 

xpéa. 


xpéa. 

xpÉa. 

xpeôiv 

xpéa. 


xpÉa. 

xpewv. 


Remarque. Cette classe ne comprend que des noms neutres 
en aç pur et en paç. 

Pour faire la contraction , on ôte le t du génitif et des cas 
suivants ; puis on contracte ao en w , aa et as en a. On souscrit 
Tl dans les cas où il se trouve. 


Déclinez ainsi : 

xÉpaç, corne. récompense, 

tépaç, prodige. YÎip“î, vieillesse. 

RÉSUMÉ DES NOMS CONTRACTES. 

Les dix noms déclinés ici offrent le modèle de tous les noms 
contractes qui peuvent se rencontrer. Tous sont de la troisième 
déclinaison. Les terminaisons du nominatif sont les suivantes : 


viç, oç, £UÇ, ’uç, U, 

tç, 1, wç, w, aç. 

Le datif pluriel ne reçoit jamais de contraction , parce que 
sa terminaison ci conunence par une consonne. 

Le génitif pluriel en reçoit quelquefois , mais seulement dans 
les noms en /iç , en oç et en aç. 

iç et ’jç font toujours l’accusatif singulier en v. 
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NOMS EN Tip QUI PERDENT e A CERTAINS CAS. 

§ 29. Quelques noms en vip , génitif epoç , rejettent à certains 
cas Te , quoique la terminaison soit précédée d’une consonne ^ ; 
ils fout le datif pluriel en aci. 


I. SINGULIER. 

N. ô iraTTÎp, lé père. D. tû (TraTepi), xarpt. 

V. iraTep. Ac. tÔv iraTepa. 

G. ToCî (TCarépo?), irarpoi;. • 

PLURIEL. TcaTÉpEi; , TCa-repiov , iraTpaci , -reaTépaî. 

Déclinez ainsi : 

/ Ces deux derniers perdent quelquefois l’e même à 
\ l’accusatif sing. : 3<rfaxpa pour âv'jaxépa, et au 
l pl. â<iyaxçzi p. 3uYaTÉpei;. 

yaoTVip, l’estomac; dat, pl. yousxpiai, ionien psi- 

11. Àvïîp, homme (en lat. vir), rejette l’e à tous les cas, et 
le remplace par un d. 

SINGUUER. PLURIEL. 


(jcqrqp , mère. 
S-uYixTTip , fille. 
ArijiiiTrip , Gérés. 


N. cèvTop. 

V. àvep. 

G. (àvépoç)^, àv^po;. 
D. (âvépi), ccvâpi. 
Ac. (àv^pa), âvâpa. 

N. V. Ac. (àvépe), av^pe. 


N. V. (avépaç), âv^peç. 
G. (âvÉpwv), àv^pûv. 

D. âv^pact. 

Ac. (àvepaç), ccvÿpaç. 

DUEL. 

G. D. (ctvépotv), eêvJpoïv. 


Remarque. Le 8 n’est introduit ici que pour faciliter la pro- 
nonciation. En effet, après le retranchement de l’e d’âvépoç, il 
reste âvpdç : or, en prononçant le mot écrit de cette façon ^ on 
fait même involontairement entendre le B ; voilà pourquoi l’on 
écrit âv^pdç. 

La même chose se remarque dans le mot français gendre, 
qui vient du latin gener; tendre de tener, et beaucoup d’autres. 
On a vu (cf. § 6) le rapport du v avec le è. 

Quant à l’a du datif pluriel, luaTpcéat, âvJpaai sont pour 
Tcarp 01, âvSp oi, formes régulières, mais qu’il serait impos- 
sible de prononcer. 


1. Cf. Méth. lat., S 10, 1, — 2. ’Avépoc, àvépi , etc., sont poétiques. 
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ADJECTIFS. 


§ 30. Les Adjectifs , étant destinés à modifier les substantifs 
et à les accompagner dans le discours , reçoivent comme eux , 
dans la langue grecque , les différences de genres , de cas et de 
nombres L Ainsi l’on dit, par exemple : 




Masculin. 

Féminin. 


Neutre. 


N. 

Ô 

àYaGo;*"a~flp , 

■'n àyaG-o jx-/i'T-/)p , 

TO 

cèyaGov 

^ûpov, 


le 

bon père. 

la bonne mère. 

le 

iM)n 

présent. 

G. 

TOU 

àvaGoCI ira-rpo; , 

Tx; ayaG-Âç p.ïiTpo;, 

TOU 

âyaGoO 

âwpo’j , 


du 

bon père. 

delà bonne mère. 

du 

bon 

pr&ent; 


et ainsi de suite. 

Il y a trois classes d’adjectifs. 

I. 

La première classe d’adjectifs comprend ceux qui suivent les 
deux déclinaisons parisyllabiques. Ils répondent aux adjectifs 
latins en us, a, um [bonus, bona, bonnm). 

Déclinaison de V adjectif ayaGo;, yi, ov , bon , bonne , bon. 

SINGUUER. 



Masculin. 

Féminin. 

Neutre. 

N. 

V. 

G. 

D. 

Ac. 

àyaG d;, 
âyaG e , 
àyaG ou , 
àyaG (î) , 
àyaG dv , 

àyaG "d , 

à'j'aG 7) , 
àyaG Ÿi;, 
àyaG ^ , 
àyaG v)v. 

àyaG dv . 
àyaG dv . 
àyaG où. 

àyaG w . 
àyaG dv. 



PLURIEL. 


N. V. 
G. 

D. 

Ac. 

àyaG 01 , àyaG ai, 

àyaG wv pour les 3 genres. 

àyaG oîç, àyaG aï;, 

àyaG ou;, àyaG à;. 

àyaG à . 

àyaG oï;. 
àyaG à. 



DUEL. 


N. V. A. 
G. D. 

àyaG w, 
àyaG oïv. 

àyaG à, 
àyaG aîv, 

àyaG <6. 
àyaG oïv. 


Remarque. On voit que le masculin se décline sur Xoyoî , le 

1. Cf. Méth. lat., S n. 
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féminia sur x£ça>,/i , le neutre sur ^ûpov. Si le féminin est en a 
pur, comme «yioî, àytov, saint, ou en pa, comme Upoç, 
Î£pà , Upôv , sacré, il garde a par tous les cas. 


Déclinez pour exercice : 


xaX ôî, 

<TO(y ôç, 

«paüX o<, 
xax ôç, 

SX oî, 

Six aïoç, 

IXeÛO epo;, Épa, tpov, 


i. 

dv, 

beau. 

aU(TTY]p OÇ, 


dv. 

austère. 

’î, 

dv, 

sage. 

(Xtxp (fç. 


dv. 

petit. • 

in, 

ov, 

vil. 

piaxp ôî. 

d, 

dv. 

long. 


dv, 

mauvais. 

ay loç. 

la. 

lOV , 

saint. 

ri, 

ov. 

tout entier {lotus). 

îep o'ç. 

/ 

dv. 

sacré. 

aia, 

atov. 

juste. 

xaOap dç , 

/ 

», 

dv. 

pur. 


libre. 


S SI. Comme la deuxième déclinaison a des noms en oç qui 
sont du féminin , par ex. : i , la route ; de même aussi dans 
certains adjectifs , la terminaison o; sert pour le masculin et le 
féminin ; exemples ; 


Masc. et fém. 

Neutre. 


ÉvSo^ OÇ, 

Tf l\ f 

6VOOÇ OV, 

illustre. 

àOdvaT OÇ, 

à6dvaT ov. 

immortel. 

PaclXei OÇ, 

PaolXsi ov, 

royal. 

Xo'opll OÇ, 

xdopu ov. 

élégant. 

îoSdxipi OÇ, 

EÙSdxipi ov. 

estimable. 

Otlût OÇ, 

aïoi ov, 

éternel. 


Cela se rencontre surtout chez les attiques , et dans les 
adjectifs composés et dérivés. 

S 32. On trouve aussi des adjectifs attiques dont le mas- 
culin et le féminin sont en wç , comme XaYwç , et le neutre en 
wv, comme miiysuiv. I 


SINGULIER. 


PLURIEL. 


Masc. et j 

f«n. 

Neut. 


Masc. et féin. 

N. Y. 

euye 

tdÇ, 

eilye uv, 

fertile. N. 

V. £uye 

(p 

G. 

soye 

(0, 

t pour les 

G. 

euye 

CüV J 

D. 

eiïye 


1 3 genres. D. 

£uy£ 


Ac. 

euye 

tov. 

j 

Ac. 

£Î>y£ 

wç, 





DUEL. 




Neut. 
£uy ew. 

K)ur les 3 g 
eûye w. 


N. V. Ac. 
G. D. 


euys (ü , I ^ g genres, 

euye wv , ) ^ 


Déclinez ainsi : 

Nssculin et féminin , ?Xtti>ç , neutre ÏXcow , propice. 
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§ 33. La deuxième classe d’adjectifs comprend ceux qui 
suivent la déclinaison imparisyllabique. Ils répondent aux ad- 
jectifs latins de la troisième déclinaison, comme fortis, forte. 
Ils ont deux terminaisons , une pour le masculin et le fémi- 
nin , et une pour le neutre. 


SINGUUER. 
Masculin et féminin. 


Neutre. 


N. 

V. 

G. 

D. 

Ac. 

£Ù§ai(i.wv, • 
eu^aipLOv , 
£Ù^ai[ji.ov oç, 
Eü^atpLOv t , 
EÙ^aiptov a , 

eiÿaijjiov , 
I pour les 3 genres. 

£u^at|jt.ov. 


PLURIEL. 

N. V. 
G. 

D. 

Ac. 

eù^aijAov £ç, 
eù^aipiov ü)v, 
eùSatpio (ji, 
£Ù^ai|ji.QV a;, 

EÙâaijjLOv a. 
1 pour les 3 genres. 

£ùSai(ji.ov a. 



DUEL. 

N. Y. Ac. 
G. D. 

EÙ^aipiov £ , 
eùSatpiov otv, 

j pour les 3 genres. 


heureux. 


Déclinez ainsi : 


\ 

Masc. et fém. 

Neut. 


■1 

0(d(pp(l>V, 

ov, 

prudent. 

1 

acpptùv , 

ov, 

insensé. 


ÈXeiijxwv , 

ov, 

miséricordieux. 

1 


EV, 

mâle. 




altier. 

•1 

eSxaptî, 

l, 

gracieux. 

1 


l, 

désagréable. 

4 > 

' i 

a$axpu; , 

U, 

qui ne pleure pas. 

i] 

TtoXuSaxpuç , 

U, 

déplorable. 


j Gén. ovo;. Voc. ov. 

I Gén. evoç. Voc. £v. 
I Gén. iTo;. Voc. I. 

! 


Gén. uoç. Acc. masculin et 
féminin uv. 

§ 34. Cette classe renferme un grand nombre d’adjectifs 
contractes qui se déclinent comme TpiïîpTiç. 

Ils se terminent en viç pour le masculin et le féminin ; en e; 
pour le neutre. 
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Ù 



Masc. et fém. 

SINGULIER. 

/Veut. 

N. 

àXïi9 rî;, 

vrai , vraie ; 

akyfi éç. 

V. 

àXri9 éç, 

\ 


G. 

âXiri9 éoç, 

àXyi9 oùç , > 

pour les 3 genrai. 

D. 

à'X7i9 éï, 

àX7]9 éï, ) 


Ac. 

ctX-fl9 éa, 

àXï)9 n, 

PLURIEL. 

âX7)9 éç. 

N. V. 

àXri9 ÉEÇ, 

âX7l9 £ÎÇ , 

cÉX.vi9 éoL, â>.vi9 

G. 

àXr,9 étüV , 

àXvi9 wv , 

1 pour lès 3 genres. 

D. 

àXT|9 éfft , 


Ac. 

cÉXvi9 ea; , 

âX7i9 EÏi;, 
DUEL. 

ctXv)9 ea, àXri9 Ÿi; 


N. V. A. «^7)6 és, ct>.Yi9 

G. D. â'Xinô eoiv i à^TiO otv , 


pour les 3 genres. 


Déclinez ainsi : 


Hfasc. ei fém. N eut, 

sÔYEv lit, Éç, bien né, noble. 

osOev iiî, e'ç, faible. 

■7roXu|jLa0 r^ç, eç, érudit. 

(xxpiê ii;, Éç, exact. 

euseS Eç, pieux. 

Remarque. Les terminaisons de cette classe d’adjectifs sont, 
comme on vient de le voir , 


Gén. foç, oÜE. 
Voa £ç. 


1° M. et F. wv , 7)v , vii;. (Le vocatif a toujours la voyelle brève.) 

Neut. ov , £v , £ç. (Aussi avep la voyelle brève.) 


2° M. et F. i?, uç. 
Neut. t, U. 


! l)ésinences qui n’appartiennent qu’à un pe- 
tit nombre d’adjectifs composés, comme 
(piXdicaTpt;, -t, génit. <ptXoitaTpiSoç , qui 
aime sa patrie; et ceux que nous avons 
cités, Euj^apiç, dlSotxpuç, etc. 


Burn. Gr. Gr. 


•6 
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§ Îi5. La troisième classe d’adjectifs comprend ceux qui 
suivent la troisième déclinaison an masculin et an neutre, pi 
la première au féminin. 


Déclinaison de [jL«>.aç, noir; de -à;, tout [omnis). 


SINGUtlER. 


N. 

V. 

G. 

D. 

Ac. 


Masc. Fém. Neut. 


Masc. Fém. Neut. 


fjLtXav oç , [AE^aiv tiç , 
[/.éXav i, fi.ê>.aiv ti, 
|ii>.av a, [/.éXatv av, 


N.V.Tcaç, Tîàd a, iràv. 

G. 7:avT 6ç, ■KOLC •/); , irav-r ô;. 

^i'X'xv oç.D. xavr t, T7a<7 vi, iravr l. 

^léltxv i. Ac. ira VT a, iràd av, iràv. 

(X£>.av. 


(ieXav. 


PLURIEL. 

N.V.[J££>.av £ç, [le'Xaiv ai, [jiéXav a. N.V. iravr eç, iràii ai, iravr a. 
G. [/.e'Xav tûv, [Jie'Xaiv ôiv, [x.ë').av wv.G. iroévT (üv,irac> ûv, xâvr uv. 

D. [lêXa (Tl, [/.£>.aiv ai;, [i.E'^a ci. D. ira ci , irac aiç, ira ci. 

Ac. (JLE^av a;, (li'Xaiv a;, [/.E'Xav a. Ac. iravr a;, irac a;, iravr «. 


DUEL. 

N.V. A.fJiÉXav E, [x.E'Xaiv a, [i£>.av e. iravr e, irac a, iravr e. 
G. D. [/.E'Xav oiv, [tEXaiv aiv, [/.EXàv oiv. iravr oiv, irixe aiv, xavr oiv. 




Déclinez ainsi : 



Masc. 

Fém. 

Neut. 


N. 

TÉpilV , 

TEpElV a, 

TÉpSV , 

tendre. 

G. 

Ttpev oî, 

TEpElV Hr, 

te'pev oî. 

VOC. EV. 

N. 

lxo')v, 

Ixoüo a, 

ixôv, 

qui agit volontiers (libens). 

G. 

txÔVT OÇ, 

éxoua Rî, 

éxÔvT Oî. 

Voc. ov. 

N. 

inovi , 

axouc a, 

àxov, 

qui agit malgré soi (inmdw). 

G. 

(ïxovr oç, 

(xxove 

(ÜXQVT Oî. 


N. 

y apîetç , 

ÿ^apiEoii a, 

yapÎEV, 

gracieux. 

G. 

•^aptïVT o;. 

yapiÉcc ï)Ç, 

yapUvr oî. 

Voc. EV. 

N. 

uaXtrÔEtç, 

[/eXitcSecc a. 

(xeXitÔev , 

de miel. 

Contr. [jieXito'üî, 

(/.eXitoücc tt, 

[/eXitoÛv, 


G. 

[jleXitoüvt 0£ 

[lE^troucc yj; 

, [EeXiTo'ÙVT Oî, 


N. 

Tl|XREl;, 

Tipil^EffC a , 

Tt[AT,EV, 

précieux. 

Contr. 

Tl(/.TÎCff a, 

TljAÎiv, 


G. 

TtltîiVT OÇ , 

Tl}/.Y,C(T rfi. 

T!Ur,VT Oî. 
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Tous ces adjeclifs sont très-faciles à décliner, quand on 
connaît le génitif masculin et neutre. 

Le féminin tout entier suit invariablement 861a. , 86^-n<;. 

§ 36. Cette classe comprend des adjeclifs contractes en uç , 

tta, U, 

Le masculin se décline comme TreXescu? (génitif -eo{) , le neu- 
tre comme âcTu, le féminin comme i}j.éfa’. 


SINGUUER. 


N. 

V. 

G. 

D. 

Ac. 


Masc. 

Fèm. 

ri8 


■fi8 

e^a, 

■fi8 


■fi8 

£ta , 

■fi8 

eoç, 


£taç, 


61, 

eî, TîJ 

eioç^ 

■fi8 

uv, 

i8 

tïctv 


Neuf. 

i8 6, doux, agréable. 

liâ' 6 . 

ri8 eo{. 

a' , il. 

rt8 U. 


PLURIEL. 


N. 

V. 

ri8 

étÇy 

i8 

6ÏÇ, 


eTat , 

■h8 

/ 

tOL, 

G. 


v8 

eo>v , 




£lb>V , 

y)8 

6ü)V. 

D. 


v8 

£<Jl, 




Etat;, 

■fi8 

£(7l. 

Ac. 

* 


eaç, 

■fi8 

6ÎÎ, 


£ia; , 

■fi8 

/ 

ea. 







DUEL. 



N. 

V. A. 


ée, 



■fi8 

£ta, 


££. 

G. 

D. • 

i)8 

sotv , 




Eiaiv , 

•fi8 

eotv. 


Déclinez ainsi : 


Masc. 

Fém, 

Neuf. 

Y^ux ûç, 

£ia, 

6 , doux. 

SaS û;. 

eîa, 

û, profond. 

tùp ûç, 

eTœ , 

6, large. 

59iX üi;. 

Eta , 

U , féminin. 

uç. 

eict. 

U, demi {dimidtus). 

uç. 

€Îa, 

û , aigu. 


Remarques. 1” La terminaison eaç à l’accusatif pluriel est 
aussi usitée chez les attiques que la contraction eiç. 

Les poètes disent à l’accusatif singulier eùpéa pour eùpw («ù- 
psa TONTov , la vaste mer) , et autres semblables. 

2* Quelques écrivains contractent la terminaison du génitif 
soç en ou; dans l’adj. -fijAKJviî , pris substantiv. ; -njAtao-jç pour Vi[At(rêo«. 

♦3 
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il est très-rare (jiie la terminaison ea du neutre se contracte. 
Cependant on trouve quelques exemples d’Â[ii.ic/i pour -ôiiînsa. 

3 “ La terminaison u;, eo; est quelquefois employée pour le 
féminin ; âüT[Jivi , un souffle agréable. 

§ 37 . Les deux adjectifs , beaucoup [multus) , et [AÉyaî. 
grand, appartiennent à la troisième classe par le nominatif 
et l’accusatif du singulier , et à la première par tous les autres 
cas. 


SINGUUER. 

Masc. Fcm. Neut. Masc. Fèm. Neuf. 

N. 7T0>.uç, tuoT.'Xti, -itoVj. N. (AÉyotç, jjLcya^ir,, [AÉya. 

G. mXkfiîif TCo'XVîii; , 77rj>.lou. G. jj.syatXi'ju , [;.£ya).v;î, p.£yâ).o'j. 

D. , ivo'X'X^, TCo'X'Xw. D. [/.£yx>.(o , p.jya)/^ , [Aeya^w. 

Ac. TCo'X’JV , TTo'XVflv, TTo'Xu. Ac. [Asyav , [/.EyoéXviv , {Jiéya. 

Le pluriel se décline comme celui d’âyaôo;. 

■mXkol, ■nok'Ka.i, tzoWol. [AeyaVjt, aeya>.ai, [jL£yct>.a. 

Il en est de même du duel : 

iTo\>.tü, TcoWoL, TToXXw. [A£yà>.w , [AEya>.a , p.Eyà).w. 

Remarques. 1° On trouve aussi quelquefois le masculin zak - 
>.o'ç , et le neutre -i:ol>.ov , ce qui fait rentrer entièrement cet 
adjectif dans la classe de ceux en oç, ov. 

D’un autre côté , on trouve dans les poètes le masculin -mli; 
«t le neutre déclinés , par tous les cas du singulier et du 
pluriel, comme et alors cet adjectif est en entier de 

la troisième classe. 

2“ Excepté le nominatif et l’accusatif du singulier, les cas 
de [tEyaç se tirent de [Asyalo; , dont le vocatif [xEyaXE se trouve 
une fois dans Eschyle ; Sophocle et Euripide emploient aussi 
(xey«<; au vocaüf. Il faut remarquer l’accusatif singulier en v : 
[AÉyav ; et le neutre en a ; [AÉya. 
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COAIPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

§ 38. Les adjectifs de qualité sont susceptibles de plus ou de 
moins K Par exemple , on peut dire : 

1° Socrate fut sage ; 

2° Socrate fut plus sage que ses contemporains; 

3“ Socrate fut très-sage, ou le plus sage des Grecs. 

Sage, plus sage, très ou le plus sage, sont trois degrés de 
signification de l’adjectif. 

Le premier degré, s’appelle Positif; 

l.e second degré, plus sage, s’appelle Comparatif; 

Le troisième degré , très-sage ou le plus sage, s’appelle Su- 
perlatif. 

I. 

§ 39. Les comparatifs se terminent ordinairement en T^poî , 
repa, TSpov ; et les superlatifs enTaro?, TaTvi, raTOv. 


Exemples : 


Adjeclifs ( 
de la 1 
1” classe. 1 

bOipo; , 
ayto;, 

; ^ivjx.10', 

sage. 

saint. 

juste. 

(JQÇW T£p05 , 

vepoç, 

Six,atd Tepoç, 

(jocpci Taxo;. 
àyiw Taxoç. 
ÿtxato TaTOç. 

Adjeclifs / 
de la 1 
î* classe. ' 

cwçpwv , 
, eùceêrj;, 

prudent. 

pieux. 

CMcppove'ff Tepoç , 
eùceêé® repoi; , 

cwçpovea TaTOç 
£iK;eêe<j Taxo;,, 

Adjectifs I 
de la < 
3' classe. | 

1 

l eùpu; , 

noir. 

gracieux , 
large. 

[j-eXocv Tepoç., 
y apiéff Tepoç , 
eùpu Tepoç, 

(/.eTsav Taxo^. 
yapiea Taroç. 
£Ùpu xaTo;. 


Tous ces comparatifs et superlatifs se déclinent sur àyaôo; , 
en observant de garder a à tous les cas du féminin comparatif, 
parce que le nominatif est en pa. 


IL 

§ 40. D’autres se terminent , savoir ; 

Les comparatifs en twv, et quelquefois wv, pour le masculin 
et le féminin ; tov et ov pour le neutre ; les superlatifs en kt-co; , 
, icvov . 

1. Cf. Mclli. lal., § 27. 
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ADJECTIFS. 


;’»8 


Adjectifs 1 

xocK o; , 

mauvais. 

xax i(x)v, 

xdcx tCTo;. 

de la < 

.xaX oç, 

beau. 

Xx'X'k IbiV , 

xccXX taTo; 

J'* classe. 1 


ennemi. 


iy& iffTo;. 

Adjectifs ( 

' riS u;, 

agréable. 

7lS IWV , 

iCTO;. 

delà < 

u;, 

nombreux. 

■7T>.£ IWV, 

TTXeîdTo;. 

3‘ classe. 1 

. Fr > 

grand. 

'y 

(OV , 

(/.ey tCTo;. 


On remarquera le rapport de cette forme iwv avec la dési- 
nence latine ior : wxiwv , ocior. 

Tous les comparatifs en iwv et en wv, se déclinent comme le 


suivant : 

SIINGUUER. 



JUasc. et fém. 

i^eut. 

N. 

(iEiC wv, plus grand. 

(aeTÇ 

OV. 

G. 

D. 

u.£i^ ovo ; , ) , „ 

^ ^ > pour les 3 genres, 

[jtet; ovi, ) 



Ac. 

ova, ([jt£t^oa) 

[AEtî; 

OV. 


PLURIEL. 



JS. 

p.£i^ ove;, ([A£tl(ù£;) 


ova, (-oa) 

G. 

D. 

a£tl( ovwv, ) , . 

^ rf I pour les 3 genres. 

(i£t; offt, ) 

(i.£t^ ova;, ([A£i^oa;) (jLEiCou;, 

Ac. 

ttl 

d- 

ova, (-oa) 


DUEL. 



N. Ac. 

G. B. 

U.£tC OVE ,1 , „ 

^ Y , \ pour les 3 genres. 

[A£l^ OVOIV , ) 




Remarques. Il faut observer ici les contractions de l’accu- 
satif singulier, et celles du nominatif et de l’accusatif pluriel. 
Elles se font en retranchant v et contractant : 

1° Pour l’accusatif sing. oa en w , (leitova , (oa) w. 

3“ Pour le nomin. plur. oe; en ouç, (oe?) ou;. 

3° Pour l’accusatif plur. oa; en ou?, (Xet^ova?, (oa;) ou;, 

parce que ce cas doit être , après la contraction , semblable au 

nominatif. 

On trouvera ci-après (cf. § 195 et suiv.) des observations 
plus détaillées sur les comparatifs et superlatifs tant réguliers 
qu’irréguliers. 

d. Quelques positifs en po; perdent le p au comparatif. 
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ADJECTIFS NCMBKAüX. 39 


ADJECTIFS NUMÉRAUX 


OU NOMS DE NOMBRE. 


§ Al. Ou ajjpclle Nombres cardinaux les adjectifs qui dé- 
signent la quantité des objets; ce sont : un, deux, trois, cent, 
mille, etc. On les nomme cardinaux , du mot latin cardo, 
parce qu’ils sont la base et le fondement des autres. 

On appelle Nombres ordinaux ceux qui expriment l’ordre : 
premier, second, troisième, etc. 

NOMBRES CARDINAUX. 


Les quatre premiers nombres cardinaux se déclinent : 



Masc. 


Un. 

Fém. 

NeuL 

N. 


un. 

plia , 

une , ev , i 

G. 

évoç , 


(jttâî , 

évoç. 

D. 

évt , 


(Alà, 

âvc. 

Ac. 

êva, 


[Atav , 
Deux. 

SV. 

N. Ac. 
G. D. 

^uo OU 
â'uoïv. 


deux, 

pour les 3 genres. 


Remarque. On trouve quelquefois âuo indéclinable pour tous 
les cas et pour tous les genres. Aûw est poétique. 

Ou dit encore au génitif, Sueîv et ; et au datif, ^ucri. 


' Trois. 

Masc. et féin. Neut. 

N. Ac. Tpêïç, 

’ I pour les 3 genres. 


trois. 


G. 

D. 




Quatre. 


J 


Masc. et fém. 

Neut, 

V 

N. 

TSdGapeç , 

TSGcapa , 

ï' 

G. 

Tecaaptüv. 



D. 

T^GffapGt. 


■à 

Ac. 

TeoGapa; , 

Tscaapa 


quatre. 


On dit aussi attiquement TtTTap e; , TÉTTapa , en mettant par- 
tout deux T à la place des deux a. 


1. Cf, MéÜi. lal., S 28. — 2. Le gén, ôuwv, ou plulôl Suù'j, est susiictU 
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4Q ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

§ 42, Les autres nombres cardinaux sont indéclinables jus- 
qu’à cent. 


irsvTS , 

cinq, £ixo(u , 

vingt. 

II, ^ 

six. TptàxovTa, 

trente. 

éTCTcé, 

sept. X£(7aap(XxovTa, 

quarante. 

ÔXTW, 

huit. TVEVTTl'xOVTa , 

cinquante. 

èwÉa, 

neuf. é^Yl'xovTa, 

soixante. 

S^exa, 

dix. £é^OU.-/iXOVTa, 

soixante et dix. 

ev^exa, 

onze. ôy^OTi'xovTa , 

douze. ÈvEV/i'xovxa, 

quatre-vingts. 

^(ü^exa, 

quatre-vingt-dix. 

Tpiçxai^exa , 

I treize. Éxarov, 

cent. 

Les autres centaines se déclinent : 


Masc. 

Féni. Neut. 


Siccxdaioi, 

^taxoctai , ÿiaxdcia, 

deux cents. 

xpiaxocrtot , 

xpiaxoffiat, xpiaxdcia, 

trois cents. 

yjyi.101 , 

pLupioi , 

yilixi, yikix, 

mille. 

[xyptai , [Aupia, 

dix mille. 

Remarque. 

La désinence xovxa , qui termine les dizaines d( 

trente à cent , 
triginta. 

répond à la terminaison latine ginta ; xpiaxovin 


NOMBRES ORDINAUX. 


•XpwTOÇ, 

JeuT£poç, 

XpiTOÇ, 

premier. EÎxoffxdç, 

vingtième. 

second. xpiaxodxdç, 

trentième. 

troisième. éxaxooxdç, 

centième. 

TETapTOÇ, 

quatrième. ^laxooiooxd;, 

deux-centième. 

•;r£(ATrTo;, 

cinquième. yi'Xiocxd;, 

millième. 


Remarque. Ce peu d’exemples suffisent pour faire voir la 
forme et l’analogie de ces adjectifs. 

Ils se déclinent tous sur la première et la seconde déclinai- 
son, TvpwToç, 71, ov; §£UTepo;, épa, pov. 

Tpiaxodxoç, trentième, est formé de -rpta/iovTa, trente, parle 
changement de la terminaison xovra en xocro;. 

Il en est de môme des autres dizaines jusqu’à cent ; ■zicaa.oâ- 
xovxa, quarante; reffcapa xoffToç, quarantième, etc. 

][,es centaines changent seulement la dernière lettre en : 

éxacTov, cent; éxaTo cxoç, centième. 

^laxoffioi, deux cents; ^laxocio sto'ç, deux-centième. 
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ADJECTIFS UÉMONSTIIATJFS. 


fil 


ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

§ Ù-4. Certains adjectifs servent à montrer les objets ou à les 
rappeler à l’esprit ; on les nomme Adjectifs démonstratifs^, Les 
adjectifs démonstratifs sont en grec : 

1. L’article à, i, to, le, la, le, déjà décliné ci-dessus; l’em- 
ploi en est le môme en grec qu’en français. 

IL o^e , vi'Je, To^e. 

celui-ci , celle-ci , ceci. 

Cet adjectif est composé de l’article ô, i, to,’ qui se décline 
en entier , et de , qui reste invariable. 

11 répond au latin liicce, hœcce, hocce. 



aÙTOç , 

aÙTvf , 

aÙTO, 

U, 

lui-même ; 

elle, elle-même; 

il, cela même. 



SINGULIER. 



Masc, 

FcVn. 

Neuf. 

N. 

auToç , 

aoTT), 

aÙTo. 

G. 

auToC, 

aÙTviiç, 

aÙToij, 

D. 

aÙTw , 


aoTÛ. 

Ac. 

auTOv , 

aÙTïfv , 

aÙTO. 



PLURIEL. 


N. 

auTOt , 

olÙtocl , 

aura. 

G. 

aÙTwv , 

pour les 3 genres. 


D. 

aÙTOtç , 

aÙTarç , 

aÙTotç. 

Ac. 

aÙTOuç, 

aÙTa; , 

aÙTa. 



DUEL. 


N. Ac. aÙTw , 

aÙTa , 

otUT(a, 

G. D 

, aÙTorv , 

aoTatv , 

auTorv . 


Remarques. 1° Cet adjectif se décline en entier sur àYaÔo;, 
excepté qu’il n’a point de v au neutre. 

2° Il est toujours marqué d’un esprit doux. 

11 répond au latin ipse, ipsa, ipsum. 

Joint aux substantifs, il se rend par Iç mot même : 

aÙTÀ -h oèpeT/i', la vertu môme, ipsa virtus. 

aÙTÔî ô paciXeuç , le roi môme , rex ipse. 

1 , Cr. lat., SS 2» et 30 . 
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li'2 ADJECTIFS DÉMOiNSTRATll’S. 

Remarquez que, dans ces exemples, airo; est devant l’article. 
Si c’est l’article qui est devant aÙToç, de cette manière : 

ô aÙTdç, ïi aÙTY), to aÙTO, 

il signifiera le même , la même , le même ; 
et en latin , idem, eadem , idem. 

Ex. ; à ct\no(; , le même roi , idem rex. 

■fl aÙTY) ctpeTVî, la même vertu, 

TÔ aÙTo £?Yûv, le même ouvrage, idem opus'^. 

Souvent tô aÙTo s’écrit en un seul mot, T’aOrd ; ou, sans apo- 
strophe, Taurd, et au pluriel Tauxa. On dit aussi au neutre xauxov 
avec un v. Les meilleures éditions conservent l’esprit doux sur 
l’u : xaùxd OU xaùxdv, xaùxflt. Ce signe est alors appelé îiopwviç. 

§ 45. IV. En combinant en un seul mot l’article d et l’adjec- 
tif aÙTdç, on a fait oûxoç, aux-/), ToijTo, ce, cet; celui-ci, celle-ci; 
ceci; en latin, hic, hœc, hoc. 

11 désigne les objets présents ou voisins. 



SIJfGUUER. 




PLURIEL. 


Masc. 

Fém. 

Neut. 


Masc. 

Fém. Neut. 

N. 

ouTo; , 

auT», ' 

xoùxo. 

N. 

OÛTOt y 

auxai, xaÙxa. 

G. 

toiîtou , 

TaUTY)Ç , 

TOUTOU . 

G. 

TOUTWV , 

pour les 3 genres. 

D. 

TOUTü) , 

xauTip , 

TOUTO). 

D. 

TOUTOIÇ, 

xauxaiç, xouxoïç. 

Âc. 

toCtov , 

TaUTVlV , 

TOUTÛ. 

Ac. 

TÛUTOUÇ y 

xauxa; , xaùxa. 


DUEL. 

N. Ac. Todxw, xadxa , xouxw. 
G. D. Todxotv , xauxaiv, xodxoïv. 


Remarques. 1” Cet adjectif prend r partout où l’article le 
prend. 

2° Il a l’esprit rude comme l’article au cas où il n’y a pas de 
X, oûxo;, oùxot ; aüxvi, aûxai. Au moyen de cet esprit rude el 
de l’accent , on ne peut confondre ces deux nominatifs féminins 
auxY) , auxai, celle-ci , cclles-ci , avec aùxYi , adxat, elle-même, 
elles-mêmes, venant d’aùxd;. 

3° L’adjectif ouxo? prend la diphthonguc ou dans tous les cas 
où l’article a un o ou un w. 

11 prend la diphthonguc au partout où l’article n’a ni o ni w. 
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1. Cf. ci-dessous, § 322. 



ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 

Voilà pourquoi le génitif pluriel est toutwv pour les trois 
genres. 

Voilà pourquoi aussi le nominatif et l’accusatif neutres sont 
TaùTa, quoique tout le reste du neutre prenne oj. 

V. èxeîvoi; , èxeiv/j, exeîvo. 

ce, celui-là, cette, celle-là, ce, cela. 

Déclinez cet adjectif en entier comme aÙTo'ç; il répond au 
latin ille, ilia, illud, et désigne les objets absents ou éloignés. 

§ 46. VI. Tiç, qmlqxie , quelqu’un, quelqu’une ; tI, quelque 
chose; en latin, aliquis, aliqua, aliquid. 

SINGULIER. PLURIEL. 


Masc. et fém. Tient. 

Masc. et fcm. 

N. Ti;, Tl. 

N. Tivéç, 

G. TIVOC, ) , O 

, ’ } pour les 3 genres. 

L). TlVl , ) 

G. TIVÔV , ) 

D. Tlffl , j 

Ac. Tivd, Tl. 

Ac. Tivdç , 


DUEL. 

N. A. Tivé , 

G. D. TIVOÎV , 

1 pour les 3 genres. 


Tient. 

Tivd. 

pour les 3 genres. 
Tivd. 


Cet adjectif répond très-souvent au nom indéfini français on. 
Marqué d’un accent aigu, et toujours sur la première syllabe, 
il est interrogatif, et répond au latin quîs , quœ, quid , ou 
quod. 


N. Tiç, Tl, qui, quel, quelle? que, quoi, quelle chose? 
G. Twoç. D. Ti'vi. Ac. Tiva. PI. Tive;, etc. 


§ 47. VIL Aeïva, tel ou tel. Ce mot est ordinairement indé- 
clinable, et sert pour tous les genres et pour tous les nombres; 
quelquefois aussi il se décline : 


SINGUUER. 


PLURIEL. 


N. 

G. 

D. 

Ac. 


^Eiva, 
^EÏVOÇ , 
5'et'vi , 
^etv« , 


pour les 3 genres. 


N. ^cïvEi;. 
G. ^ewtov. 

D. manque. 
Ac. ^EÎvai;. 


Ce mot s’emploie souvent avec l’article 6 : un tel a fait cela, 

ô fîeî"va toOto èirotvice. 
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ADJECTIF CONJONCTIF. 


'lA 




ADJECTIF CONJONCTIF. 

§ A8. Si, en inontrant le Louvre, on dit : Ce palais est ma- 
gnifique, le mot ce apjjelle votre attention sur l’objet, il vous 
le montre ; c’est un adjectif démonsiralif. 

Si l’on dit ; Le palais que vous voyez est magnifique, le mot 
que joint ensemble ces deux idées : Vous voyez ce palais; ce 
palais est magnifique; c’est un adjectif cofl 7 ’onc;</'i. 

En français, cet adjectif est qui, que, lequel; en latin, qui, 
quœ , quod; en grec, 6';, -îî, o. 


SING. 


l'LCR. 

DCEL. 


N. 

o;, 


ô, 

qui, lequel, laquelle. 

G. 



OJ, 

de qui, duquel, de laquelle, doul. 

D. 


r 

?» 


à qui , auquel , à laquelle. 

Ac. 

ô'v. 

viv. 

0, 

que, lequel, laquelle. 

N. 

oî , 

at, 

«■, 

qui, lesquels, lesquelles. 

G. 

uv , 

pour les 3 

genres , 

desquels, desquelles, dont. 

D. 

otç, 

ai?, 

oi:, 

à qui , auxquels , auxquelles. 

Ac. 

oïl;, 

a?, 

rf 

que, lesquels, lesquelles. 

N. 

A. 

(0, a, 

Cü. 

G. D. ùiv, alv , olv. 


Remarque. Cet adjectif prend partout l’esprit rude. Il se 
décline comme l’article, excepté qu’il n’y a de t à aucun cas. 

§ A9. De 6';, -fl, 0, réunis avecTi; , tI, on a fait, oçtiç, üti;, 
o,Tt, qui, quiconque, qui que ce soit qui; en latin, quisquisow 
quicunque 


SINGULIER. PLURIEL. 



Masc. 

Fèm. 

Neut. 



Fm. 

Neut. 

N. 

OÇTtÇ, 

Ü'iÇ , 

0,TI. 

N. 

OtTlVEÇ , 

aiTlVEÇ , 

âxiva. 

G, 

OÛTWO? , 

■^ÇTtVO? , 

ÛUTIVOÇ, 

G. 

COVTLVCüV , 

pour les 3 genres. 

D. 

WTIVI, 

iOTtVt , 

WTtVl. 

D. 

olçTtfjl, 


ûiçTlIîl. 

Ac. 

ovTwa , 

■/ivTtVa 5 

0,TI. 

Ac. 

oüçTtvaç , 

açTivaç , 

axiva. 


Observation. L’adjectif conjonctif s’appelle aussi Relatif, 
parce qu’il a toujours rapport à un nom exprimé ou sous- 
entendu , qu’on appelle Antécédent. Ainsi, dans la phrase citée 
plus haut, le moi palais est antécédent, le mot que est relatif. 


I. Cf. Mctli. lal., S 32 et ci-dessous, g 28.i. — 2. Mélh. lel., § 34, lU. 
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raoNOMS. 


liô 


PRONOMS. 

§ 50. Les Pronoms sont des mots qui désignent les trois 
Personnes^ du discours. 

On appelle première personne celle qui parle. Pour se désigner 
elle-même, elle emploie le pronom je; ex. : Je marche, je lis. 

La seconde personne est celle à qui l’on adresse la parole ; on 
la désigne par le pronom tu : Tu marches, tu lis. 

La troisième personne est celle dont on parle; ex. : Dieu est 
bon, la terre est fertile. Dieu, la terre, étant les objets dont on 
parle , sont de la troisième personne. 

Quand on les a déjà nommés , on les désigne par le pronom 
il, elle : Dieu est bon, il aime les hommes; la terre est fertile, 
elle nourrit ses habitants. 


I'* 

PERSONNE. Je ou moi. Il* 

SINGULIER. 

PERSONNE. Tu ou toi. 

N. 

èyco, 

je ou moi. N. 


lu on toi. 

G. 

èfjtoiî , 

[Aoù, de moi. G. 

aouj 

de toi. 

D. 

èfLOl, 

pf, me , à moi. D. 

cot , 

te , à toi. 

Ac. 

èas , 

[X£, me, moi. Ac. 

PLURIEL. 

(j£ , 

te, toi. 

N. 


nous. N. 

UIJLÊtÇ, 

vous. 

G. 


de nous. G. 

u;.;.wv , 

de vous. 

D. 

•tipv, 

nous, à nous. D. 

uaTv, 

vous, à vous. 

Ac. 


nous. Ac. 

DUEL. 


vous. 

N. A. 

vwï, vw. N. A. 


C(p(o OU ffçco. 

G. D. 

vwi.'v , 

vtüv. G. D. 

(jfpcoVv, 

C(p(OV. 


De vùï, rapprochez le latin nos; de cçwï, le latin vos. 

PRONOM DF, LA TROISIFME PERSONNE. IL, ELLE. 

L’emploi de ce pronom est rempli en grec par l’adjectif dé- 
monstratif aÙTÔ;, aùW, aùro, décliné ci-dessus. Cependant, an 
nomin., aùro; signifie, non pas seulement il, mais lui-même. 


l. Le mot personne vient du latin persona, le masque dont les acteurs se couvraient 
le visage sur le théâtre, et par extension, acteur, personnage, râle. 

Ainsi, être la 1", la 2' ou la 3' personne, c’est Jouer le 1", le 2* ou le 3* rrtle dans le 
discours. Voilà pourquoi , en ce sens, le mol personne se dit également des hommes et des 
ciMises, des êtres animés et des êtres inanimés. 
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' PRONOMS. 

PRONOM RÉFLÉCHI DE LA TROISIÈME PERSONNE. SE, SOI. 

^ 51, Lorsqu’on dit : Un cerf se mirait dans le crystal d’une 
fontaine , le substantif cerf est représenté par le mot se; se 
mirait, c’est-à-dire mirait lui-même, lui cerf. C’est ce qu’on 
appelle pronom Réfléchi. 11 n’a point de nominatif. 



/ G. ou , de soi ; 

latin , 

sui. 

SING. 

1 D. 01 , se, à soi; 

— 

sibi. 


( Ac. ï, se, soi; 

— 

se. 


f G. cripwv, d’eux -mêmes; 

latin , 

sui. 

PLÜR. 

< D. o<pt«7i, se, à eux-mêmes 


sibi. 


V Ac. c<(pàç, se, eux-memes; 

— 

se. 

DUEL. 

(N.) Ac. cçüje, erçoi, G. D. 

Cfpwtv. 



Remarques. 1” Le singulier de ce pronom est toujours mar- 
qué d’un esprit rude. 

Outre ffçt<7c au datif pluriel , on dit encore cfi ou c<pi'v. 

On trouve dans les poètes coé pour l’accusatif, soit singulier, 
soit pluriel , et pour tous les genres. 

On trouve <7féx pour l’accusatif pluriel neutre. 

2° Outre la signification réfléchie , ce prpnom se trouve sou- 
vent, surtout chez les poètes et les Ioniens, dans le sens du 
démonstratif aùToç, employé pour lui, le, eux, à lui, à elle, etc. 

Dans cette acception , il a le nominatif pluriel cçeî;. 

§ 52. Observation. Les pronoms syo') , et le réfléchi oj , 
pouvant représenter également tous les substantifs, sont de 
tout genre. 

Èyw est masculin , si c’est un homme qui parle ; féminin , si 
c’est une femme , et ainsi des autres. 


PRONOMS COMPOSÉS. 


§ 53. Des mêmes pronoms , combinés avec aÙTo; , même, on 
a formé des pronoms composés, qui , étant réfléchis , n’ont point 
de nominatif. 

PREMIÈRE PERSONNE. SECONDE PERSONNE. 


Masc. Fém. Neul. 
G. £|AauToy, £(i.auT'«ç, è^xoToS, 
de moi-même. 

D. èaauTw, èfxauTip. 

Ac. èaauTov, s;/.auT-o'v, ÈfAayTO. 


Masc. Fém. Neuf. 
G. oEauToO', (leauTÜç, oeauToS, 
de toi-même. 

D. (JEauTw, ffeauTÎi, oêauTc^. 
Ac. UEauTov, aeauTTOV , «auTO. 
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l’RONOMS. Ifj 

Ces deux pronoms composés n’onl point de pluriel. Pour ex- 
primer de nous-mêmes , on dit aÙTMv; à nous-mêmes , iiu.Tv 
auToîç, et ainsi de suite, ‘ 

TROISIÈME PERSONNE. 


' ^fasc. 

G. èauToC , 
D. éaiiTW , 
Ac. éotuTOv , 


SINGULIER. 

Fcm. Neut. 

éauTïiç, éauToC, de soi-même. 

éauT-fl , éauTW . 

Éau-y)v, sauTo. 


PLURIEL. 

G. ÈauTÛv, pour les 3 genres, d’eux-mêmes. 

1). éauTOÎç, éauTaîç, ixuToïç. 

Ac. éauTO'jç, éauTst;, éauxa. 

On dit aussi au pluriel, cçtôv aùrûv, ctptatv aÙTOÎç, cçâi; aÙTOuç. 
Remarques. 1° A la seconde personne on contracte quelque- 
fois oeauToù en cauTO'j, etc. 


2° A la troisième personne, êauToù peut ( 

SC contracter en j ’ 7 » V » 

‘ V auTov , n'v , O, 

en transportant partout sur aû l’esprit rude de é. 

Cet esprit rude empêche qu’on ne confonde ce pronom ré- 
fléchi avec les cas semblables d’auTÔ? , ipsoj qui a toujours 
l’esprit doux. En outre, comme le pronom réfléchi ne peut 
avoir de nominatif, auTn (sans i souscrit) et aurai, quoique 
avec esprit rude, appartiendront toujours à ouro;, aurYi, toùto, 
celui-ci, celle-ci, ceci. 


ADJECTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 

§ 54. La possession s’exprime le plus souvent en grec par le 
génitif des pronoms : mon père, c’est-à-dire le père de moi, 
ô Tcarvip pu. Cependant, de ces génitifs du singulier et des nomi- 
natifs du pluriel et du duel, on a formé des adjectifs possessifs 
<[ui répondent à ceux de la langue latine et de la langue fran- 
çaise 1 ; ils suivent la déclinaison d’ety^ôo;, vf , ov. 

I. Cf. Mélli. Int., S ;(fi. 
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/iS 

jtf personne. O' PERSONNE. IIP PERSONNE. 

Fr. mon, ma, mien, mes; ton, ta, tien, tes; son, sa, sien, ses; 
J^at. meus^med, mcuni; tiiu.s, tua, tiiiim; sniis,sna, suum; 
Gr. èp; , ip, èp'v. COÎ, c-i) , ffov. ôç, ’n, o v , 

ou êô; , éï) , éôv . 

notre, noster; votre, vester; leur, leur propre; 

vipTepoç, pa, pov. uprepo;^ pa, pov. coÉTepbç, pa, pov. 

notre (à nous deux) ; votre (à vous deux) ; 

vwi'TSpo;, pa, pov. cowtTEpo;, pa, pov. 

Remarques. 1° A veotrepo!; , on peut comparer le latin noster, 

à cipwiTepoi; , vester. ^ 

2° Les adjectifs dérivés du duel, vwtTspoç, oowiTepo;, de même 
que ô?, éo?, oçiTepoî, ne sont guère usités que dans les poètes. 


§ 55. RÉSUMÉ 

DE CE QUI EST CONTENU DANS CE PREMIER LIVRE. 

Nom SUBSTANTIF servant à nommer les objets : <7Tpa-icüTï)ç, soldat. 
Article servant à les déterminer : 6 <rTpaTtwT7)ç , le soldat. 

àyaQoi; (7TpaTiMTy]ç, bon soldat. 

^£)ca cTpaxiwTai , dix soldats. 
SexaTovTocyp, 10“ légion. 
ouToç 0 avôpuTCoç, cet liommc-ci. 
Exeîvoç ô avÔpwTCoç, cet homme-là. 
ô aùTo; (xvôpcoTCo; , le même homme, 
aù-rô? ô avOpwTCoç , riiomme même. 
avôpojTToi Tiveç , quelques hommes. 
Ti; avûptüTTo;, quel homme? 

6 avÔpwTCo; oç, l’iiomme qui. 

6 èp; 7ïaT7)p , mon père. 

Pronoms : Èyw , cru , où. 

On voit que nous avons traité jusqu’ici des quatre premières 
espèces de mots, le Substantif, l’Adjectif, l’Article, le Pronom. 
Le livre suivant parlera du Verbe et du Participe. 
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de qualité : 
de nombre : 
d’ordre : 


. ] démonstra- 

AdJECTIFS . 


interrogatif : 
conjonctif ; 

I possessifs : 


LIVRE DEUXIÈME 


DU VERBE* 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES* 

§ 56. En examinant cette phrase : Dieu est bon^ nous y trou- 
vons un substantif [Dieu) , un adjectif de qualité {bon) , et un 
mot {est) par lequel nous affirmons que cette qualité appartient 
à Dieu. 

Le mot Dieu se nomme Sujet; le mot est. Verbe , et le mot 
bon , Attribut ; leur réunion forme une Proposition. 

Ici le verbe énonce simplement que le sujet existe, et qu’il 
existe avec telle ou telle qualité, indiquée par l’adjectif. 

Dans cette autre proposition : Dieu récompense la vertu, le 
verbe {récompense) exprime une action, et affirme en même 
temps que le sujet cette action. 

Le Verbe est donc un mot par lequel nous affirmons que le 
sujet est ou qu’il fait quelque chose 

VOIX DES VERBES. 

§ 57. Examinons ces trois propositions: 

1. L’homme juste honore la vertu; 

2. L'homme juste est honoré par ses semblables ; 

3. L’homme s’honore en pratiquant la vertu. 

Le sujet de toutes les trois est l’homme ; dans la première 


i. Celte déQnilion n'est pas rigoureuse, mais elle embrasse l’universalité des verbes, 
et suffit pour les faire reconnaître dans le discours. Plus bas , S 62 , nous distinguons le 
verbe abstrait être des verbes attributifs. — Cf. Mélh. lat., § 88. 

Builn. Gr. Gr. . h 
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[l'homme honore), le sujet fait une action, il agit; le verbe 
est Actif. 

Dans la seconde [l’homme est honoré) , le sujet ne fait pas 
l’action; il la reçoit, il l’éprouve, il la souffre; le verbe est 
Passif. 

Dans la troisième [l’homme s’honore) , le sujet fait l’action 
et la reçoit tout à la fois. L’action retourne , se réfléchit vers 
son auteur ; le verbe est Réfléchi. 

Pour exprimer ccs trois situations du sujet, les verbes grecs 
ont trois formes, que l’on appelle Voix ; la voix Active, la voix 
Passive, et la voix Moyenne^. 

Cette dernière s’appelle ainsi, parce que, exprimant une ac- 
tion réfléchie, elle tient comme le milieu entre l’actif et le passif, 
et participe de la signification de l’un et de l’autre. 

11 y a quatre choses à considérer dans chaque voix , les Nom- 
bres, les Personnes , les Temps et les Modes, 

NOMBRES. 

§ 58, La langue grecque a trois nombres pour les verbes 
comme pour les noms ; le singulier, quand il s’agit d’un seul , 
j’aime, tu aimes, il aime; le pluriel, quand il, s’agit de plu- 
sieurs, nous aimons, vous aimez, ils aiment; le duel, quand il 
ne s’agit que de deux. Ce nombre est peu usité, surtout en 
prose , et le plus souvent , même en parlant de deux , on se sert 
du pluriel. 

PERSONNES. 

§ 59. On appelle ainsi, dans le verbe, certaines désinences 
qui font voir si le sujet est de la première, de la seconde ou de la 
troisième personne. Nous avons vu , en parlant des pronoms , ce 
qu’on entend par personnes. 

Les 'verbes grecs ont trois personnes au singulier, autant au 
pluriel ; le duel n’a souvent que les deux dernières, comme nous 
le verrons en conjuguant. 


1. On verra ci-de'isous, §§ 203, 351 et siiiv., de plus amples détails sur la nature et 
l’emploi du moyen. 
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TEMPS. 

§ 60. Les verbes ont différentes formes pour indiquer si la 
chose qu’ils expriment est^ sera ou a été. 

Ces formes s’appellent Temps. 

Celle qui annonce que la chose est actuellement s’appelle 
Présent , je lis. 

Celle qui la représente comme devant être s’appelle Futur, 
je lirai. 

Celle qui annonce simplement qu’elle a été s’appelle Parfait, 
j’ai lu. 

Voilà donc trois Temps principaux, le présent, le futur, le 
parfait. Ce dernier mot signifie temps passé. 

Mais le temps passé offre plusieurs nuances. 

Si l’on dit , par exemple , je lisais quand vous êtes entré, ces 
mots , je lisais, expriment une action actuellement passée , mais 
qui était présente quand une autre s’est faite. Ce temps s’appelle 
Imparfait. 

Si l’on dit ; Je lus ce livre l’an dernier ; cette forme, je lus, 
aunonce que cette action a été faite à une certaine époque du 
passé, déterminée ici par les mots l’an dernier. Ce temps s’ap- 
pelle en français Parfait défini, et en grec. Aoriste 

Si l’on dit : J’avais lu quand vous êtes entré, ces mots,., j’avais 
lu, désignent une action comme déjà passée , quand une autre, 
passée elle-même, a eu lieu. On appelle ce temps Plus-que- 
parfait , parce qu’il exprime doublement le passé. 

Nous appellerons ces trois dernières formes Temps secon- 
daires. 


1. Le mot aoriste vient du grec àopiavo;, et sigaifle indéfini , indéterminé. Pourquoi 
donc le mCme temps s’appelle-t-il en français, défini, et en grec, indéfini? Le voici : en 
français la dénomination de ce temps est tirée de l’emploi qu’on en faiL Or on ne s’en sert 
que quand l’époque est fixée par quelque terme accessoire, comme ici, Van dernier. 

En grec, au contraire, sa dénomination est tirée de sa nature même. Or, par sa na- 
ture, il est indéterminé; car si vous dites, je lus ce liere, on vous demandera, quand? 
et c’est la réponse à cette question qui seule déterminera l’époque. Je lus n’offre donc 
par lui-méme qu’une idée indéfinie , indéterminée ; la dénomination d’aoriste est donc 
parfaitement juste. A la différence du français , le grec emploie souvent cette forme dans 
des phrases où l’époque n’est marquée par aucun terme. 

Voyez, au reste, la Théorie des Temps, S 255, et la Syntaxe, S 357. 

*4 


Digiiized by Google 


DU VKUBK. 


H y U donc en grec trois temps principaux et trois temps 
secondaires , savoir : 


TEMPS PRINCIPAUX : 

PRÉSENT. 

FUTUR. 

PARFAIT. 


TEMPS SECONDAIRES: 

IMPARFAIT. 

AORISTE, 

PLUS-QUE-PARFAIT. 


Chacun des temps secondaires est formé du temps principal 
auquel il correspond dans ce tableau : 

( PRlNC. Je délie, Wto. Je délierai, Xûcw. J’ai délié, XêXoxa. 

FMPS s . . * 

( SECOND. Je déliais, tXuov. Je déliai, J’av. délié, tXEXûxuv. 

Ainsi , quand on sait les temps principaux , les temps secon- ' 
daires n’offrent aucune difficullé, et l’étude de la conjugaison 
grecque se réduit presque à celle de trois temps*. 


MODES. 


§ 61. Ces mots, lire, lisant, je lis, lisez, que je lise, appar- 
tiennent tous au même verbe, et désignent la même action; 
mais cette action est diversement modifiée ; elle est envisagée de 
plusieurs manières différentes : ce sont ces différences que l’on 
appelle Modes, du mot latin mochis, manière. 

Le verbe grec a six modes, l’Indicatif, l’Impératif, le Sub- 
jonctif, l’Optatif, l’Infinitif et le Participe. 

L’indicatif affirme d’une manière positive, certaine et abso- 
lue ; j’aime la pairie ; je connais mes devoirs. 

L’impératif joint à la signification du verbe l’idée d’un com- 
mandement fait par la personne qui parle ; aime la patrie ; connais 
tes devoirs. 

I 


I. Outre l’anrisic en Ta, cci tains verbes ont une aiitie forme d'aoiislc (iiii »e terniinr 
en ov roimne l'imparfait, et dont il sera parlé en détail $ 109 et suivants. 
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Le subjonctif joint à la signification du verbe l'idée de sub- 
ordination à quelque verbe antécédent, sans lequel le sub- 
jonctif ne formerait pas un sens parfait et achevé : tu veux que 
je fasse. Ces derniers mots, que je fasse, ne formeraient point, 
par cux-mômes, un sens complet; ils dépendent du verbe qui 
les précède ^. 

L’optatif s’appelle ainsi, parce qu’il exprime souvent l’idée 
de désir, de souhait, comme ces mots : puissiez-vous , plût à 
Dieu, etc. Le présent répond à notre imparfait du subjonctif, 
que j’aimasse; et quelquefois à notre conditionnel , 

La Syntaxe (cf. § 3G5 et suiv.) fera connaître les autres usages 
de ce mode dans la langue grecque. 

Infinitif signifie proprement indéfini, indéterminé. L’infini- 
tif exprime l’état ou l’action , sans déterminer ni les nombres ni 
les personnes. Lire, avoir lu, devoir lire, et tous les autres 
termes qui répondent à ceux-là dans chaque verbe , sont des 
infinitifs. 


PARTICIPE. 

^ 62. I. Le participe s’appelle ainsi, parce qu’il tient à la fois 
de l’adjectif et du verbe. Il tient de l’adjectif, en ce qu’il sert à 
qualifier un substantif avec lequel il s’accorde en genre, en nom- 
bre et en cas. Il tient du verbe, en ce qu’il marque un temps’-. 
Ajoutez que sa forme elle-même est celle du verbe , modifiée 
d’une certaine manière. Verbe, je délie; déliant. 

Cette double nature fait du participe un mot d’une espece 
particulière ; c’est à la fois un mode du verbe et une des dix 
parties du discours. 

II. Nous avons vu que le verbe être, je suis, exprime l’exi- 
stence; on l’appelle ordinairement Verbe substantif®. 

A ce verbe ajoutez un participe, et dites, par exemple, jV suis 
lisant; il est visible que ces mots équivaudront à ceux-ci : je /*>. 


1. Cf. MéÜi. lat., S 43, I cl II. — 2. Cf. ibid., § 45. 

3. Considéré comme simple liaison entre le sujet et l’atirihui, cninmodans la proposition 
Die» EST bon , on l'appelle aussi verbe abstrail. 
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disciple est écoutant , sera la même chose que le disciple 
écoute. Les verbes je lis, il écoute, renferment donc en eux- 
mêmes l’idée du verbe être et celle de leur propre participe ; 
ils contiennent l’idée de l’existence et celle d’un attribut. On 
les appelle, pour cette raison, Verbes attributifs. Tous les 
verbes, excepté être, sont compris dans cette classe 

RADICAL ET TERMINAISON. 

§ 63. Pour représenter les deux idées principales , existence 
et attribut , qui entrent dans la signification du verbe attributif, 
tout verbe grec est composé de deux éléments, le Radical et la 
Terminaison 

Le radical est la partie du verbe qui représente l’attribut, 
c’est-à-dire l’idée du participe , l’idée elle-même de l’action ou 
de l’état marqué par ce verbe. 

La terminaison exprime l’idée de l’existence avec toutes les 
modifications de personnes , de nombres , de temps , de modes, 
de voix. Par exemple , dans le verbe "Xuo) , je délie, exprime 
l’idée du participe déliant; w exprime celle de l’existence, 
suis, et indique en même temps la première personne, le nom- 
bre singulier, et le temps présent, le mode indicatif et la voix 
active. 

Dans ),u6r,(Toi;x£6a , que nous dussions être déliés, exprime 
l’idée simple délié^; Ôviffoifjteâa indique à la fois l’existence, la 
première personne , le nombre pluriel , le temps futur, le mode 
optatif et la voix passive. 

Dans le premier exemple, la terminaison n’a qu’une syllabe; 
dans le second, elle en a quatre. 


1. Le verbe être lui-même devient attributif lorsqu’il n’est joint à aucun attribut, et 
que la proposition n’affirme pas autre chose que l'existence ; par exemple : Dieu est ; il 
est wi Dieu ; c’est-à-dire, Dieu existe; Dieu est existant, 

2. Cf. Méth. lat., S 46. 

3. Nous nous exprimons ainsi pour abréger; car, à proprement parler, Xu n’exprime 
dans chaque voix que l'idée s'imple et fondamentale de délier. Ce sont les terminaisons 
qui ajoutent au radical l'idée accessoire d’action ou de passion. 
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La terminaison est donc la syllabe ou les syllabes qui suivent 
le radical. 

Le radical est invariable de sa nature; dans c’est tou- 
jours 'Xu ; dans tio) , honorer, c’est toujours ti. 

La terminaison, au contraire, varie selon les nombres, les 
personnes, les temps, les modes et les voix. 

Énoncer de suite ces divers changements s’appelle Conjuguer. 

Comme dans tous les verbes réguliei's , ces changenieiits sui- 
vent la même loi et se font de la même manière, il n’y a en 
grec qu’une seule conjugaison, dont l’indicatif présent actif se 
termine en w. 

Quelques-uns pourtant se terminent en [xi , et forment une 
exception qui se borne à trois temps. Nous en parlerons en 
leur lieu. 


VERBE SUBSTANTIF. 


§ 64. Avant de passer à la conjugaison des verbes attributifs, 
il est à propos de bien connaître celle du verbe substantif. En 
grec, comme en français et en latin, elle est très-irrégulière ; 
mais elle prête aux autres verbes plusieurs de ses terminaisons, 
qui, une fois connues, abrégeront l’étude de ces verbes. 

Comme le duel est peu usité, nous le placerons toiijouis 
après le pluriel. 
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CONJUGAISON 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

^ je suis , tu es , il est. 

g^ct. eiOUEi;, £(7Tt, 

■gjP. £Œ|jL£v, èaré, tioi , 

fl- f TV - / , / 

VU. ecTov, eoTov. 

sois, qu'il soit, 
l'c6'., £(JT6), 

£(7T£, é’cTCûOaV, 
£(TTOV, £GTWV. 

que je sois, etc. 
w, V,;, 

cô[jl.ev, 71TE, (üOl, 

TlTOV, 71T0V. 

/ j’ilais, tu étais, il était. 

^’IS. T,v, - TÇ, y,ou /,v, 

^<P. T,tA£V, 7!T£0UT,C7T£, r,(7av, 

|ij)_ ( ^'0'', w, 

l 1 ou r.GTOV, f,GZY,'i. 


1 

/ je serai , tu seras , il sera. 

tS. £(JO[x.at, tat), £(7£Tat. 

a ) plus usité êazxi., 

Si P. Ècojjteôa, e'TSdôe, £<70vTat, 
ID. £(io[A£6ov, êaeoôov, ê(7£c6ov. 




Remarques. Le verbe substantif est, comme on voit, un de 
ceux qui se terminent en jxt ; mais il a plusieurs irrégularités et 
manque de plusieurs temps. 

Présent. La seconde personne el est plus usitée que eIç. 

Imparfait. La seconde personne est souvent f.côa, par addi- 
tion de la syllabe 6a. La troisième est plus souvent h que L 

On trouve quelques exemples, particulièrement à la première personne 
du singulier et à la troisième du pluriel , d’un autre imparfait, qui a la forme 
des imparfaits moyens : 

SiNG. , ^do, ^TO. PLUR. '^(u9a, ^dÔE, ^vro. 

On trouve aussi l’impératif moyen , seconde personne du singulier , éso , 
son. 
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VERBE SUBSTANTIF. 


DU VERBE EfNAI, ÊTRE. 


OPTATIF. 


que je fusse. 


£l-/]V, 

âv/Ç, 

£Ï-/J , 

et7îp.£V , 

£ÏriT£, 

etvjçav , 


ElTlTOV, 

£Îy)V/1V. 



être. 

eIvcu. 


que je dusse être. 

£ffOtfl,7)V, êdoio, élTOlTO, 

iaoiy.eQa, ê'cokjÔe, Icoivto, 
ÈaoijjteÔov, Effotcôov, iaoiaÔviv. 


devoir être. 
êcEorôat. 


PARTICIPES. 


étant. 

M. (OV, ÔVTOÇ. 

F. où(7a, oücriÇ. 

N. OV, ÔVTOÇ. 



devant être. 

M. sffopLEvo;, ou. 
F. icoysy/i, nç. 

N. £co'f/.£vov, ou. 


SuBJOiNCTiF. Le présent tout entier du subjonctif, w, -l, 
sert de terminaison au subjonctif de tous les verbes réguliers 
en U, sans aucune exception. La seconde et la troisième per- 
sonne du singulier, f.ç, -l, ont toujours i souscrit. 

Optatif. L’optatif, £Î/iv , £iviç , s.h , prête sa terminaison à 
tous les optatifs des verbes en yi. 

A la première personne du pluriel, au lieu de t'iqpïv, on dit aussi eT,u.£v; 
à la seconde, eTte est une fois dans Homère; à la troisième, eTev est plus usité 
(jue Etjjffatv. 

ETev se trouve aussi pour la troisième du singulier, dans le sens de esta,, 
soit , à la bonne heure. 
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VERBE SUBSTANTIF. 


Particule. Le participe se décline comme les adjectifs de la 
troisième classe. 


SINGUUER. •’ PLURIEL. 



Masc, 

Fém, 

Neut. 

Masc. 

Fém. 

Neuî, 

N. 

fî)V , 

OÙCCtj 

V 

T’ 

N. ovre;, 

oùcai , 

ovxa, 

G. 

OVTO; , 

OUCTT); , 

ÔVTOÇ , 

G. OVTWV, 

oùffâiv, 

OVTWV, 

D. 

OVTt, 

OUGT) , 

ÔVTt, 

D. oust , 

oûffaiç , 

oOai, 

Ac. 

ovra, 

oùaav, 

V 

OV. 

Ac. ovTaç, 

DUEL. 

oucaç , 

ovxa. 

N. Ac. OVT£ 

, Qucïa, 

OVT£. 

G. D. ÔVTOIV, 

oClffaw, 

OVTOtV. 


Ainsi se déclinent les participes en wv de tous les verbes sans I 
exception. | 

Futur. Le futur, à tous ses modes, est une forme moyenne; sa 
terminaison coaai est celle de tous les verbes moyens au futur. 

La conjugaison primitive de ce temps est: 

êcofiai, iatcoUj ecsTtxi. 

D’è'cecai, en retranchant le second 2 , on a fait l'tjeat; puis, en 
contractant ex en vi et souscrivant l’i, Cette observation 
s’étend à toutes les secondes personnes en des verbes passifs 
et moyens sans exception. De même à l’optatif, la deuxième | 
personne êaoia est pour éotico. 

Le participe en latin futums, se décline comme { 

àyaOoî , , ov . | 

I 

Le verbe substantif manque de parfait , de plus-que-parfait j 

et d’ aoriste : on y supplée par les temps de Yiyvofiat (cf. § 252). (. 

Le primitif supposé de ce verbe est sw , esprit doux ; mais le 
véritable radical est èc, qui se voit dans le pluriel èorfiév. — 
Remarquez l’analogie du futur Êao[x.ai avec le latin sim. 

Sur conjuguez: Tcdp-Eifu, adsum; a7c-£t[Ai, absum; , inter- > 

sum; tma sum; itpoç-eifju , insum , accéda; nept-eipii, supersum, 

superior sum, et autres composés. La préposition reste invariable, le verbe 
seul se conjugue. (Voy. sur les verbes composés les §§ 166 et 167 .) 
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VERBES ATTRIBÜJIFS. 


La classe des verbes attributifs comprend , ainsi qu’on l’a vu 
au § 63, des verbes en td et des verbes en {4t. 

Nous parlerons d’abord des verbes en w pur, c’est-à-dire pré- 
cédé d’une voyelle ou d’une diphthongue, puis de ceux en w 
précédé d’une ou de deux consonnes. Nous passerons ensuite 
aux verbes en [4i, 


* PRINCIPES COMMUNS AUX TROIS VOIX 

ET A TOUS LES VERBES. 


AUGIMENT ET REDOUBLEMENT. 

§ 65. Nous avons établi que tout verbe est composé d’un 
radical unique et d’une suite de terminaisons. Observons encore 
que, dans les verbes où la première lettre est une consonne, 
on ajoute au commencement de tous les temps secondaires, à 
l’indicatif, la voyelle s, qu’on appelle Augment. Ainsi, dans le 
verbe ).uto , nous avons : 

„ ( principaux: Présent. Xûu. Fut. Xûdo). Parfait. XeXuxa. 

TTfmp^î < 

( secondaires : Impart. eXuov. Aor. ù-wa. PI. parf. èXêXéxeiv. 

Cet augment ne sort point de l’indicatif. 

Dans le parfait XéXuxa , nous trouvons , avant le radical Xu, la 
syllabe Xs. Cette syllabe se compose de la voyelle e et de la pre- 
mière consonne du radical ; on l’appelle Redoublement. 

Tous les verbes qui commencent par une consonne ont un 
redoublement au parfait, et le conservent dans tous les modes. 

On voit, en latin, des exemples de ce redoublement dans les 
verbes fallo^ fefelli; tango , tetigi ; pello^ pepuîi; parco, peperci, 
et beaucoup d’autres^. 

Comme l’e allonge d’une syllabe le temps du verbe auquel il 
est joint, on l’appelle Augment syllabique. 

1. Cf. Méth. lal., s 170, • 
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VERBES ATTRIBUTIFS. 


AUGMENÏ TEMPOREL. 

§ 66. Quand le verbe commence par une de ces trois voyelles, 
«, £, O, il les change aux temps susceptibles d’augment, savoir: 

I “ "• 

O en b>. 

Ex. .‘àvuTw, achever, lmp. vîvutov; â-touw, entendre, ^fxouov. 
èO^to, vouloir, — yI6£>.ov; ôpi^w, borner, wpt^ov. 

Des six diphthongues qui Commencent par a, s, a, trois se 
changent de la même manière , savoir : 

Cl* I souscrit. 

01 en (;),) 

au en r,u. 

Ex. :aÎT£w, demander, Imparf. ^teov; oixéw, habiter, mxeov. 
aù^avü), augmenter, — Tju'avov. 

C’est ce qu’on appelle Augment temporel. Ce nom vient de 
ce qu’il faut plus de temps pour prononcer une voyelle longue 
qu’une brève. 

Les voyelles déjà longues -n, w , les communes t , u , et les trois 
diphthongues v. , eu , ou , n’éprouvent aucun changement. 

Ex. :7,yéw, retentir, lmp. -oxEov ; wçeTew, aider, <ù<pÉ).£ov. 
ix£T£u(u, supplier, — tx.6T£uovj ûÊpiCw , outragCF, uêpt^ov. 

imaginer, — EÏ/.a^ov; eùôuvu, diriger, eüôuvov. 
oÙTaî^w, blesser, — ouxaCov. 

Les verbes qui commencent par une voyelle ou une di- 
phthongue ne prennent point de redoublement au parfait. La 
première lettre de ce temps est la même que celle de l’impar- 
fait; 

Ex. âvuTu, Imparf. tîvutov, Part. 7Îvu:ta. 

cdxéoi, ^T£0V, — •OTT,xà. 

ûêpitfi), — uêpt^ov , — uêpixa. 

Mais le parfait conserve l’augmenl temporel dans tous ses 
modes 


I. On verra, § 205 et suivants, des nbscnalions pins dOlaillées sur les au^mcnls el 
redoublements. . 
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Cl 


AVERTISSEMENT SUR L’USAGE DES TABLEAUX. 

§ 67. Deux choses suffisent donc pour bien conjuguer : 

1° Mettre, quand il le faut, avant le radical, l’augment et le redouble- 
ment; 

2° Mettre après le radical la terminaison convenable. 

Nous donnerons successivement les tableaux des trois voix.' On y remar- 
quera : 

1" Que, hors de l’indicatif, il n’y a ni imparfait ni plus-que-parfait; 

2° Que , dans tout l’actif et à l’aoriste passif, le duel n’a jamais de première 
personne. 

Nous placerons le futur immédiatement après le présent et l’imparfait, 
parce. que, dans la plupart des verbes, il faut connaître le futur pour former 
les autres temps. 

On récitera d’abord le présent et l’imparfait de l’indicatif, puis l’impératif, 
le subjonctif, l’optatif, l’infinitif et le participe. 

On passera ensuite au futur, pour lequel on suivra la môme marche, et 
ainsi des autres temps *. 

Chaque tableau présente les terminaisons séparées du radical ; 

1 p. signifie première personne; 2 p. , seconde personne; 3 p., troisième 
personne. 

Quoique nous donnions seulement chaque première personne française , on 
pourra, si l’on veut, réciter partout le mot fiançais après le mot grec; ainsi : 
délie; Xûei;, tu délies; Xusi, il délie ; , nous délions, etc. Il 

sera même bon de s’accoutumer à l’une et à l’autre manière de conjuguer. 
Mais comme il importe surtout de familiariser les élèves avec la série des 
terminaisons grecques, il faudra les leur montrer souvent isolées et sans 
mélange de formes françaises. 


1. C'est ce qu’on appelle conjuguer horizontalement. Celte manière est la plus natu- 
relle; car les modes sont une dépendance des temps, et non les temps une dépendance 
des modes. Elle est en outre la plus facile, h cause de la parfaite analogie qui règne entre 
les divers modes de chaque temps, analogie perdue pour celui qui conjuguerait d'abord 
tout l'indicatif, puis tout l'impératif, de. 


M 
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FUTUR. IMPARFAIT. PRÉSENT. 


62 


VERBE Afft, JE DÉLIE. 


INDICATIF. 


je délie. 

1 p. 16 <ü, 

2 p. W etî, 

3 p. 16 £1, 

1 p. 16 0[/.£V, 

2 p. £T£, 

3 p. OUffl, 

2 p. 16 £TOV, 

3 p. £TOV. 


je déliais. 

1 p, eXu ov, 

2 p. â'Xu £ç, 

3 p. éXu £, 

1 p. èX’J OfAEV, 

2 p. èXu £T£, 

3 p. tlli ov, 

2 p. il6 £TOV, 

3 p. èXu ETViV. 


JC délierai. 

1 p. X.U CM, 

2 p. Xu C£IÇ, 

3 p. X'J CEI, 

1 p. Xu co[;.Ev, 

2 p. Xu CETE, 

3 p. Xu COUCL, 

2 p. Xu CETOV, 

3 p. Xu CETOV. 


je déliai. 

1 p. eXu COL, 

2 p. Au caç, 

3 p. Au CE, 

1 p. Au ca[i£v, 

2 p. Au caTE, 

3 p. Au cav, 

2 p. Au caTov, 

3 Pi Au caTTiv. 


IMPÉRATIF. 


délie. 

Xu 


"ku 

Itm, 

16 

£T£, 

lu 

ETMCav, 

16 

£T0V, 

"Xu 

£TO»V. 


que je délie. 
Xu M, 

Xu ï)ç, 

Xu ■:j, 

Xu M(i£v , 

Xu rTE, 

Xu MCI, 




aie délié. 

que j’aie délié. 


Xu CM, 

Xîi cov, 

Xu C-/ 1 Ç, 

Xu oetTM, 

Xu CT), 


Xu CM[Z,EV , 

Xu care, 

Xu CVITE, 

Xu cccTMCav , 

Xu CMCl, 

Xu caTOv, 

Xu CVITOV, 

lu caxMv . 

Xu CYITOV. 


Digilized by Googk 






OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que je déliasse. 

délier. 

déliant. 

Xu Ot|X'., 

Xü eiv . 

M. Xü wv. 

Xu otç, 


Xü OVTOÇ. 

Xu 01 , 


F. XÜ ou(7a. 

Xu OlpLêV, 


Xu oÜ(771Ç. 

Xu 01T6, 


N. Xü ov. 

Xu oiev. 


Xü OVTOÇ. 

Xü OITOV, 



Xu oixriV . 





que je dusse délier 

y.6 (Tot;, 

(701, 

ooljjiev, 

'Xu (701T£, 

Xo (70t£V , 

Xu (TOITOV , 

Xu (701TÏIV. 


que j’eusse délié. 
Xu (7ai[At, 

Xu catç, 

Xu cai, 

Xu caijiEv, 

Xû caiTE, 

Xu craiEv, 

Xu (7aiT0V , 

Xu (7aiT7]V. 


devoir délier. 
Xu OEtV. 


avoir délié. 
Xu <rai. 


devant délier. 

M. Xu (ïuv, 

Xu cov-ro;. 

F. Xü cou(7a, 
Xu cou(77);. 

N. Xù cov, 

Xu (JOVTO;. 


ayant délié. 

M. Xu (7aç, 

Xu (7avToç. 

F. Xu oaca, 
Xu (Tac-/;;. 

N. XO cav, 

Xu cavToç. 
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64 SUITE DU VERBE Afo, JE DÉLIE. 


INDICATIF. 

HIPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

' j’ai délié. 

aie délié. 

que j’aie délié. 

/s. 1 p. y-oL, 


'ke\û xw , 

\ 2 p. xaî, 

\é\\) xe , 

>.£>.'j xij;, 

1 3 p. xe , 

\ik'J X£T(ü, 

),£X’j X7Î, 

5 iP. 1 p. 'Xel’j xa;x£v, 


"kÛ.'J XCü[Jl,£V , 

§ N 2 p. 'Kù-6 xace, 

'keX'j X£T£, 

7.£>,U X7)T£ , 

1 , i 3 p. xaci , 

).e'Xu xeTucav , 

Xe'X’J X(i)CC, 

[D. 



l 2 p. y.ù.'j xarov, 

>.£>.u x£-rov, 

‘kÙ.'J X71T0V, _ 

^ 3 p. \ù.'J xaTOv. 

^£'Xv> X£TWV . 

\Ù.Û XVITOV. 

, j’avais délié. 



S. 1 p. xeiv , 



î£ 1 2 p. è'Xelu xeiç, 



2 l 3 p. èî.eXu Xci , 



' ? ]P. I p. e).e).'j X£t[A£v, 



A S 2 p. iXtk'J X£tT£, 



1 1 3 p. £>.el'j xeicav, 

3 P- 



j 1 2 p. è).£'XÛ XEITOV, 



j \ 3 p. i\ù.M xe'^TViv 




FORMATION DES TEMPS DE L’ACTIF. 


Pour aider la mémoire et faciliter l’étude du tableau , on peut 
faire les remaniues suivantes sur la manière dont les temps sont 
formes. 

INDICATIF. 

§ 68. 1“ Le présent se compose du radical et de la terminai- 
son U, eiç, ei. La troisième personne du pluriel est en oj«, 
et par conséquent elle ressemble au datif pluriel du participe 
présent. 

2° L’imparfait se forme du présent, en ajoutant l’augment cl 
changeant u en ov ; présent, Xûw ; imp. D.'jov. La troisième per- 
sonne du pluriel de ce temps est toujours semblable à la pre- 
mière du singulier. 

,V Le futur se compose du radical et de la terminaison cw, 

fjEiç , ce',. 

4° L’aoriste se forme du futur, en ajoutant l’augment et 
{ Rangeant cw en ca ; >.ûcw, eXuea. I,a troisième personne du 
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VOIX ACTIVE. 


65 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que j'eusse délié. 
XeXu xoijAi, 

XeXii xotç, 
xoi, 

XOtfiéV, 

>.eX’j xoiTE, 

XeXii xoi£v, 

.XeXu xoiTov, 

XeXu xoiTViv. 

avoir délié. 
XeXu xevai. 

ayant délié. 

M. XeXu vmç, 
XeXu xoxoç. 

F. XeXu xuta, 
XeXu xuia;. 

N. XeXu xoç, 
XeXu xoroç. 



! 

1 


pluriel se forme en ajoutant v à la première du singulier : êluca , 

rXufjav. 

Le 2 caractérise, en général, le futur et l’aoriste dans tous 
les modes. 

5° Le parfait se forme du futur , en changeant ffu en )4a , et 
ajoutant le redoublement. 

Nous Terrons par la suite comment la terminaison xa se modifie dans les 
verbes qui ont une consonne à la fin du radical. 

6° Le plus-qne-parfait se forme du parfait en ajoutant l’aug- 
ment e, et changeant a final en ew : ‘kéluxa,, sXe>.iJxeiv. 

IMPÉRATIF. 

§ 69. 1° Le présent de l’impératif se forme en ajoutant e au 
raddcal , ou, ce qui est la même chose, en changeant w de l’in- 
dicatif en e ; 

Indicatif, Xuw; impératif, We. 

2° L’impératif aoriste est toujours oov , ffaxw ; XGnov , ^.uiraTo. 

Bükn. Gr. Gr. 5 
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3* Le parfait de l’impératif ressemble à la troisième personne 
du parfait indicatif, sans aucun changement : 

Parf. ind. , 3' per. , ; impér. , 'kÙMY.t. 

ül.'* Toutes les troisièmes personnes de ce mode , au singulier, 
au pluriel et au duel, ont un u. 

SUBJONCTIF. 

§ 70. Tous les temps du subjonctif se terminent en w, 7 ;, r,. 

Le présent de ce mode se forme de celui de l’indicatif, en 
changeant les brèves en longues et en souscrivant tûra ; 
Indicatif; 'Xuw, 

Subjonctif, Xuw, Xut,;, 

La seconde personne du pluriel , , et le duel , "kjr.zw , 

n’ont point d’i souscrit, parce qu’il n’y a point d’i à l’indicatif 

>.U£T£, X'J£TOV. 

OPTATIF. 

§ 71. Le présent, le futur et le parfait de l’optatif se forment 
en changeant en oijav la dernière lettre des mêmes temps de 
l’indicatif : 


Présent, W w, 

Futur, ‘Xua fa), 

Parfait, \ùmy. ol, ’kikûx oipu. 

L’aoriste perd l’augment et change aa en caijju : fXuaa , 

7.uaai|j.i. 

Cet aoriste a encore une autre forme , qu’on appelle éolique, 
parce qu’elle vient des Eoliens, mais qui est aussi usitée dans 
les auteurs que la forme commune. Elle consiste à ajouter au 
radical la terminaison (î£ia , au lieu de ffaifti : 

Sing. o£ta, 'Xu o£ia;, Xû C£ie. 

Plur. Xu C£ia[i.£v, Xu c£taT£, Xû (7£iav. 

Au reste , la seconde personne du singulier Xu^Eiaç , la troi- 
sième Xû(i£i£ , et la troisième du pluriel XûcEtav , sont les seules 
dont on trouve des exemples. 

INFINITIF. 

§ 72. Les temps terminés à l’indicatif en w font l’infinitif en 
en £iv , l’aoriste le fait en cat -, le parfait en Évai, 
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FORMATION T/ES TEMPS DE l/ ACTIF. 67 

PARTICIPES. 

Les temps qui ont l’infinitif en eiv font au participe wv , 

ouïra , ov ; 

L’aoriste, ca;, caira, oav ; le parfait, w;, u^a, o'î. 

Tous ces participes se déclinent comme les adjectifs de la 
troisième classe. 



Masc. 

SINGULIER. 

Féiti. 

Neutre. 

N. 

X’j oaç , 

Xu aCLGOL, 

Xû uav. 

G. 

Xu iravTOi;, 

Xu 

XÛ iravTOç. 

D. 

X’j cavTi, 

Xu coécY), 

Xû aavTi. 

Ac. 

X’j <r«vT«, 

XÛ ca.aoL'f, 

Xù irav. 

N. 

Xiî iravTEç , 

PLURIEL. 

XÛ uairai, 

Xû oavxa. 

G. 

Xu iravTwv, 

XO cairûv , 

Xu oavTwv. 

D. 

Xû iraiTi, 

Xu oacatç , 

Xû Gxai. 

Ac. 

Xu iravTaî, 

Xu Goicaç , 

Xû (lavTa. 

N. Ac. 

XÛ (TavTE, 

DUEL. 

Xu océoa, 

Xû cavTe. 

G. D. 

Xu oavTOiv, 

Xu (raoatv, 

Xu ircévTotv. 


Masc. 

SINGUUER. 

fe'm. 

.Neutre. 

N. 

XeXu xwç, 

XeXu x.uTa, 

XeXu xo';. 

G. 

XeXu xoToç, 

XeXu xuia;, 

XeXu xo'toç. 

D. 

XeXu y.oTi, 

XeXu xuta, 

XeXu xo'ti. 

Ac. 

XeXu x.OTii, 

XeXu xuTav , 

XeXu xoç. 

N. 

XeXu x.o'Teç, 

PLURIEL. 

XeXu jtuîai, 

XeXu xo'Ta. 

G. 

XeXu xoTwv , 

XeXu xutwv, 

XeXu xoTcdv, 

D. 

XeXu KoiTi, 

XeXu xuiaii;, 

XeXu xoffi. 

Ac. 

XeXu xoTaç, 

XeXu xuia;, 

XeXu xoTa. 

N. Ac. 

XeXu xo're, 

DUEL. 

XeXu xuia, 

XeXu xoTS. 

G. D. 

XeXu y.oTOiv , 

Xe/.u xuiaiv, 

XeXu xoTotv 




» 
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(*)S VERfiBS E*\ n rUR. 

REMARQUES SUR LES TERMINAISONS DE LA VOIX ACTIVE. 

§ 73. On remarque, en jetant les yeux sur le tableau du verbe 
A'Jto, et sur les règles précédentes, que plusieurs tejnps finissent 
par les mêmes lettres ou par les mènuîs syllabes. Ainsi le présent 
et le futur de l’indicatif ont pour finales <j, etc, ei^ tout le sub- 
jonctif, w, r.î, T,', trois temps de l’optatif, oiiai. otç, oi, etc. 

Cette ressemblance dans la désinence de la plupart des temps 
simplifie beaucoup la conjugaison grecque et la rend très-facile. 

Voici un tableau qui présente, sous un même coup d’œil, ces 
désinences divisées par temps principaux et temps secondaires. 

Tous les temps du subjonctif sont considérés comme princi- 
jiaux; tous ceux de l’optatif, comme secondaires. 

L’impératif fait une classe à part. 



TEMPS PRINCIPAUX. 



Singulier. 

Pluriel. 

Duel. 

Ind. Très, et Fut. 

ü) , Êiç, £L. 

0[JL£V, ETE, OUCl. 

£TOV, £TOV. 

Tout le subjonct. 

( 0 , r.;, r,. 

W[A£V, V]T£, (0(JU 

ViTOV, YITOV. 

Ind. Parf. 

a, aç, £. 

aaev, axe, aci. 

aTOv, axov. 


TEMPS SECONDAIRES. 


Ind. Impart 

ov, e;, £. 

o[j-£v, £T£, ov. 

£TOV, ÉT7IV. 

Aoriste. 

a, aç, £. 

a[i.£v, aT£, av. 

axov, axviv. 

Plus-que-parf. 

£'.V, £IÇ, £1. 

etaev, eite, £ioav. 

£tXOV, £ITY1V. 

Optatif. 

IÇ, l. 

ta£V, IT£, l£V. 

ITOV, ITTlV. 


IMPÉR.ATIF. 


Présent et Parf. 

£, £Tti). 

£T£, ÉTWffav. 

ETOV, ETtùV. 

Aoriste. 

Ov, CtTW, 

a-re, ccTwcav. 

axov, ctTMv. 


§ 74. On voit par ce tableau, 1“ que la lettre x se trouve à 
toutes les secondes personnes du singulier. 11 en est de même en 
latin et en français, amas, tu aimes; amabis, tu aimeras, etc. 

2° Que la troisième personne du singulier se forme de 1» 
seconde en retranchant 2 : Tûei;, Tust; eXus?, éXus. Les temps en 
a changent cette voyelle en £ ; ’kél'jy.ot.i , 'X£>.ux£. 
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3“ Que toute première personne du pluriel se termine en |asv, 
toute seconde en -e, toute seconde du duel en tov. 

4° Que tous les temps principaux ont la troisième du pluriel 
en <71 , et la troisième du duel en tov, comme la seconde. 

5“ Que tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel 
en V, et la troisième du duel en tt,v. 

G° On voit encore, par tout ce qui précède, que l'aoriste 
garde a par tous tes modes, excepté au subjonctif. 

§ 75. Observations. 1. Ce tableau ne présente que les Dési- 
nences personnelles, c’est-à-dire celles qui distinguent les per- 
sonnes dans chaque nombre et dans chaque mode. Ces désinences 
ne forment pas toujours la terminaison tout entière. Par exemple, 
à l’aoriste comme au parfait, la désinence personnelle du sin- 
gulier est a, aç, s; mais la terminaison entière est ax, -axç, -as, 
pour le parlait; nx, cxç, m, pour l’aoriste. 

De même, le présent et le futur finissent en w ; mais w, ei;, 
£t , forment la terminaison entière du présent . tandis que celle 
du futur est <7w, cei;, <7£t. 

Le 2 qui caractérise l’aoriste et le futur, et le K qui caracté- 
rise le parfait, sont appelés Figuratives. 

2. Les voyelles initiales de la désinence personnelle, par 
exemple celles qui au pluriel précèdent pv et va, sont appelées 
Voyelles modales, parce qu’elles servent à distinguer les 
modes. Nous avons déjà remarqué qu’elles sont brèves à l’indi- 
catif, longues au subjonctif. La voyelle modale de l’optatif est 
toujours un ùorx. 

Les mômes principes sont applicables au passif. 



70 


§ 76 . VERBE Afn, JE DÉLIE. 


INDICATIF. 


je suis délié. 

t S. 1 p. oaai, 

2 p. >.’J ■/}, 

3 p. >.u £T«t, 

P. 1 p. 'Xu o[i£Ôa, 

2 p. Xu ecGs, 

3 p. Xu ovTai, 

D. 1 p. Xu oji-eO&v, 

2 p. Xu effôov, 

y 3 p. Xu ecOùv. 


] étais délié. 

I s. 1 p. èXu o';/.v;v, 

2 p. ÈXu ou, 

3 p. àXu £T 0 , 

p, 1 p. £Xu O[i£0a, 

2 p. ÈXu £o6£, 

3 p. ÈXu OVTO, 

D. 1 p. ÈXu OtJLsâov 

2 p. ÈXu £(î6ov, 

3 p. ÈXu èoÛtiv. 


( je serai délié. 

S. 1 p. Xu G'o'ffoaai, 

2 p. Xu drîari, 

3 p. Xu ôr'osTa'., 

^ P. l p. Xu 6 r,(io[/.£ 6 a, 

1 2 p. Xu G'/îosoGe, 

3 p. Xu Ô'/icovrat , 
D. 1 p. Xu Ûv;( 7 O[jL£ 0 ov, 
^ 2 p. Xu 6/c£(j6ov, 

\ 3 p. Xu 6-/îC£o6ov. 


je fus délié. 

i S. 1 p. ÈXu G-/)v, 

2 p. ÈXû Gv)ç, 

3 p. ÈXu 07 ), 

ï*. 1 p. ÈXu G-/)[A£V, 

2 p. ÈX.U 0riT£, 

3 p. ÈXu Grioav, 

D. 

^ 2 p. ÈXu Gvitov, 

' 3 p. ÈXu 0 -/iV/;v. 


IMPÉRATIF. 


sois délié. 

Xu ou , 

Xu ÈoGw , 

Xu £<r0e, 

Xu ÈcGtooav, 

Xu £cGov , 

Xu £00 wv. 


que je sois délié. 
Xu o)[Jtai, 

Xu tp, 

Xu Tirât, 

Xu wu.£0a, 

Xu Tioôe, 

Xu wvrai, 

Xu WJAE0QV , 

Xu T1Î0OV, 

Xu noGov. 








VOIX PASSIVE. 


71 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que je fusse délié. 
Xu Ol[iY)V, 

Xu oto, 

Xu OITO, 

' Xu otjAeOa, 

Xu OK7Ôe, 

Xu OIVTO, 

Xu otueôov, 

Xu oioÔov, 

Xu osdâïiv. 

être délié. 
Xü eoOai. 

étant délié. 
■M. Xu o|i.evoî, 
Xu ojjievou. 
F. Xu otzEvr, , 
Xu ojjievrî- 
N. Xu ojAevov, 
Xu OIZ.EVOU. 




que je dusse être délié. 
Xu Ô7]c;ot[/.'ifiv, 

Xu 6"/)(70t0, 

Xu StqaoiTO, 

Xu 6vi(70t|j!.ê6a , 

Xu SvfcotdSs, 

Xu O'/ÎCOIVTO, 

Xu 6ïicot[AeÔov, 

Xu 6vf(70i(rÔov, 

Xu 6y;50t(76y;v. 

devoir éue délié. 
Xu 6r^<7£c6at. 

devant être délié. 

M. Xu G'/iffOy-EVOî , 
Xu 0r;coij.£vou. 

F. Xu 07;<7op!.Evr,, 
Xu 0r<7op.évvî;. 

N. Xu 0Y1(ÎO[J!.EVOV , 
Xu 0riO’O[jtévou. 

que j’eusse été délié. 
Xu 6eir,v, 

Xu ÔeiYiç, 

Xu ôélï), 

Xu ôetïipiev, 

Xu SeiYiTe, 

Xu fieiTfiffav, 

Xu ÔeiYiTOv , 

Xu ÔEt^'rrv. 

□voir été délié. 
Xu Ôïîva'.. 

ajaiit été délié. 

M. Xu 0SIÇ , 

Xu 0EVTOÇ. 

F. Xu 0Et<7a , 

• Xu Oeicvii;. 

N. Xu 0ÉV, 

Xu 0CVTOÇ. 
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SUITE DU VERBE Atn, JE DÉLIE. 


I 


INDICATIF. 


f j’ai été, je suis délié. 

S. 1 p. y.d'tJ [X.at, 

'2 p. aoci,' 

3 p. XéXu Tai, 
P. 1 p. ^£>.U [AEÔa, 

2 p. oôe, 

3 p. vTat, 
D. 1 p. ^eXu (AE0OV, 

2 p. XeXu C0OV, 

3 p. XéXu 1700V. 


( j’avais été , j étais déKé. 

f S. 1 p. ÈXeXu jlTlV, 

1 2 p. ÈXeXu (70, 

3 p. èXéXu TO, 

P. 1 p. eXeXu (z.60a, 

\ 2 p. èXeXu a0£, 

I 3 p. èXéXu VTO, 
f D. 1 p. iXeXu p£0ov, 
, 2 p. ^XÉXu (700V, 

\ 3 p. ÈX£Xu G071V. 


! ] aurai été déiié. 

S. 1 p. X£Xu <70[i.at, 

2 p. ).£Xu (7‘0 , 

I 3 p. XeXu OETai, 
IP. 1 p. X£Xu co[4£0a, 
■j 2 p. X£Xu C7£(70£, 

I 3 p. X£Xû (70vTat, 
D. 1 p. XeXu c(3jjt.£0ov, 
2 p. XeXiî (7£(70ov, 

\ 3 p. XeXu o£(70ov. 


IMPÉRATIF. 


sois délié. 


XÉXu (70, 
X£Xu (70W, 


XeXi» (70£, 
X£Xu o0(i)(7av , 


X£>,U (700V, 
X£Xu (70 WV. 


SUBJONCTIF. 


|q. je sois, q. j’aie été délié. 


X£Xu[l£VOi; (t), 
X£Xu[/.evoç -rfi, 
XeXufievo; 

X£Xv)[i.£VOt tô(/,£V, 
X£XuU,£VOl 7)T£ , 
X£Xu[iévOl ci)(7l , 


X£Xu(7.£Vtü Ÿ,TOV , 
X£Xu{/,évW 71T0V. 



REJURQUES SUR LA VOIX PASSIVE. 

§ 77. 1° Le présent exprime l’action comme se faisant au 
moment où l’on parle. Ainsi, XdojAai signifie proprement, on me 
délie ; èXuo'iaïiv , on me déliait i. 

2° Le parfait exprime une action qui est faite et accomplie , 
mais dont le résultat existe au moment où l’on parle. Ainsi, 
XeXuaat se traduira très-bien par je suis délié, c’est-à-dire je ne 
suis plus lié. ÈX£Xu(Avîv signifiera, par la même raison, y V'tois délié. 








VOIX PASSIVE. 


73 


OPTATIF. 

. INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que j’eusse élé délié, 
>.£Xu[Z,Évo; £?rv, 
X£Xu[y.£vo; £Ïv;ç, 
X£Xuf££VO; £17), 
XeXu[i.£voi eo/)[/.£v , 

X£Xu[l.£V0t £tV)T£, 

X£Xu[i£voi sïr,aav, 

XeXu[A£Vtü £17]T0V , 
X£Xu[/.£VW £IV)TV)V. 

avoir été, être délié. 
XeXv G0at. 

délié. 

M. XeXu (Jtevoç, 

XéXu [Jt,£VOU . 
F. 'XéXu (X.ÉV7) , 

XéXu [i.£WlÇ. 

N. XsXu [JtEVOV , 

XeXu (jL£vov»'. 




que j’eusse dù être délié. 
XéXu <70L(A7)V, 

XéXu Goto , 

XeXu coiTO , 

XéXu GOljJLéSa, 

XeXu GOK>0£, 

XéXu COtVTO , 

XéXu COt[/,£Gov, 

XéXu COIC0OV, 

XsXu coiG0y;v. 

avoir dù être délié. 
XéXu G£C0ai. 

ayant dù être délié. 

M. XeXu GojxEvoç, 

XeXu C0[/,£V0U. 
F. XeXu G0^.£VV), 
XéXu ffO[/.£V7);. 

N. XeXu co'[J[.£vov, 
XeXv co[/.Evou. 


3° Le futur signifle proprement, on me déliera, on 

fera l’action de me délier. 

Le futur antérieur X£Xuao(Aai signifie , on aura fait l’action 
de me délier ; par conséquent , j’aurai été, je serai délié. 

FORMATION DES TEMPS DU PASSIF. 

§ 78. 1° Le présent se forme du présent actif, en changeant 
O) en Ojjtai ; X'j(x> , 

2° L’imparfait se forme de l’imparfait actif, en changeant ov 
en >i'[x.riv : îX'jov , . 
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Ih VERBES EX n PUR. 

3“ Le futur se forme du futur actif, en changeant ou en 

07!'ffOjji,ai : Xuow, >uâyioo[x.at. 

4° L’aoriste se forme du futur, en changeant 9/loo[iai en Ôrv , 
et ajoutant l’augment : XuSvjoofiai , è>.'j6-/îv. 

La forme de cet aoriste, pour tous les modes, est active; nous en 
avons déjà vu le modèle dans l’imparfait ^v, t,;, a, du verbe 
5° Le parfait se forme de celui de l’actif, en changeant xa en 

[lai : 'Xù^ux.a, )^eXu[/,ai. 

6' Le plus-que-parfait vient du parfait, en changeant (/.ai en 
[A7iv, et en préposant l’augment : >.l>.u(tai, è^e>.u[i.7iv. 

7° Le futur antérieur se forme de la seconde personne du 
parfait, en changeant oai en aoy-su : XéXuoai, Xe>.'joo(iat. 

Le redoublement se conserve dans tous les modes. 

La voix passive est la seule qui ait ce temps. Si l’on voulait 
exprimer en grec le futur antérieur actif j’aurai délié, on dirait, 
par circonlocution, >£>.u5iwç je serai ayant délié. 

§ 79. Pour aider la mémoire , nous mettrons ici en regard 
les temps de l’actif et ceux du passif. 


Présent, 

actif. 

Xu (I), 

passif. 

Xû o[i.ai. 
êXu ^(/.tov. 

Imparfait, 

ê>.u ov. 

Futur, 

'Xu ffti), 

Xu 0yf(TO[/,ai 

Aoriste , 

D.U oa. 

iXu Ôviy. 

Parfait , 

XéXu xa. 

XeXu (jiai. 

Plus-que-parfait , 

èXeXu xeiv. 

èXeXû [/.7]v . 

Futur antérieur. 


XeXu oojjiai. 


§ 80. Remarque sur les secondes personnes du singulier. 

Rappelons-nous ce qui a été dit dans les observations sur le 
verbe savoir, que la seconde personne du singulier en ^ est 
une contraction pour ecai. 

La môme personne en au subjonctif, est pour maat, jen 
contractant ainsi : vidai, viai, ri. 

La seconde personne en ou, à l’imparfait et à l’impératif, est 
formée de eoo , en retranchant le a et contractant to en ou : è>.ue(To, 
i'Xuto , è'Xuou . 

Enfin , 010, à l’optatif, est pour oioo. 

La conjugaison primitive de ces temps est donc : 


Indicatif, 

16 


Xû 

e<>ai, 

Xû 

£TCJtt. 

Subjonctif, 

\6 

waai, 

Xu 

*0(7at, 

Xû 

iQTa'.. 

Optatif, 


oiari'/ , 

Xû 

OICO, 

Xû 

OITO. 

Imparf. de l’ind. 

ÈXu ÔU-YiV, 

êXû 

' £(70, 

èXû 

£T0. 

Impératif, 



Xû 

£00, 

Xu 

ÉoOw. 
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Cette manière de conjuguer fait sentir le rapport qu’ont entre 
elles les trois personnes , dont la première est caractérisée par (a, 
la seconde par c , la troisième par t. 

IMPÉRATIF. 

g 81. L’impératif se forme de l’indicatif, avec les changements 
indiqués par le tableau suivant : 

indicatif. impératif. * 

Imparf. , 2' pers. è'Xuou, XuécQw. 

Aoriste, 3' pers. èluôvi, XuSvi-rt, >.u6-flT(ü. 

Pl.-parf. , 2“ pers. èXeXuco, \ù.uao, XeTiuffOw. 

Au passif, comme à l’actif, les troisièmes personnes de ce mode 
sont toujours caractérisées par l’w. 

SUBJONCTIF. 

g 82. Le présent se forme de celui de l’indicatif, en changeant 
les brèves en longues : ’k'i o[x.at, Xu (ojxat. 

L aoriste , de celui de l’indicatif, en ôtant l’augment et chan- 
geant T|V en w : èXuOtiv, XuOw. 

Le parfait se forme par circonlocution du participe parfait 
XeXujiévo;, y], ov, joint au subjonctif présent du verbe elvat, 
être, w, T,î, 

OPTATIF. 

g 83. 1° Les temps de l’indicatif èn o(ioa font, à l’optatif, 

Qiiir.v : 

Présent, Xu ojjiat, Xu oi[/.viv. 

Futur, Xu6-/i(î Xu0vi(7 oi[AViv. 

Futur antérieur, XeXuff o|xai, XeXua oifAvjv. 

2” L’aoriste change nv en eiviv, et rejette l’augment : èXu9 yiv, 

Xu0 Eiviv. Au plui’iel, au lieu de Xu0ei'ïi[Aev, etc., on dit aussi, 
XuOujjiev, Xu0erTe, Xu0£Tev. 

Le parfait se forme du participe joint à l’optatif du verbe 
tivat ; XeXuaevoç eiv;v. 

INFINITIF. 

g 84. L’infinitif des temps en [y.ai se forme de la troisième 
personne de l’indicatif, en changeant Tat en o0at par un S.- 
Présent, Xue T«t, Xus c9ai. 

Futur, XuS'iocs TKs, Xu9vlffe ff0at , etc. 

L’aoriste sc forme en ajoutant au radical, S^vai : Xu Sîivai. 
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VERBES EN O PUR. 


PARTICIPES. 


1° Tous les temps eu 

Présent , 

Futur, 

Futur antérieur, 
Parfait , 


,aai font le participe en : 


“Xw [xai, 
X’jQr'ijO [/.ai, 
[xai, 

>.£>.u [xai , 


X'jo [/.evo;. 
lu6r,(7o [/.£voç. 
'Xelocô [/.EMO; . 
"Xelu [/.evoç. 


Remarquez que partout, excepté au parfait, la désinence [aevoç 
est précédée de la voyelle modale o (opvo;) . 

Tous ces participes se déclinent comme oèyaôo'î, ■/), ov. 

2° L’aoriste ajoute au radical : l'j ôeiç. Ce participe se 
décline comme les adjectifs de la troisième classe. 



' N. 

Masc. 

XbÔeii;, 

Fém, 

XuÔeïca, 

Seut, 

X^’Æv. 

SING. < 

G. 

'XuûevTO; , 

),uOeiVfi; , 

Xu0£VTo;. 

D. 

"XuôsvTi, 

>.u0£Î(7ri , 

î^uOÉv-i. 

( 

, Ac. 

L'jÔevTa , 

>,u9£tcav, 

).U0£V . 

/ 

' N. 

LbÔévTEç , 

‘X’jÔEicai, 

Xu0£VTa. 

\ 

1 G. 

LuÔévtuv , 

>.U0£lC(ÜV, 

7.uf)é\iron. 

PLUR. < 

1 

1 D. 

Luôeîci, 

>.U0£i'7ai;, 

Xu(l£Î<7l. 

1 

V Ac. 

)^u6evTa; , 

7.'j0£i(7a; , 

7,'j0£vxa. 

DUEL. 

( N. Ac. 

).u6evT£ , 

>.u0£i<7a, 

).U0£VT£. 

( G. D. 

Lu^vvotv , 

>.b0£icaiv , 

).’J0£VTOIV. 


§ 85. TABLEAU DES DÉSINEiVCES PERSONNELLES 


DE LA VOIX PASSIVE. 


TEMPS ^RI^ClPAlJX. 

... 

TEMPS 

SECONDAIRES. 

l'“ pers. 

2' pcrs. 

3' pers. 

1” pers. 

2' pers. 


Sing. (/.ai, 

GGCl, 

Tttt. 

p,v, 

GO, 


Plur. (X.£0a, 

(T0£ , 

vTat. 

[/.£0a. 

'J0£, 


Duel. (A£0ùv , 

1700V, 

C0OV. 

1 »/.£0OV , 

cOov , 



Remarques. Ce tableau présente la seconde personne du sin- 
gulier telle qu’elle est avant la contraction, A'jccai, èXuEW. 

11 n’est point applicable à l’aoriste , dont la forme est rcclK^- 
ment active, èL'jfjT.v, l/Jw, etc. 
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On peut (le ce tableûii déduire les principes suivants ; 

1“ La première personne du singulier des temps principaux, 
est en (xai, celle des temps secondaires en [^rv, par un -n ; 

Cet VI empêche de la confondre avec les premières personnes du 
pluriel actif, qui sont en pv, par un e ; £>.ûo[i.ev. 

2“ Toute première jiersoniic du pluriel est en [ieôa, toute 
seconde en cOs, par des 0. 

3° Toute première du duel est en (jt,£0ov, toute seconde en 
cOov, aussi par des 0. 

4° Tous les temps principau.v ont la troisième personne du plu- 
riel en vrai , et la troisième du duel en c9ov, comme la seconde. 

5° Tous les temps secondaires ont la troisième du pluriel en 
vTo, et la troisième du duel en crGrv. 

6° Ces deux observations , rapprochées des observations 4“ et 
5° sur les désinences de la voix active, donnent lieu 4 la règle 
générale que voici : 

Toutes les fois que la troisième personne du pluriel finit par 
un twTa, la troisième du duel est semblable à la seconde , et 
finit en ov ; 

Toutes les fois que la troisième du pluriel ne finit pas par un 
iûTa, la troisième du duel diffère de la seconde, et finit en viv. 


VOIX MOYENNE. 

§ 8G. Le moyeu n’a que deux temps qui lui soient particu- 
liers, le futur et l’aoriste. 

Aux quatre autres temps, on se sert, pour exprimer une 
action réfléchie, de la forme passive; ainsi: 

Le PRÉSENT, signifie, je suis délié ^ ou je me 

délie. 

L’imparfait, èWiv-viv, j’étais délié, o\x je me déliais. 

Le parfait, XeXujAat, j’ai été, ou je me suis délié. 

Le PLUS-QUE-PARF. , £X£>.u[xv)v, j’avuis été, ou je m’étais délié. 
Nous parlerons ci-après (cf. §§ 117 et 118) du temps en a, 
qu’on appelait autrefois parfait moyen , et qui n’est autre chose 
qu’une seconde forme de parfait actif. 

Le futur moyen se forme du futur actif, en changeant eu en 
co[/.ai : Xu eu, XiJ eo|/.ai. 

liaoriste se forme de celui de l’actif, en ajoutant jxviv : ÊXuea, 

Aueaarv. 

\ ' 
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VERBE AVn, JE DÉLIE. 


1^’DICATIF. 


je me délierai. 

1 p. ffoaai, 

2 p. Xu 

3 p. X’j cerai , 

1 p, Xu ffd[x.£9a, 

2 p. Xu (TEcÔe, 

3 p. Xu covTat , 

1 p. Xu GO[X.£6oV, 

2 p. Xu <î£<î8ov, 

3 p. Xu cecôov. 


je me déliai. 

1 p. èXu (jafATiV, 

2 p. eXu (TW, 

3 p. £Xu (TaTO, 

1 p. èXu G(3t[/.£0a, 

2 p. èXû (Ta(T6£, 

3 p. ÈXu (TavTO, 

1 p. ÈXu C(3t[/.£9ov, 

2 p. ÈXu <Ta(r9ov, 

3 p. ÈXu (T(xc0v;v. 


IMPERATIF. 


SUBJONCTIF. 



délie-loi. 


Xù (Tai , 

Xu (TacOw, 

Xu <;ac9£, 

Xu <Taij9w(Tav , 

Xu (Ta(T9ov , 

Xu (Tac9wv. 


que je me sois délié. 
Xu (TO(ji.ai, 

Xu (77) , 

Xu (TTiTai, 

Xu (TW[x.£9a, 

Xu (T7 ;c9£, 

Xu (TWVTai, 

Xu (TWfjieOou , 

Xu ( 77 )(t 9 ov , 

Xu C)-/i(T9ov . 


Remarques, 1° Remarquez la différence du futur moyen et 
du futur passif. La terminaison du moyen est toujours (jo[i.at ; 
celle du passif, toujours 9flcofiai, une syllabe de plus. 

2“ L’aoriste moyen garde a dans tous les modes , excepté le 
subjonctif. 

La seconde personne de l’indicatif, èXucw, est à remarquer. 
Elle est formée par contraction de ÈXucrairo, en ôtant le c et con- 
tractant ao en w; ainsi la conjugaison primitive de ce temps est 

ÈXu(Taf/.viv , ÈXu( 7 a( 70 , ÈXu(raT0, 

ce qui rentre dans l’analogie des temps secondaires en javiv, co, to. 

3" L’impératif aoriste moyen est toujours le même que l’infi- 
nitif actif du même temps : 

Infinitif actif, avoir délié, XC<t(*i. ; 

Impér. aoriste moyen , délie-loi, Xu(rai. 
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OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que je dusse me délier. 

Xu 

Xu ffoto , 

Xu COtTO, 

Xu WjAEÔa, 

Xu (Toioâe, 

Xu (TOIVTO, 

Xu (Ï01[X.£Ô0V, 

Xu (JOKïÔov, 

Xu ffOl< 76 -/)V. 

devoil' se délier. 
Xu cecÔau 

devant se délier '. 

M. Xu cÔ[Jt.£V0Ç, 
Xu ffOfjLsyou. 

F. Xu ( 70 [X£vy), 

Xu ( 70 jZ.£V 7 iÇ. 

N. x.u co[ji.evov, 

Xu CO[/.£VOU. 

que je me fusse délié. 

Xu caifATiv, 

Xu caio, 

Xu aaiTo, 

Xu ffatp-eÔa, 

Xu caitiôe, 

Xu COUVTO, 

Xu ffatfxeôov, 

Xu ffaiofiov, 

Xu ( 7 aic 07 ;v. 

s'étre délié. 
X.u uacGai. 

s’étant délié. 

M. Xu aajAevo;, 
Xu (ja[A£vou. 

F. Xu 

Xu cocfj.é'/riç. 

N. Xu (îa[/.êvov , 
Xu cajAevou. 


Conjuguez sur Xuw les verbes suivants : 


TtlO, 

TraiStuto , 
paatXcûu , 
■jriijTtuw , 
Xoûto), 


honorer, 

Fut. Tl'uw, 

Parf. T£Tixa. 

instruire , 

TcatSeuud) , 

iteTtalSeuxa. 

régner, 

PautXEÛso) , 

peêaufXeuxa. 

croire , 

TtlïTEÛuor , 

TOitlureuxa. 

laver. 

Xouub) , 

XAouxa. 


1. Nous traduisons JC me délierai, etc., pour plus de facilité; mais on verra, $$ 353 
et 353 , qu’eu général le moyen n’est qu’indirectement réfléchi , et que /.ueoBai signifie 
plutôt délier pour soi, se faire délivrer (par ex. un prisonnier), que se délier soi-méme. 
On ne rendrait bienye me délie moi-même que par XOu âpauTÔv. 
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VKRBES EN O l'UB 
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VERBES EN Én, Ân, ôn, 

' ou VERBES CONTRACTES. 

§ 88. Nous avons dit que le radical est invariable, de sa 
• nature, dans toute la conjugaison. Le verbe >.uù) nous l’a en effet 
présenté partout sans aucun changement. Il en est de même de 
Ttw, et en général de tous les verbes qui, avant la terminaison w, 
ont un i, un U, ou une diphthongue. 

Mais quand cette terminaison est précédée d’une des trois 
voyelles a, e, o, comme dans les verbes fiXéoi, aimer ; TiyJu, 
honorer ; montrer, la voyelle finale du radical se con- 

tracte avec celle de la terminaison au présent de tous les modes 
et à l’imparfait de l’indicatif. Ainsi, pour (pt^gw, on ditçiXw; 
pour Ttjxau, ; pour ^ïi'Xocû, ^7)X(î). 

On donne ordinairement à ces verbes le nom de Circonflexes, 
à cause de l’accent ( ~ ) qui est sur la terminaison <o après la 
contraction. Nous leur donnerons celui de Contractes , qui en 
explique mieux la nature, et que d’ailleurs on a déjà vu dans 
les déclinaisons. 

'La contraction n’a lieu qu’au présent et à l’imparfait, parce 
que dans ces deux temps seulement la terminaison commence 
par une voyelle. 

Au futur et au parfait , ces verbes changent souvent e et a en 
r, , et O en w , c’est-à-dire les voyelles brèves du radical en leurs 
longues; exemples: 

Prés, (pt^écü. Fut. Parf. irgçiXvixa. 

TljJfflCU, T£Tip.VlXa. 

Les temps sans contraction se conjuguant exactement comme 
ceux de Xûw, nous n’en donnerons que la i" personne. 


Burn. 6V. Cr. 


(3 
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82 § 8'.). VERBE d>lAÉO, J’AIME. 

Règles de contraction : « se retranche devant les voyelles 


1 INDICATIF. 

I.tIPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 


/ j'aime. 

aime. 

que j'aime. 


' S. 1 p. çtX éw, w, 


iptX Éb), b), 


2 p. <piX ££i;, et;, 

(ptX ££, £1, 

<piX £ij;, 


1 3 p. çt^ eei, eï, 

(piX ££T(ü, £tT(d, 

(ptX i-t\, 

Z 
Cd . 

jP. 1 p. <pt^ éofiÊV, oSjjiev, 


<piX e'b)(A£V, b)|Jt6V, 


: 2 p. e'exe , eïxe , 

ÇlX ££T£ , Etre , 

iptX £-/;t£, .t;t£. 

0. 

3 p. <ptX e'ouci, oùci, 

'd. 

ÇlX ££Tü)Cav,£lT(i)(7av, 

(fÙ. £b)(Tl, b)<7t. 


2 p. çtX eexov, etTOv, 

<piX EETOV, EÎTOV, 

(piX É'/ITOV, ŸÎTOV, 


\ 3 p. OtX ££TOV , eÎTOV. 

<ptX £ET<i)V, EITWV. 

ÇlX E'/ÎTOV, v;tov. 


! j'aimais. 




S. 1 p. £<ptX £0V, OUV, 




2 p. èçiX ££;, £i;, 



H 

1 3 p. èfptX ££, £1, 



< 

) p. 1 p. £<piX £ou.£v , oC)[iev , 



A 

< 

I 

1 2 p. £<ptX ££T£, £ÏT£, 

1 3 p. ElplX £0V, OUV, 



D. 



' 

2 p. èipiX É£TOV, EÎTOV, 
y 3 p. £(plX ££TT,V, eiT^V. 


i 

Futur, (ptV/i «yw. 

Aoriste, è<piV/i ca. 

Parfait, * izefCk-n 



(piX'/i <TOV. 
7C£(ptX-Zi X.E. 

'<piX'/i CbJ. 
TCEOiXyi' Xb>. 

PL.-PARFAIT, £TTei|ilV/) X£IV. 



Remarques. 1° On voit que ce tableau n’offre point une 
nouvelle conjugaison , puisque les terminaisons sont partout les 
mêmes que celles de Si nous avons rapproché de ces termi- 
naisons i’e de c’est pour mieux faire comprendre comment 
il se contracte avec elles; mais en conjuguant tpaé w, «pi’XÉ eiç, 
vfCKé t\, sans faire la contraction , on voit les terminaisons repa- 
raître telles qu’elles sont dans tous les verbes. 

Il en sera de même de Tip.à w et Sr'Xo <ù. 

2“ Nous avons dit que le parfait redouble la première consonne 
du présent ; ainsi , AéXuxa ; tîoj , T^xuta. Mais dans ■rceçiV/ix.a, 
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83 


longues et les diphthongues ; u sc contracte en ci ; 20 eu ou. 




OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que j’aimasse. 
çtX oïpu, 

(ptX eoiç, oïç, 
ipiX éoi, oT, 

<piX éoi[iev, oï(A£v, 

ÇtX éoiTS, OITS, 
iptX Eotev, ouv, 

<piX 401T0V, OtTOV, 
(ptX £0»T7iV, OtTYlV. 

aimer. 

(fik eeiv, etv. 

aimant. 

M. <piX £(dV, MV, 

(piX eovTOç, oÿvTOç. 
F. <piX éouaoL, oO(ja, 
<piX £ou(r»i?, oucviç. 

N. (piX £OV, oùîv, 

çiX éovTOç, oSivTOç. 




(ptXii ffotpu. 
(piXi) catpLi. 
■7ve(piXvf xotpii. 

ÇlXï! C£IV. 
(piX'^ cai. 
■7T£(ptXïl X£vac. 

(ptX'/i (j<üv, covTo;. 
(ptXïf i7aç, (javTOç. 
TreçtXT) X(o;, xotoç. 


nous voyons un r à la place du ç ; c’est que deux syllabes de 
suite ne peuvent commencer par une aspirée (cf. § 5, 3“). 

On dira de même : <po6éw, effrayer, irsçoêvDca. 

yioifibi , céder, xe^wpvjxa. 

Seu>.^£(d, divulguer, T£6puX>,vixa. 

3° Au lieu de l’optatif çt>.orpu, les attiques disent çt>.otr,v, 

(pt>,oiYiç, (ptXoïYi ; mais la troisième pers. du pluriel est très-rare- 
ment cptXoïYiffav. Les deux autres, <ptXoiYi[i£v, (piXotnxe, sont aussi 
à peu près inusitées, à cause de leur longueur. 


*6 




§ 90 . VERBE «MAÉft, J’AIME. 


INDICATIF. 


je suis aimé. 

, 1 p. <piX éo^LOLi, oCjiai, 

2 p. çi). éi), T , 

3 p. ésTOLl, EÏTai , 

. 1 p. çi'X EO[i£6a, oujJLEÔa, 

2 p. 91^. eecQe, eïffÔE, 

3 p. 91X ÉovTai , oùvTai, 

1 p. <pi^ eô[jieOov,o'j(i.£Ôov, 

2 p. 9i>. éeffÔov, eTcÔqv, 

3 p. <piX éecOov, EÏC 0 OV. 


IMPÉRATIF, 

' JE. 


sois ahné. 

<pi\ sou , oO, 

91^ EEcBb), Eiado), 

91X e'ecÔe, EÏcÔE, 

91X ee'ffOtoffotv, cwOo)(î«v, 

cpt^ ÉEOÔOV, EÎOÔOV, 
91X ee'oÔwv, Etoôwv. 


SUBJONCTIF. 


que je sob aimé. 

(pi'X é(ü[j:.ai, 

<piX éy), 

«piX ériTai, vjTai, 
(piX E(o[/.éÔa,(d[ii.Ë 6 a, 
<ptT e'tioÔe , ÿîoOe , 
Cpi'X EWVTttl, ûivTai, 
ftX EtrtjAeOoV, MfAEOoV, 
<piX EYIOÔOV , Tjoôov, 
çiX ÉtioÔov, vioOov. 


I s, 1 p. 

2p. 

t \ s p- 
5 )p. 1 p. 

i<\ 2 p. 

;li 3 p. 

[D.lp. 

2p. 
I \ 3 p. 


Futur, 
Aoriste, 
Parfait, 
Pl.-parf., 
Fut. ant.. 


j'étais aimé. 

EÇi^. EO|y.ïiv, o'ju.y;v, 

ÈÇI'X ÉOU , O’J , 

£91 ^ e'eto, eTto, 

È91X eoiieOa, o'ûjxeOa, 
È91 X ^eoGe , eÎoQe, 

È91X ^OVTO, OÙVTO, 
eÔjXE 0 OV, OUji.£ 0 OV, 

£9l>. ^EoOov, stoSov, 
È91 X e£< 76 '/;v, £ic 6 -/iv. 


9i\n Ôy;(70[ji.ai. 
£91^.71 6r,v. 
TT£9t>.7) u.ai. 

, e’iC£ 9 iX 7 ) ILTiV. 

, r£9iXvî ooptai. 



9t>.-/! ÔYiTt. 
ir£9t>.V! <70. 


9 t)i-/î 6 ( 0 . 
77£9t>.-/) (JIEVOÇ <i). 


Futur, 

Aoriste, 


91XV1 (70ji.ai. 
£9tXvi (jàjXTjV. 


91XV1 cai. 


9i>ïf ctoaat. 


Remarques. 1 ° On voit qu’ici, comme à l’actif, il n’y a de 
contraction qu’au présent et à l’imparfait , et qu’en considérant 
9 iXe comme radical , les terminaisons sont les mêmes que dans 

Xuo|Aai. 

2 * Remarquez à l’impératif 91X0Ù pour 9tX£ou, lequel est déjà 
pour filéeao, et ne confondez pas cet impératif 91X00 avec 91X00 
génitif singulier de 91X0?, «wf, dont l’accent est dilférent. 
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OPTATIF.. 


PARTICIPES. 

que je fusse aimé. 
(ptX £Ol[/.Y)V, OtjJLVlV, 

<piX £ 010 , oto, 

£01T0, OtTO, 

<pt^ £Oijjt.£Ôa, ot(££6a, 
<ptX ^oktÔ£, otaôe, 

ipiX £OtVTQ,, OÎ^VTO, 

ÇlX £Ol(££0QV, OtfAeGov, 
fCk EOIOÔOV, oîoÔov, 
ipiX £9iffO‘/)v, otoOnv. 

être aimé. 

<piX ££(7Ôat, étoSai. 

étant aimé. 

M. ÇlX £0{A£MO;, OU[l.£VO;, 
ÇiX £0[A£VOU, OU(A£VOU . 

F. <ptX eofjLEvvi, ou[/.évv), 
ÇlX £0(A£Vy|Ç, 0U[A£VV1Î. 

N, ÇlX £o'|i.£VOV, OU^EVOV, 
<piX £0(JtÊV00, OU(4£VOU. 

J 


f 


J 

ÇiXtI 6-flC0V{tT/V . 
(piXv) 6£171V. 
ïr£(piXYl [££yOÇ £Ïy1V. 

cpiXv] ô-/i'(7£a6at. 
(piXr) Ôvivat. 
ireiptXvi oÔat. 

(ptXri 0Y1OO[A£VOÇ, ou. 
(piXvi 0£lî, 0£VTO;. 
TCEipiXTl (i.£vOÇ, ou. 

TC£<ptX'/l OOljiVlV. 

7;£(piXï) O£O0ai. 

1T£(piX71 Oo'[X.£VO;, ou. 

MOYENNE. 

ipiXvi cot(Av;v. 
(piXv) aatg/flv. 

ÇlXïl' (7£50Xl. 
çiX'/î oacGai. 

(piX'fl ooiAevoç , ou . 
(piX-fl ca(/.£VOç, ou. 


3° Nous parlerons ci-après (cf. § 224, 4°) d’une autre forme 
de subjonctif et d’optatif parfait , Tcecpi^wjjtai et ice<p;V/î[ji.7iv, que nous 
!)’ avons pas donnée ici, parce qu’elle est très-peu usitée. 
Conjuguez sur (fiké(a : 

Ttoti'u», faire. Fut. itoir^ioj, Parf. wsoÎtixoi. 

■:ToXt|xïw , faire la gueiTC , TttTOXt(jH)xa. 

pOT|6éüi, secourir, pOT,ôiq(it.) , fitëorfir,y.a. 

«uxsiii, exercer, àoxr'ato, yjaxiix». 
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§ 91. VERBE TIMÂn, J'HONORE. 


Règles de contraction : contractez 1' ao, au, aou, 

2® aoi, 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 


/ j’honore. 

/ S. Ip. au, w, 

1 2p. aeiç, âç, 

. 1 3p. àei, à, 

g IP. lp.Tt{A aofjiev, ü[jL£v, 
«S 2 p. TljJt. CCETE, 5 t6, 

S Ê 3p. Tijji. aouci, (û<n, 

[d. 

1 2p. TtJJL a£TOV, KTOV, 

\ 3p. TlfX. a£TOV, CtTOV. 

honore, 
ae, a, 

TljX aÉTU, (ZTU, 

TtJA a£T£, CtT£, 

Ttfi aÉTuoav, cé-rucav, 

Tl|X. a£TOV, IXTOV , 

Tijj. aÉTuv, aruv. 

que j’honore. 

Tiji au, £), 
Ti[xa-flç, a;, 

Ti[i aTi , à , 

Tl[/. oéu(A£V, Ü[A£V, 
TtjiàYlTE, CCTE, 
Tlffc aU(Jl, Üfft, 

Ti[/.àr,TOv, 5 tov, 
Ti[i. a'/iTOv , Stov. 


j j’honorais. 

/ S. 1 p. aov, uv, 

l 2p.£Ti[A aeç, a;, 

H 1 3p. a£, CL, 

^ )P. 1 p. ÈTlji. aO[i£V, Ü(i£V, 
% 1 2p. ÈTlfi a£T£, ÆtE , 

S 1 3p. ÈTiu. aov, uv, 

"fD. 

l 2p. £Tl[X a£TOV, aTOV, 
\ 3p. £Tl[JL aÉTYlV, aTVIV. 




FdTDR, Tl|A7) OU. 

Aoriste, èTtjjiïi ca. 

Parfait, T£Tt[ivi xa, 

PL.-PARFAIT, £T£Tl|JLïf X£IV. 

TtjJlV] ÇOV. 
TETtfJLTl XÊ. 

Tt[xvi ffW. 
TCTtJXT]' XW. 



Remarqdes. 1° Faites attention à la première personne du 
singulier et à la troisième du pluriel de l’imparfait, qui, parla 
contraction d’ao en u , se terminent en uv. Cela n’arrive que dans 
les verbes en oéu. 

2® Faites attention au participe neutre Tt(/.a'ov , qui , pai* la 
même contraction , devient comme le masculin. 
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en « ; 3° «e , an , en a. 

en w (t souscrit) ; k° aet, aij, en a (i souscrit). 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que j'honorasse. 
Tt[jt aot[At, 
aoiç, wç, 

Ti[Ji aoi, w, 

-Tipt. aotfjiev, û(;.ev, 

Tt(A aotxe , WT£ , 

Tt[4 aoiev, wev, 

honorer. 

Ti[ji àeiv, av. 

honorant 

M. Tl[/. à(i>v, ûv, 

Tl[A aOVTOÇ, ÛVTOÇ. 
F. Ti(A aouffa, ûaa, 
riy. aouoifiç, écnç. 

N. Ti[A aov, wv, 

Ti(x àovTo;, wvToç. 

TIJJL aOtTOV, WTOV, 
Tlji. a0lT7)V, WTTQV. 



■ 


t 

Tiftuf qoipu. 

Ti{z.ii{ ffai[Ai. 
TeTtjATf XOt[Al. 

Tt[47l ceiv. 
cat. 

TÊTiiXT] xevai. 

Tt[47f acov, aOVTOÇ. 

xi[47i caî, cavTOi;. 

TÊTtfAYJ xcnç, XOTO;. 


3° Au lieu de l’optatif les attiques disent aussi : 

S. TljJLtpnV, TlJA^nÇ, Tl(AW 7 ). P. Tt(/.9nf*6V, TtfAWnTe^, Tl(i(ÿ£V. 

A* C’est cette conjugaison TifiS, tijaS?, Ti[4à, qui se rapprocht 
le plus de la conjugaison latine amo, amas, amat. 

l. Selon Buttmann, ces deux premières personnes plurielles sont plus usitées que le 
formes correspondantes des verbes en ito et en ôw ; et , au singulier, on n'cmpIoic gnèv 
que Tipiprjv , n? . n. 
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«8 § 92. VERBE TiMÂft, J’HONORE. 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

/ je suis honoré. 

/ S. 1 p. «Ofiai, wjiai , 

l 2p, avi, à, 

^•1 3 p. Tta asTat, Srat, 

a jP’ Ip* ao;.*.£0a, tü[jt.£6a, 

« ] 2p. Tiji. a£c0e, ÆtrÔe, 

1 3 p. Ti(i aovra;, wvTai, 

[ D. 1 p. Tia ao'uxôov , wjisôov, 
1 2p. Ti[i ascGov, àffÔov, 

\ 3p. Ti;x céecrÔov, àcÔov. 

sois honoré. 

Tt(X dûu, (0, 

Tiu. a£iT0(«), dii6w, 

Ti[xdj(<6£, àeSe, 

Ti(i aéoôwoav, duôioiTav, 

Tt(x dec0ov, acôov, 
Ti[x a£(70wv, d(70wv. 

qnefé sols honoré. 
Ti[x dwfiai, û[iai, 
Tt[x d-fl, a, 

Tt[x dviTat j ctrai, 
Tijx acijXÉGa, w[i.e0a, 
Tt[X dv)<70£, ÔC<J0£, 

Tt[A CtWVTal, WVTai, 
-îijA oûjxsQov, wfteôov, 
Tt(x dviaGov , SffGov , 
Tt[x dr.irÔüv, Sc0ov. 

j’étais honoré. 

/ S. 1 p. £Tt[x ao[x.r,v, 
l 2p. aou, w, 

1 3p. tTl'X at£TO, CtTO, 

^ IP. Ip. ^Ti[x ao'ijieOa, (oiAsOa, 
2 ] 2p. £Tl[X oé£(70£, âcBs , 

Si 3 p. ÈTtfX aOVTO, tüVTO, 
f D. Ip. Itiu. ao'rxeôov, (oiitOov, 
1 2 p. £Ti;x a£(70ov, à'jOov, 

\ 3 p. £Ti;x a£i70v:v, a<i0v:v. 



Futur, Tnj.-n fir,aoy.xi. 

Aoriste, £Tiu.vf bry. 
Parfait, t£~i[X 7! [x«t. 

Pl.-PARF. , £T£Tt[X-/; ^av;v. 

Fut. ant. , T£Ttu,vf cojxai. 

Tijxyf 0Ï1TI. 
TETtaTI CO. . 

TtfXY] 6w. 
T£Tt[Jt.7; aevoç <!>• 

VOIX 

Futur, Ti;x-é aojxai. 

Aoriste, cdaviv. 

TL[Jt.7) oat. 

Tt{i.ïl' (7{i)[xai. 


Remarques. 1° Faites attention à deux secondes personnes en 
w ; d’abord celle de l’imparfait de l’indicatif, èti[aw, venant d’èTi- 
fxâou, lequel vient déjà d’ÈTip-aeco ; ensuite celle de l’impératif 

Tlfiâ) pour Tl[AO£Ol). 

2° Remarquez que Je présent du subjonctif est le même après 
la contraction que celui de l’indicatif ; cela vient de ce que as et 
'xr, se contractent également en a. 1! en est de même à l’actif. 



VOIX PASSIVE. 


8 ! 


que je Aisse honoré. 
Tl[4 a0t[Jl.71V, tfilLViV, 

TljA aolo, wo, 

TljJt. aOlTO, WTO, 

ri[i «oi(A£Ô«, w[Ae0a, 
rifi aotffQe, ^dôe, 

Tt[t «OIVTO, WVTO, 

Tl[A aOl{A£0OV, CüjiSÔOV, 
Tt(X. aOKTÔOV, ÛO0OV, 
Ttjz. ao(adriv, cocÔtiv. 


INFINITIF. 


être honoré. étant honoré. 

Tt[/. àïçÔçti, àffOat. M. TijA aojjtsvo;, w|x.evoç, 

Tl(/. aO[X.£VOU, <0(X£VOU. 

F, Tl[i aOU.£Vfl, UfAeVTi, 
Ti[t. aofiÉvTjç, (ojjtévv;;. 
N. Ti[A aôfievov, w(i,evov, 
TifA aojxévou, (i)[t.évou. 


PARTICIPES. 



TlfAÏ) ÔTiaOtfJlYlV. 

rifiT] 0£iïjv. 
-TSTlUn (JLévOi 

TtjJtYl 0YlC£(î0at. 
Tt[i.ri 0vïvat. 
T£Tl[A'Â <T0ai. 

Tt[Jf/| 0Y1(7O[A£VOÇ, OU. 
Ttjy.ï) 0£tî, 0£VTOî. 
T£Tt[/.ï) (/.évoç, OU. 

'r£Tl[J!.ï) (TOlfATÎV. 

TeTt(i‘/f <T£(70at. 

T£Tt[AYl ooaevoç, ou. 

MOYENNE. 

TtfXTÎ COlpLT.V. 
Tt[47î <Tai[i.71V. 

TllATO (7£C0at. 
Ttjxrf ffaq0ai. 

TtfXT] (70[/.ev0Ç, ou. 
dajxsvoç, ou. 














90 § 93. VERBE AHAÔn, je MONTRE. 

Règles de contraction : conlractez 1° oe, oo, oou, en ou; 

2“ 07), oü), en to; 


rSDlCATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF.. 

/ je montre. 

montre. 

que je montre. 

/ S. 1 p. ^rik oci), û, 


^TflX 0(0, ü. 

l 2 p. ^viX o'ei;, oï?, 

06, ou. 

^7)X (iviç, oî?. 

3p. ^viX oei, 01, 
g JP. 1 p. ^rik oo[x.£v, oSpiev, 
« ] 2 p. ^TlX 0£T£, OÙT£, 

^TiX oÉto) , OÙtO), 

ÿv)X OYl , OÏ, 

8-fik <)(o(r.ev, û>[/.£v. 

OETE, OÙTE, 

8rfk OTITE , WTE , 

1 3 p. ^7)X OOUffl, OÙCt, 

^TlX o£Tti)(ïav,oÙTO)(jav, 

^T)X 0(0(71, (0(71, 

Jd. 



1 2 p. 5v)X 0£T0V , OÙTOV, 

^ïlX OETOV, OÙTOV, 

^nX (iTÎTOV, ÛTOV, 

\ 3p, ^V|X 0£T0V, OÙTOV. 

^TlX OETWV, OÙTtüV. 

^TlX OViTOV, WTOV. 

/ je montrais. 



/ S. 1 p. e^vi'X oov, ouv , 



l 2 p. è^TiX oeç , ouç , 



3p. e^TÎX o£, ou, 

^ )P. 1 p. è^YiX o'o(jL£v,où[jLev, 
5 j 2 p. è^viX oexe, oùte, 
si 3p. È^ïfX oov, ouv, 

• 


[D. 

■ 


1 2 p. è^Y)X OETOV, OÙTOV, 

\ 3 p. È^TlX OÉTTlVjOUTriV. 



Futur, ^viXto ata. 

Aoriste, è^tÇkta aa. 

^7)X0) (70V. 

âv)X(o c(o. 

P^FAIT, Se^vikùi XX. 

Pl.-PARF. , èSeSytXta X£iv. 

ÿe^'flXo) Xi. 

^eBriXtâ xtû. 


Remarquez 1° l’imparfait de l’indicatif en ouv, pour 

£^yi>.oov. Nous avons déjà vu èçtXouv pour èytXsov; c’est que £o et 
00 se contractent également en ou. 

2” Le participe neutre ^^TiXoùv, (ÎtiXûuvto;, pour ^yiXoov, o'ovtos. 
Nous avons déjà vu çiXoùv, oùvtoç, pour «piXeov, eovroç. 

La dipbthongue ou résultant d’une contraction peut donc 
appartenir, soit à un verbe en ew, soit à un verbe en o'w; elle 
n’appartient jamais à un verbe en «m. 
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VOIX ACTIVE. ^ 


.r .. ç),, 


’ VOIX ACTIVE. ^ .r - 0) 

3°' 07), o£i, 001 , en 01 . • 

Al’infin., deiv (ou plutôt dev, forme primitive,) se contracte en oùv. 



OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que je montrasse, 
8-f\\ doi^t, oîfu, 
^7)X doiç, oîç, 
ÿï)X doi, 0 ?, 

S'viX dot[i.ev, oï(z.ev, 

8tl\ doiTE, OÏTe, 

^•/iX dotév, oÎ£v, 

^7)X doiTOV, OÏTOV, 
^7)X OOtTTjV, 01T7)V. 

monlrer. 

^ 7 )X detv, oSv. 

’ 

montrant. 

M. Jv)X dtüV, ûv, 

^TlX dovTOÇ, ouvTo;. 
F. ^7)X douffa, oûca, 
^V)X oodcnç, 0007)5 . 

N . ^7)X dov , oOv , 

^7)X d0VT05, o3vt05. 

T 



l 

» iŒ 

^7)Xw <JOt(AV. 
^TiXco catjAi. 
^e^TlXu X 01 J/. 1 . 

âv)X (6 ceiv. 
^ 7 )Xû cai. 
â'e^TlXw jcevai. 

^7)X(ü OlüV, OOVTO 5 . 
â7)Xtü oaç, cavT 05 . 
àeâ 7 )X(o )t( 05 , xdro;. 


3“ Vous voyez au subjonctif ^tiXoïç, ^ïiXoi, pour^ïiXd^ç, âviXoTi, 
à cause de l’i souscrit qui est sous cet a. 

■ Vous voyez au pluriel ^ïjXwts, pour ^rXo-ziTe, parce que sous 
I’t) du pluriel il n’y a point d’i souscrit. 

li" Au lieu de l’optatif ^7iXot(i.i, les attiques disent aussi: 

S. ^TiXot'nv, ^/iXoïYiî, ^ïiXoïïi. Quant au pluriel , il faut observer 
la môme chose que pour celui de «ptXotyiv (cf. § 89, 3°, p. 83). 
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VERBE AHAÔn, JE MONTRE. 


INDICATIF. 


! je suis montré. 

I S. Ip.^viX oojiai, oü^OLi, 
2p . Sr,}. o’é, oï, 

1 3p. 5'viX OETai, oCrai, 

jP. 1 p. oojjteÔajOujjieÔa, 
\ 2p.5'ri>. oe<7Ôe, oStrGe, 

I 3p. oovTai, ouvrât, 
f D.lp. 8r]X odfifOov, oû|xeOov, 
1 2 p. oeffÔov, oOoGov, 

\ 3 p. oecÔov, oùoôov. 


/ j'étais montré. 

/ S. Ip. éènl oo'(jf/;v, oufiviv, 
l 2 p. è^vi>. oou, ou, 

1 3p. Q£TO, OÙTO, 

£ JP. Ip. iSifiX o8(jte9a, tm,u.e6a, 
< I 2p. oeitGe, oûc9e, 

Si 3 p. è^riT. oovTO, oùvTO, 

I D. 1 p. £S»lX Oo'fAEÔOV, oûfuôov, 
1 2 p. i^ril o'eoGoVjOùaÔov, 

\ 3 p. 0 £it 6 i)V , OÜOÔTJV, 


FutüB, ^v)X(u ôr'co^ca. 
Aoriste, è^r,Xw ùr,v. 
Parfait, âe^ïfXw [xai. 
Pl.-PARF. , £^eâr,Xw {Avjv. 
Fut. ANT. , â’e^viXw ooptai. 


IMPÉRATIF. 


sois montré. 


^7|X oou, où, 

^TlX oéoÔü), oùtrOco , 

^Y|X oeoGe, oùcGs , 

S/)X oéadoyjav, quaOwaav, 

^7)X oeoGov, oùcGov, 
^n\ oéffGwv, oûcGwv. 



que je sois montr& 
^Y)X ^(o[/.ai, b)[i.at, 
^Y]X OV), oT, 

^Y)X o-/irai, wrai, 
^T|X o<o[jieGa,(o[ji£Ga, 
^YiX ovioGe , «cQe , 
ânX owvrat, wvrat, 
ÎyjX oojjjieOov, tojjieGov, 
i^viX (ivisGov, ûoGov, 
^7)X o'r.oOov, woGov. 



ÿviXto GvjTi. 

^£^YfX(i) 00 . 


^yfko) dû. 
Bi^rfkb} {Jt£voç <0, 


Futur, 

Aoriste, 


^ïîXto oopxt. 

È^TîXtü Oût(XVJV. 


Remarquez à l’impératif ^aXoS, pour ^yiXoou, au passif; et 
^viXou, pour5ï)Xo£, à l’actif; et ne confondez pas ces impératifs 
avec ^TiXou, génitif de èaio', évident. 
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OPTATIF. 


que je fusse montré. 
^TlX OOl[X'»lV, OtflTIV, 

'^Ttk ooto, oîo> 

^yi\ ootTO, orTO, 

8fik ootpeÔa, oifieGa, 
^7)X OOtffÔS, OÎ50£, 
^•/l'XooivTo, oTyTO, 

(ÿïiX ootfjisSov, oi[as6ov , 
^■/iX OOtffSov , or^Gov, 
^TiX oowOtiv, oic6y)v. 


INFINITIF. 

PARTICIPES. 

être montré. 

^TiX deoÔatjOSioôai. 

étant montré. 

M. ^7)X odfAEvoç, oupievo;, 
^Y)X ooptevou, oufiévoi». 

F. ^t)X ooptévu; , ou[/.évT, , 
5 y)X oojievvii;, otjpuvyji;. 

N. ^IfiX OOptEVOV, OUjiEVOV, 
^Y)X OOJXÉVO’J, OUjA^VOU. 



^7)X(0 6 y 1<701[J17 ;v. 
âïlXw ÔEITIV. 
^eJïiXo) |«vo; eÏvîv. 

^E^YlXù) <IOipi,ï)V. 

^Y|X(|> 6l!(jE(î6at. 
5r,Xü) ÔTÎvat. 
^E^YiXù a6ai. 

^E^Y]Xtô GEoGai. 

Jy;Xtü ÔTiaopiEvo;, ou. ^ 

^7)X(i) Ôeii;, ÔÉvtoç. 
^ièyfktù piivo;, ou. , 

^eStiXw oo'iiEvoç, ou. i 

MOYENNE. 1 

SïlXw aoijATiv. 
^TlXto oaijiTiv. 

^TlXto «îEffôai. 

SviXw (7ao0at. 

^TîXw adjAEvo;, ou. | 

' 5ï)Xt) oa[jt.Evoi; , ou. | 


Sur ^YiXo», conjuguez: 

•/^pu*ôtü, dorer. Fut. j^puowiro), Parf. xe^^pûiKoxcî. 
X^tipoo), saisir, ysipoxiw, xej(^gtpiflxa. 

TtoXîuwti, exciter k la guerre , TtoXepiiôoto , iTETroX£(ju.)xa. 
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REMARQUES SUR LES VERBES EN fl PUR. 


REMARQUES SUR LES VERBES EN n PUR. 
FUTUR ACTIF. 


§ 95 . Nous avons dit que la voyelle finale du radical^ devient 
ordinairement longue au futur, et nous en avons donné pour 
exemples, çi'XTÎffw, 'Tiji.'flca), âTiXcocu. 

1 . Cependant beaucoup de verbes en eu» font au futur écw, et 
non Yi'cu», comme teT-éu», /inirj zelésto. 

Quelques-uns font tantôt e'(ju>, tantôt 7i'<7u», comme aive'u», iouer^ 
atvEfJU) et alv/ffo» 2 . 

2 . Parmi les verbes en au» , un grand nombre gardent a au 
futur. Ce sont d’abord ceux qui ont e ou t avant au» , comme 

eau», permettre. Fut. èctcu»; 

jjLEi^iau) , sourire , (lev^tccffu» ; 

et même âxpoao[».ai, entendre, â.x.poâaoy.ai; 

Ensuite ceux en pâu» : 

TïEipcÉu), essayer, Fut. xetpoécw; 

^pâw, faire, Jpadu». 


(Ainsi , a aime en général à se trouver après une voyelle ou 
un p. Nous l’avons vu, par la même analogie, se conserver à tous 
les cas des noms en pa et en a pur, comme -ny-épac, <pt>ta.) 

Enfin , ceux en lao : 


yekocùi , 
vXâb} , 

On dit même xpEiiàw®, 

( 7 TTa(i), 


rire. Fut. ye>.acojjtat (cf. § 204 ) . 
rompre, ' xXacw. 
suspendre, xpepLacw. 

tirer, cwairw. 


1. C’est pour plus de simplicité que nous appdons voyelles finales du radical c, a, o, 
dans 9t).éo), Tipao), 6 tiX6u. Les véritables radicaux sont çtX, tiii, 8r,X. Les voyelles e, a,o, 
ne sont qu’une simple addition, et les formes çiXs, vipa, Sr)Xa, qui en résultent, constituent 
ce qu’on nomme plus exactement le Thème verbal. Cf. Méth. lat., $ 56, 2. 

2. Alvviffto et ^vTjca sont poétiques. On dit en prose, F. ahéaio, A. ^vtca, P. ?vexa, 
• p. ?|VTip.ai (avec ni), A. p. -(ivÉOTiv. 

3. Inusité, primitif de xpc|iâvv\ipi ; cf. $ 251. 


i 


t 


I 
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REUARUCES SUR LES VERBES EN ü PUR. 

Cependant XP““» prêter, fait 

tXizù)^, supporter, TXrIco(i.ai 

ffuXaci), dépouiller, ouXtiuw. 

3. Parmi les verbes en ow, trois gardent o au futur. Ce sont : 

àpo'o) , labourer, âpdctd ; 

ôpidùj, primitif d’dpLvu;ju (cf. § 251), jurer, ôpidcw^; 

ovdu, primitif d’dvoptat (cf. § 252) , blâmer, ovocoptai. 

Tous les autres prennent w comme â/iXwcu. 

' FUTUR ET AORISTE PASSIF. 

§ 96. Nous avons dit que le futur passif se forme du futur 
actif, en changeant cw en dviao^ai : 

Xu (j(j), Xu Ô-flU 0 (jLat ; ocivé dw, aive 0v)ijopt.ai. 

Cependant un grand nombre de verbes, que l’usage ap- 
prendra, ont 2 avant 6r;«TO(Aai au futur passif, et avant Ôviv à 
l’aoriste ; 

• 

yptü), oindre, y pi cw, ypi aS-nmpicci, èxpi ffô’/îv. 

TeXéti), finir, têXé (7w, TsXe ffÔYiGOfAai, èreXe ffSviv. 

xXetb), fermer, xXet su, xXei <r6y)C0ii.at, èxXsi ffÔTiv. 

âxouüj, entendre, sèy.ou <iou.ai, àxou cô/icoixat, 1ÎXOU cSyiv *. 

Presque tous les verbes qui ont une voyelle brève ou une 
diphthongue avant la terminaison reçoivent ce 2. 

PARFAIT PASSIF. 

§ 97. 1. En général, les verbes qui ont 2 au futur et à l’aoriste 
passif l’ont aussi au parfait passif. Ainsi l’on dit : 

TETeXe <5[i.ai, apnxi, vte'jtXît cptai, cpai. 


1. Inusité au présent et à l’imparfaiL Parfait, ; cf. $$ 142 et 222. 

2. Mieux ôpoûpai. La forme active est dans Plutarque, Vie de Cic., 23. 

3. xalÉw, appeler, fut. *a)éa<i>, aor. ixâ).e<ia, fait au parfait actif x£x).t;x<x, aor. pass. 
ixX^ÎSTiv, parf. xixXYipoi, comme si le présent était x^éo, et le fut xiinuù). Au reste, 
xÉxXiQxa est évidemment pour x£xd),sx« , d’où par transposition xtxXâexti-x£xXii)xa. 
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Cependant quelques-uns ont 2 à l’aoriste, et ne l’ont pas au ' 
parfait; potofiai, se souvenir, èpiicÔTiv, ira-jw, faire 

cesser, èirauaÔTiv, TOirauitai. Réciproquement^ sauver, fait 

au parfait passif cecwcjiai ou cécMftai ; aoriste, scwOnv. 

2. Dans les verbes qui ont 2 avant {tai au parfait passif, ou 
conjugue ainsi ce temps : 


1 — 

parfait. 

PLUSOUE-PARFAIT. 

lî^DICATIF. < 

j'ai été, ou je suis entendu. 

S. 1 p. -îlxoufffAai, 

2 p. •îîxoucai, 

3 p. vîxouerTat, 

P. 1 p. viX0biT[JL£6a, 

2p. •flxoucSe, 

. 3 p. •flxouuji.evoi eîct, 
D. 1 p. •ÀXO'j(T[i.£9ov, 

2 p. TixouaÔov, 

\ 3 p. -fixouffâov. 

j’avaisélé, ouj’étaisentend, 

Y)XOUGO, 
vi:COUGTÛ , 

•^XOU(T[/,£0a , 

vixoucôe , 
inxouopivot Viffav, 
viX0U<7{<.£90V , 

■îixouffÔov , 

'flXOUOÔviV. 

• 

IMPÉRATIF. 

' s. ■nxoucro, i^xo'j(î0w, 

P. tÎxoucÔê, vixouffÔtücav, 
D. -üxoucSov, vixouctÔwv, 

Subjonctif. 

Optatif. 

Infinitif. 

Participe. 

•/ixO'J(7[ASVOÇ tù, -^Ç, -À,. 

vixobffjxévo; evflv, £ivi;, sir,. 
i^xoûcÔat. 

vixoucfAEvoi; , [xÉyvi , aé^ûv . 


Remarques. Vous remarquerez le 2 qui précède le t à la 
troisième personne du singulier, -flxouoTat. En conjuguant 
nous avons, de la troisième du singulier >.ÉXuTat, fait la troi- 
sième du pluriel, ^.^'XuvTai, par l’addition d’un v avant le t. 

Nous devrions donc ici, d’-üxouffTai , faire -îÎJto’jffVTai ; mais, ces 
trois consonnes ne pouvant aller de suite dans la prononciation, 
on a recours à la troisième personne du pluriel de l’indicatif 
présent d’elvai, être, que l’on joint au participe parfait , comme 
en latin , auditi sunt. 

Et de même, au plus-que-parfait, on met l’imparfait d’eip, 
À/couffjievoi Tiaav, auditi erant. 
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VERBES QUI ONT UNE CONSONNE AVANT 
LA TERMINAISON n. 

§ 98. Nous avons parlé jusqu’ici des verbes qui, avant la 
terminaison u , ont une voyelle ou une diphthongue. 

Il reste quelques observations à faire sur ceux qui ont une 
consonne, comme YP«?w> écrire; >.éyo), dire; ou deux, comme 
TUTCTu, frapper ; irpadcfe), fa,ire. 

Rappelons-nous d’abord qu’il y a dix-sept consonnes, savoir : 
neuf muettes , que l’on divise en trois ordres : 



1" ORDRE. 

2° ORDRE. 

3' ORDRE. 


Douces , 

B 

r 

A 

1 sifflante, 2 . 

Fortes , 

n 

K 

T 

4 liquides , îv., m, N, p. 

Aspirées, 

«P 

X 

0 

3 doubles, w, e, z. 


Nous parlerons en premier lieu des muettes. 


PRÉSENT ET IMPARFAIT ACTIFS ET PASSIFS. 


I 


§ 99. Le présent et l’imparfait n’oflrent aucune difficulté. 

Actif. ( YP“? 'j’écris, tûzt u, je frappe, 

( eXey ov, je disais, ov, j’écrivais, fruirr ov, je frappais. 

Passif. I T“'’ ' tûtit o[iot, 

■ ( èXey ô|ji.7)V. ^TP«<P è-rurT ô(iT)v. 


FUTUR ET AORISTE ACTIFS. 

§ 100. Nous avons dit que le futur se forme en ajoutant au 


radical la terminaison eu ; ainsi , 

■rpiê U, broyer, fera -rpiê eu. 
Ypa<p U, écrire, YP*? 

Xty U, dire, ^ey eu. 

Btirn'. Gr. Gr. 


comme Xu u fait Xu eu, de même 

TrXéx U, plier, fera irXéx eu. 
ppe/ U, mouiller, pps'x 

7 


4 
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VERBES EN (I PRÉCÉDÉ D’UNE CONSONNE. 

Mais 2, combiné avec b, n, forme un v, 
et avec r, k, x, un S; 
ainsi , l’on écrira Tpitj/tü, ypaijia)) 11X6^11), Pps^w. 

Par la même analogie , àvuTw , achever, devrait faire avuTiw ; 
TreiOw, persuader, Treiôciw ; tromper, ijieu^co). Mais les 

muettes du troisième ordre ne peuvent aller devant 2, parce 
qu’elles retomberaient dans le z; on aura donc àvu eu, xd eu, 
({/eu eu, comme si le présent était eu u pur^. 

Règle. Donc tout verbe qui aura au radical une muette du 
premier ordre, b, n, <i>, fera le futur en <{/u; 

Tout verbe qui aura une muette du second ordre, r, R , X , /c 
fera en ^u ; 

Tout verbe qui aura une muette du troisième ordre, a, t, 0, 
le fera en eu. 

Observation. Si le radical a un t après le tc, comme dans 
TUTCTu , ce T disparaît au futur, et on forme ce temps comme si 
le présent était en tcu ; ex. : tuttt u , fuL tu({/u. 

Les aoristes sont en ({/a, ^a, ea : eruij/a, E)^e^a, Tivuea. 

FUTUR ET AORISTE PASSIFS. 

§ 101 . En changeant la terminaison eu des futurs tu(|/u(tu-- 
eu), >.é^u eu), en Gio'eop/.ai, on aurait pour futurs passifs 
TUTC 6 ^'eojxai, Xey Ôvi'eopLai. Mais üous avons vu que l’aspirée 6 veut 
une aspirée devant elle ; on changera donc tc en ç , y en y , et 
l’on aura Tutpô/ieopiai, >.£y 67 i'eo[jiai ; et de même de -rpiêu, Tpt<pâv)- 
eopiat ; de Tt'Xéxu, irX£y6vieo[/.ai. 

Quant aux verbes qui ont a, t, 0, ils prennent toujours un 
2 au futur passif, àvuTu, âvueÔn'eo[/.ai j ireiGu, 7 k£ieÔvi'eop:.at. 

Règle. Donc tout verbe qui aura au radical une muette du 
premier ordre, fera le futur passif en (pôvi'eoaas ; 

Tout verbe qui aura une muette du second ordre , le fera en 

yôr'eopLai ; 


1. Le verbe itXriÔM, cité dans plusieurs éditions précédentes, est neutre et n’a que «XtiOm , 
Ëit).r,0ov , et le parfait second 7téa).T;0o, dans le sens du présent, je suis rempli. Les formes 
n\r\GUi , laX-riTa , iaXTioapriv , d'aX^a6r)V , itéTcXriirpai , appartiennent au verbe transitif, 
cip.nXTipi , remplir (cf. § 142, 4")- 
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Tout verbe qui aura une muette du troisième ordre , le fera 
en GÔ-flffojAai. 

Comme l’aoriste se forme du futur en changeant Oflao(i.ai en 
6 -/ 1 V, les aoristes seront, pour le premier ordre, <p 67 iv , pour le 
second , ; pour le troisième , c 0 vîv. 


INDICATIF, 

ÈTU^ÔVIV. 

èXéy0v;v. 

rjvûffSw. 

IMPÉRATIF, 

TUÇ0‘/1TI. 

Xéy^0-/lTt. 

àvu'ï0'/;Ti. 

SUBJONCTIF, 

TUip0ô). 

X£y0w. 

âvuffOw. 

OPTATIF, 

Tuip0etYiv. 

Xsy^OetriV. 

âvuc0£i-/!v. 

INFINITIF, 

Tuip07Îvai. 

Xe)[0-flvai 

otvuaô-flvai. 

PARTICIPE, 

. Tuç0eiî. 

Xej^Oeiç. 

âvuaÛsi;. 


FUTUR ET AORISTE MOYENS. 


§ 102. Pour le futur, changez w du futur actif en ofmt • 

TU(}/ 0 [/.ai; >£Çw, cèvucw, âvu<7op.ai. 

Pour l’aoriste, ajoutez (ay)v à l’aoriste actif: 

eTUi}/a, ÈTuia[jLviv ; e^eça, è>.£^ot[i. 7 )v ; invuffa, vivuea jivjv . 

Ces temps n’offrent donc aucune difTiculté. 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT ACTIFS. 

§ 103. Nous avons vu que le parfait sc fonne en changeant aw 
du futur en xa ; ^insi, âvuTw , futur, àv'jucü, fait au parlait, rivuxa ; 
absolument comme Xuw,, 7 .'j<tco, 'kChjv.'x. 

Mais il eût été trop dur de dire, par exemple , de 

Tuij^o) (tutî (J(ü), tetutc xa ; de (X£y eut), XéXsy xa. 

On a donc remplacé le K par une aspiration qui retombe sur 
la consonne du radical , et qui consiste à changer B et n en leur 
aspirée <i» ; r et K en leur aspirée x ; ainsi l’on dit au parfait 
TÉTiiçoc, XéXeya (inusité^). 

Si le (p et ie se trouvent déjà au présent , iis restent à plus 
forte raison au parfait : yoatpw, ysypaça; ^iSpsyce. 

RèoLE. Donc tout verbe qui a le futur en a le parfait 
en (pa ; 


1. La forme alüque elXo^a est usitée, surtout dans les composés, mais pour signifier 
choisir, cueillir : (rav-EiXo^a , col-legi. 


7 



100 VERBES E\ n PRÉCÉDÉ ü’u.NE, CONSONNE. 

Tout verbe qui a le futur ;w, a le parfait en y tx par un ■/ ; 

Tout verbe qui a le futur en <rw, a le parfait en v.a.par un ■».. 

Le plus-que-parfait change, suivant la règle, « en eiv, Téruipa, 

sTETU'peiv ; ytyp*?®? 

PARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT PASSIFS. 

B, n, 

§ 104. Prenons, pour exemples des muettes du premier 
ordre , les verbes déjà cités : 

Tpiêo), broyer, parf. actif, r^xpiça. 

TUTTTtü, frapper, TÉTu<pa. 

Ypaçtü, écrire, yeypaça. 

Si TÉTpiça est pour vexpiS '/.a , TeTuça pour TexuTt xa , yeypa(pa 
pour yeypaç xa, en changeant x.a en f;.ai, nous aurions pour 
parfaits passifs Texpiê [Xat, tÉtuiv [jm, yeypa<p |iai. Mais ê, TC, ç, ne 
pouvant jamais aller avant p., on les remplacera par un autre p»., 
et l’on aura Terpipt piai, réruij. (iai , ytypay- [/.ai. 

r, K, X. 

De même pour les muettes du second ordre : 

Xéyw, dire, (>.é>.ey a^), devrait faire au parf. pass. X^>.£y jj.ai; 

tcXexw, plier, 'tzé'nkv/a , ferait aussi TCÉTC>.£>t (;.ai, 

Ppej^ü), mouiller, Peépey^a , PéêpEjr piat. 

Mais, la lettre douce r étant la seule muette du second ordre 
que l’euphonie admette dans ces parfaits avant [/., on dira, tou- 
jours par 1er, >.é\ey ptai, TCETC^ey p.ai, ^eêpey 

A, T, 0. 

Quant aux muettes du troisième ordre , pour que ces muettes, 
qui font partie du radical, ne se perdent pas entièrement, elles 
sont ici, comme au futur, représentées par le 2, lettre ana- 
logue : 

àvuTW, ■Jl'vuxa, 7)vu(j[Aai. 

TC£t0(i), TC£TC£lXa, TC£TC£lff[£ai. 

Règle. Donc tout verbe qui a le parfait actif en <pa, aura le 
parfait passif en par deux ^ ; 


4. La parenthèse annonce une forme inusitée. 
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Tout verbe qui a le parfait actif en ya. [par un y ), atira le 
parfait passif en yjjiat ; 

Tout verbe qui. a le parfait actif en x.» [par un y.) , s’il a aa 
présent une muette du troisième ordre j aura le parfait passif 
en a^a. 1 .. 

Les plus-que-parfaits chaugenl, suivant la règle , («ti eu p-y;v ; 

£T2TÛ(j(.(Ayiv , èXeXéyfAViv, v;vu(7{aï!v. 

Ces temps sé conjuguent ainsi : 


§ 105. PARFAIT PASSIF en [AjAat, de TUTC-cw, frapper . 



PARF’AIT. 

plus-que-parfait. . 

INDICATIF. 

'S. 1 p. TÉTupLixai, 

2 p. TéTui|;at, 

3 p. TETUTïTai , 

1 P . 1 p. T6Tupi.ji.eGa , 

. 2 p. T 6 TU 9 G 6 , 

j 3 p. T£Tuji.jiivoi etffi, 

D. 1 p. T6TUji.pt.eGov, 

2 p. TeTU(f6ov , 

^ 3 p. TeTutpGov. 

èT6TU(i.ji.VlV , 
£T£TUt]/0 , 

£T6'tU 1VTO , 
6T6Tuji.ji.eGa , 
eTeTutpGt , 
TeTUJi.JA6V0l YiCav , 
£T£TÜji.JXeGov , 
eTe'TutpGov , 
èT6TU9Gr,V. 

f S. 'TÉTUlj/O, T6TU(pÔü), 

IMPÉRATIF. 1 P. TÉTuçGe, T£TU(p9(o(iav , 

\ D. TÉtUçGoV, T£'TU<pGù)V. 

Subjonctif. 

Optatif. 

Infinitif. 

Participes. 

T£TUpt.pi.£VOÇ (ü , ■/}<;, 

T£TU[i.pi.évoç eîr.v, eï'/iç, eïvi., 

TeTuoGai. 

1 

T£TU[i, ptévoç, pt.ev/1 , pievov. 


Remarques. 1” Le ^ se conserve , comme on le voit dans ce 
tableau, à toutes les premières personnes et au participe, parce 
que la terminaison commence par un [i. 

2° Gomme le se combine bien avec c , il reparaît à la seconde 
liersonne du singulier, [-^érrnattC). 

On aura, par la même analogie, reTp^ai de xpiêw; y^YpavS/ai 
de ypaçco. 
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3“ Le iT du radical reparaît aussi à la troisième personne du 
singulier, TETUTTTai, Tpîêw fait de même TËxpiivTat ; ypaipto , ysypa- 
TiTTai, quoique les radicaux aient S et ç. C’est que la muette de 
la terminaison, t, veut devant elle une muette du môme degré 
(Cf. S 5). 

4“ La seconde personne du pluriel devrait être tétut: uôe , 
comme celle de ^uw est lélu c0£ ; mais on ôte le c à cause de 
la dureté des trois consonnes ; et le tc, se trouvant rapproché de 
6 , lettre aspirée, se change en la lettre aspirée ç. On a de même 
rérpifbe de Tpiêu ; ysypaçOe de ypaçw. 

Au duel , T£TU(p6ov est également pour têtutc cGov ; à l’impéra- 
tif, T£TU(pÔU pour T£TU-i: c6(i) J à l’infin. , T£TÛç6ai pour T£TUTC c6at. 

5“ A la troisième personne du pluriel, ôn emploie la circon- 
locution T£Tupipt.£voi Eici pour TETU77 vvai, commc Hous uvous déjà 
vu , § 97j To>tou(7pi£voi eici pour vixouc vrac. 

6“ De la seconde personne vÉTuij^ai, se forme régulièrement le 
futur antérieur T£Tuîj/o[iaii. 


Conjuguez pour exercice les verbes suivants : 


XOTtTtü , 

couper, batü’c, xôijjii), 

xéxtXpQC , 

X£XO[A[xai. 


jeter, 



axeepu) , 

couronner, oxé'j/tü, 

loTÊïpa , 

l(JT£fL(Xat, 

éf'jrrto, 

attacher, fi'jjto , 

^ipa, 


xàlATCTtO , 

courber, xâpii|/io. 

x^xafjL^a , 

X£xa|jL|Aai. 

TpSTCti) , 

tourner, TpÉ»|/w, 

TÊTpO^a , 

T£Tpa(i.|XOtt 


Remarques. 1° Sur £ppi(pa et £pptuu.ai, remarquez que le p se 
redouble toujours après l’augmcnt e ; présent, piuTO); imparfait, 
EpptTCTov. Mais alors le parfait ne reçoit pas d’autre redouble- 
ment, £ppi<pa. 11 n’en reçoit pas non plus dans les verbes qui 
commencent par un 2 et une autre consonne : , imparfait , 

â'cTEçov ; parfait , ESTEcpa. 

2° Parmiles verbes ci-dessus, le parfait passif, Topi.jji.ai, paraît 
beaucoup s’éloigner du radical ; cependant il est très-régulier. 

Du radical car . , changez a en t; , à cause de l’augraent, et ajou- 
tez la terminaison, vous avez n-xpLat. Changez ensuite t: en pi, à 
cause du pt suivant, vous avez lîpLp.at, Titjjai, Tnir-rat. 


1. Voyez, sur une autre manière île former ce temps rAvertissemciiI, p. xij. 
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3° KctjA'rrrtü qui, avant le tc, a déjà un [jt. au radical, n’en a 
pourtant que deux à la première personne du parfait 
au lieu de neitaiAji. f^ai qui serait trop dur. Mais le (x. du radical 
reparaît à la seconde et à la troisième personne, xéxa[x,|ai, 
xexajx.Tï'Tai ; à l’ aoriste, èxotjx.ç 6 Yiv ; au futur, xa[i.(p 6 -/i(î 0 jAai. 

h° Sur l’o de TéTpo<pa et l’a de TéTpaixjiai, parfaits act. et pass. 
de TpéiTû), voy. § 118, 5°, et § 224^ 1“. 

Le futur et l’aoriste gardent l’e, TpeçÔTfaofAai , èTpéçSviv. 


§ 106. PARFAIT PASSIF en y[Aai, de >.éyw, dire. 



parfait. 

plus-que-parfait. 

LNÜICATIF. 

1 

fS. 1 p. Xé^eypLai, 

2 p. XÉXs^at, 

3 p. XéXexTai , 

|P. 1 p. XeXéyfzeSa, 

2 p. XéXej^0£ , 
i 3 p. XeXeypiivoi sict, 

1). 1 p. Xe^ÉyiAedov , 

2 p. XsXey Oov , 

\ 3 p. XsXey^Ûov. 

èXeXéy|x.riV , 
êXéXeÇo , 
ïXéXexTO , 
èXeXEy[x.eGa , 
èXÉXeyGe , 
XeXeyfxivot Y,(jav , 
£\eXéy[/.eGoy , 
ÈXÉXEy^Gov , 
ÈXeXejtGviv. 

IMPÉRATIF. 

' S. XéXe^o, XeXéyGü), 

P. XéXey Gê, XeXéy^Gwcav , 
^ D. XeXeyGov, XeXey^Gwv. 

Subjonctif. 

Optatif. 

Infinitif. 

Participe. 

X£Xey(x.évoç m, t;ç, -fl. . 
XÊXeyf/ivoi; etïiv, eïviî , eïv). 
XeXéy^Gat. 

XeXeyjAEvoç , {aÉvti , [xivov. 


Conjuguez de même TOTtXeYixai, de TtX^xùi; péêpêyixat, de 

Remarques. 1° Nous avons remarqué sur TéxuitTai, que le t 
de la terminaison veut avant lui une muette du même degré ; 
c’est par la même Raison qu’il est précédé du k dans XÉXexTat , 

TvéîvXexTai, péêpEXTai. 

2“ Comme Teruçôe est pour TéTuiraôe , de même ici XéXey 6 * est 
pour XslEyoôe. Le 2 disparaît, et l’aspirée 6 force le y qui la 
jirécède à se changer aussi eu aspirée. 
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Conjuguez pour exercice : 


iyu>. 

conduire. 

d!?(o. 

^X“’ 


iizeiyoi , 

hâter. 



■ijiretYfJiat. 

S(U>X(il, 

poursuivre. 

5uù^ü> , 

StSi(ü^x , 

oeSîwYpuxi. 


commander. 

ip^ü). 

^PX“> 

^Pïî«“- 

SlSd(7XU ) , 

enseigner. 

SiSâçû) , 

oeotoa^a , 

osSlSayiMci 

iXéyyto , 

convaincre. 

IXeyIu , 

rjXsy/a, 

(■iiXEYFtt.) 


Remarques. 1” Vous voyez que le 2 de disparaît au 

futur et aux temps qui en dépendent. 

2° fkéjiiù, qui, avant le / , a déjà un y au radical, n’en a 
pourtant qu’un seul à la première personne du parfait, üley (^ai, 
au lieu d’^nXeyy fiai. Mais le y du radical reparaît aux autres 
personnes, ■flXey^at, ŸîXeyxTai; au futur, îXeyjr 6y)<^o[/.at ; à l’aoriste, 
TÎXéyjrÔïîv. 

§ 107. Parfait passif en <7[iai. 

Nous avons déjà donné le modèle des parfaits passifs en cfiai, 
ils se conjuguent tous comme -üxoucfjiat (cf. § 97, 2). 


Conjuguez pour exercice ; 


«{/EÛSa> , 

tromper, 


(éifeuxa). 

^^>j/£u<r(xai. 

ovÛto) , 

achever. 

dvUGU) , 

^vuxa , 


■Trei'ôw , 

persuader, itei'ffùj , 

■rrfoetxa, 

TrÉTOt(T(Mtl 

<T7:ÉvSfO , 

faire des libations, inzelaui, 

£(77:e(xa. 



Remarques. 1 “ Vous observerez, sur ce dernier, que quand 
la muette du troisième ordre est précédée de N ( comme ici , 
c-eNAw) , le V disparaît au futur et aux temps qui en dépendent, 
et l’e se change en ei, c-eiaw. Nous avons déjà remarqué la 
môme analogie dans la formation des datifs pluriels : Datif 
singulier, tuçôéNti; pluriel, Tu<p 6 E”i 2 i. 

2° WeuSw n’a pas de redoublement au parfait ; les verbes qui 
commencent par une consonne double, n’en prennent jamais. 

, RÉSUMÉ. 

§ 108. 1” Les verbes qui ont au présent une muette du 
premier ou du second ordre, prennent au futur la lettre double, 
et au parfait la lettre aspirée de ce même ordre : tu|w, 

TST'j'pa , ( XeX:y a) . 
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Au passif, les douces et les fortes se changent en aspirées 
dans les temps où la terminaison commence par une aspirée : 

Tutp6yf<70{JLai, , ÈTUfpSviv, 

La terminaison y.ou , du parfait passif, est toujours précédée 
de [A pour le premier ordre, et de y pour le second : TETUjijiai, 

■XeXeyftai. 

2° Les verbes qui ont au présent une muette du troisième 
ordre, forment leurs temps comme s’ils étaient en w pur : àvuffw, 
vivucK, Tivuxa; ils prennent 2 aux temps du passif: àvucôflcofxai , 

TÎvucOïiv, riMucy-ca. 


FUTUR SECOND ET AORISTE SECOND. 

§ 109. Nous avons vu que les futurs se terminent en dw, cl 
les aoristes en sa.. 

Mais, outre cette forme, quelques verbes ont encore des 
futurs" terminés en éw, et par contraction G, et des aoristes 
terminés en ov. 

Ces deux dernières formes s’appellent Futur second et Aoriste 
second, c’est-à-dire seconde manière d’exprimer le futur, seconde 
manière d’exprimer l’aoriste. 

Elles ont absolument la même signification que les formes 
ordinaires en sa et en sa, que l’on appelle Futur premier et 
Aoriste premier. 

Elles se trouvent particulièrement dans certains verbes dé- 
rivés et allongés dont nous parlerons ci-après, comme ■Xaix.êavw, 
prendre, qui vient de l’inusité aoriste second tka^s'),je 

pris (cf. § 2Û8) ; 

Dans quelques verbes qui ont au présent deux consonnes, 
TUTVTto, frapper, êtutcov, je frappai; 

Dans d’autres où les futurs et aoristes premiers auraient 
formé une mauvaise consonnance et par conséquent ne sont 
point en usage.. 

On peut en général établir les principes suivants : 

1“ Le futur second actif et moyen est très-peu usité. Le petit 
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nombre d’exemples qu’on en trouve dans les auteurs , peuvent 
être regardés comme des exceptions (cf. § 215). 

2° Très-peu de verbes ont à la fois un aoriste premier et un 
aoriste second actifs. Ces deux formes ne font donc point double 
emploi; elles suppléent au défaut l’une de l’autre^. 

3° L’aoriste second passif, au contraire , existe assez souvent 
dans un môme verbe , avec l’aoriste premier en (pôvjv ou y O/iv. 
Ainsi le verbe xpuitTw, cache, a au passif tout à la fois l’aoriste 
premier, Èy.puç(lr,v, et l’aoriste second , èxpuêïiv, je fus caché. 

Dans ces sortes de verbes, c’est l’euphonie et l’usage qui 
décident à employer une forme plutôt que l’autre. Les tragiques 
paraissent avoir préféré la première , quoiqu’elle soit plus dure. 

4° Enfin , souvent un verbe est employé à l’aoriste second et 
au futur second passifs, sans l’être pour cela aux mômes temps 
de l’actif et du moyen. 

On ne suppose môme, en général, des futurs seconds actifs 
que pour en déduire l’aoriste second, comme l’aoriste premier 
se déduit du futur premier. 


FORMATION DU FUTUR SECOND. 

FUTUR SECOND ACTIF. 

§ 110. Comme dans tout verbe la terminaison exprime 
l’existence avec scs diverses modifications, ou peut supposer que 
la terminaison co> du futur, est une abréviation- de édw, je serai 
(cf. § 2U, 3“); 

On’ ainsi (tw <sa>) a été fait de tuttéco), en rejetant l’e par 

la vitesse de la prononciation. 

Cela posé, du môme tutcécw , rejetez le 2 , vous aurez la seconde 
forme de futur Tu-éw, et par contraction 'rincô. 


1. Les deux aoristes sont usités concuiTcmfflcut dans les verbes en ai , et dans quelques 
autres que l’ou peut voir §§ 220 et 221. 
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Le second futur est doue composé du radical et de la termi- 
uaison éia, w. 11 se conjugue comme <pi>.éw, en faisant la contrac.- 
tion à toutes les personnes et à tous les modes. 


Indicatif, 

TW £6), 

££i;. 

£6t, 

Partie., M. TU7Ï ECüv, 

eovTOç , 


— Û, 

f’’ 

il. 

fe>V, 

oÙvTo;. 

Optatif, 

TU7T £0t[JU, 

eolç, 

eot, 

F. TUTi: eoutra, 

eouGYj;, 


OLfJLt, 

oiç, 

oî. 

ouacty 

OUC71Ç. 

Infinitif, 

TU" eetv, 


r 

N. TW éov, 

ÊOVTOÇ , 


— eiv. 



— ovv, 

OUVTO; . 


FUTUR SECOND PASSIF, 

§ 111. Le futur second du passif se forme de celui de l’actif, 
en changeant ew en : Tinréw-ô), TUTr/iffoixai. 

Indicat. , TUTT To'ffOfAai, Infin., tutu ïiffcaôai. 

Optatif, -TUTT , Vl'croto, rffOlTO. Partie., TUTC iqCO[i.ÊVOi;. 

Ainsi la terminaison du futur premier passif est celle 

du second , ^'aojAat ; le 6 seul en fait la dilféreuce. 


FUTUR SECOND MOYEN. 


§ 112. Le futur second moyen se forme du futur second 
actif, en changeant éw en Éo[ji.ai, et faisant la contraction comme 
dans <pi>.éo(Aai. 


lndicat.,'TU7T éo[ji.ai, tutt é-i], 

— oOfAoti, — 

Optatif, Tu-ic eoi[J.y]v, tutu eoio, 

— ota'/iv, — oîo, 


TW eexai, 

— eixat. 

TUTT ÊOtTO, 

— oTto. 


Infiii . , TU7T EÊcrÔai, 

— eicÔau 

Partie. , TU- eoaevoç, 

— ou[xevoç. 


FORMATION DE L’AORISTE SECOND. 


AORISTE SECOND ACTIF. 

§ 113. L’aoriste second se foniie du futur second, en ciian- 
geant la terminaison éw-ü en ov , et ajoutant l’augment. 

On peut aussi, d’après les remanpies du paragraphe! ilü, le 
tirer directement du présent, en faisant brève la voyelle d’avant 
la terminaison , ou voyelle du radical. 
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Ce temps se conjugue absolmncul comme l’imparfait ; il a tous 
les modes. 

Indicatif, è'TUTûùv, e;, e. Optatif, 'ru7roi[/.i, oo;, ot. 

Impératif, tu— e, tutoto). Infinitif, Tuirav. 

Subjonct. , TUTW, r,ç, Yj. Partie., tutcwv, ovto;. 

L’infinitifest toujours marqué d’un accent circonflexe, coniine 
s’il venait de TUTréeiv. Le participe a toujours l’aigu. 

AORISTE SECOND PASSIF. 

§ 114. L’aoriste second passif se forme de l’actif, en chan- 
geant ov en Yiv : actif, stutcov, je frappai; passif, ètu-y.v, je fus 
frappé. 

Indicatif, ètutc yv, y?, vî. Optatif, tutteiyv, eiy?, eîy- 

Impératif, tut yOi, ytw. Infinitif, tutc Ÿvat. 

.Subjonct., tut: û, Ÿç, Ÿ- Partie., tuttesç, évToç. 

Vous voyez que la terminaison de ce temps est yv, et celle du 
premier aoriste 6yv. Le 6 seul en fait la différence; du reste, ils 
se conjuguent l’un comme l’autre. 

Remarquez pourtant le ô à la dernière syllabe de l’impératif, 
TÛTTr.Ôi. — S’il y a un T à celle du premier aoriste , Xuôyti , 
tuçôyti, c’est à cause de l’aspirée qui est déjà à la syllabe 6 y, 
et pour que deux syllabes consécutives ne conmiencent point 
par des aspirées (cf. § 5, Rem. 3°). 

AORISTE SECOND MOYEN. 

§ 115. L’aoriste second moyen se forme de celui de l’actif, en 
changeant ov en ôy-Yv : ê'tutcov, ètuko[ayv. 

Indicat. , ÈTUTT o'jAYv, ou, eto. Optatif, tuttoiixyv, 010 , OITO. 
Impér., TUTC où, tute'oOw. Infinit. , tut: ÉcÔat. 

Subj. , tut: wjiai, y, Yvai. 1 Partie., tut: ojAEvo;^. 

REMARQUES. 

§ 116. 1“ On voit par l’exemple de tut:tcü, que, quand le 
présent a deux consonnes , le futur et l’aoriste second n’en ont 
q u’une , ce qui rend brève la voyelle qui précède la terminaison. 

1 . Les formes TUTtiu , <D ; TU7t£0|iat, ûû(«.ai , èTunoiiYv, ainsique xÉTuna , iniOTteiv 
ipp. 110 et 112), (lonnOes pour servir (le modèles, ne se renconlrcnt pas dans l’usage. 
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KM) 

Ainsi, de xotctw, couper, battre, le futur second, qui est inu- 
sité , serait xottw , d’où l’aoriste second passif, ÈxaTTTîv. 

Mais plusieurs changent du présent en ê. Ainsi, de xpfcTto, 
cacher, vient l’aoriste second passif de nuire, 

ÈêXaêviv. 

D’autres le changent en ç, comme pi^Tw, pairTw, 

plonger dans l’eau, èêâçviv. 

Cela vient de ce que ces verbes en ittw dérivent de primitifs, 
les uns en S<o, les autres en çoj. 

2° W/ w, rafraîchir, change l’aspirée en la douce y : , 

futur, ; aoriste second passif, èiuy/iv. 

Il en est de même de ffpujy to, consumer; aoriste second passif , 

£Çf/.uyT!V. 

3° Quand la terminaison du présent est précédée de la voyelle 
longue v), on la change en « bref: 

Vflêw (primitif de Xap-gavo), prendre ) , tka&w. 

Xvi'ôw (primitif de >.av6avw, être caché ) , eXaGov^. 

Si elle est précédée des diphthongues ei, su, on les abrège en 
ôtant l’e : 

■Xeiirw, laisser, ekl■KO•^. çeuyw, fuir, é'çuyov. 

k" Les verbes de deux syllabes qui ont avant la terminaison 
un e, précédé ou suivi de p ou de le changent en a : 

TpeTTO), tournei', ETpairov. TÉp™, réjouir, t-voL^Tcov^. 

Tpé(ptü, nourrir, Ixpaipov. plier, èirXa'/Cïivetèir^exïiv. 

5° Cependant, Xéywj dire, cueillir, et <p).éyoj, brûler, gardent 
I’e. Mais dans ces deux verbes, ainsi que dans tous ceux où 
l’aoriste second actif serait le même que l’imparfait, on n’em- 
ploie que l’aoriste second passif : 

>.£yw, èXeyviv’ ; (pXeyo), ècpXeyyiv. 

ypaçw, èypay/iv ; Tpiéw, expioviv. 


1. ■nXri<7(Tto ( primitif 7tX%o>), frapper, fait ènXioYriv, en parlant du corps, in\â'^riv, en 
parlant de l’ame, mais dans les composés seulement, comme dÇEitXÔYriv, naxeitXâ'piv. 

2. Le P et le TC d’Étapicov font que l’a ne peut être bref. Il est impossible aussi que ce 
qui précède la terminaison soit bref dans les aoristes eî6ov, vis ; elXov, je pris ; eItiov, 
je dis ; eipov, je trouvai ; Irr/pi, j’eus. Ce sont des exceptions forcées à la règle qui veut 

qu’en général la voyelle du radical soit brève à ce temps. 

3. ’EXe'yyiv, dans le sens de cueillir; iXtyinu, dans celui de dire. 
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6“ En général , les verbes contractes n’ont ni futur ni aoriste 
second. Ils n’en ont pas besoin, puisqu’ils forment tous, avec la 
plus grande facilité, les futurs en cw et les aoristes en <ja*. 

T On peut dire la même chose des autres verbes eu w pur. 
Cependant quelques-uns ont l’aoriste second passif; ex. : 

ôéü), couler, èppuviv. xaLû>, brûler, èxaviv. 

apprendre, èâànv. (puo, produire, è(pu-/iv. 

On voit dans èxaviv et è^aviv , que la diphthongue ai s’ abrège 
par le retranchement de l’i. Èppuviv vient du radical peu, qui se 
trouve dans le futur peucop.ai (cf. § 213). 

Quelques imparfaits actifs sont même employés par Homère 
dans le sens de l’aoriste; ex. : j’entends ; ex>.üov, j’enten- 

dais gX. j’entendis (cf. § 358). 


PARFAIT SECOND. 


§ 117. Nous venons de voir une seconde forme de futur 
et d’aoriste, tuttw, Itutov. Il existe aussi une seconde fonne de 
parfait (TeTUTva) , à laquelle on donnait autrefois le nom de par- 
fait moyen, quoiqu’elle n’appartienne en rien à la voix moyenne 
dont nous avons parlé ci-dessus. 

Cette forme est proprement un second parfait actif ; elle a or- 
dinairement la même signification que l’autre parfait (cf. § 355), 
et se termine également en a ; mais elle en diffère , en ce que 
l’on ajoute simplement cet a au radical, sans changer ni aspirer 
la consonne ; ainsi : 

TUTCTW , (tuttw) fait TETUrca. 

xeuÔu, cocker, xÉxEuÔa. 


Ce parfait forme, comme l’autre , son plus-que-parfail en eiv. 

TETUTua, j’ai frappé. , 



'TeTOTT 



£. 

^'"•(Pl.-parf., 

ereTiJT: 

EIV, 

EIÇ, 

£1. 

Impératif, 

TÉTUir 

£, 

ETUti 

:£Tco, 

Subjonctif, 

TETUTC 

to, 


?• 

Optatif, 

T£TU7C 

Oip.l, 

oiç, 

ou 


lNriN.,T£TU'X E'vai. 
Pauï.,tetut: w;, otoî. 
— uîa, ui'aç. 

— O', oTo;. 


1. Voyez, pour les exceptions, le § 253. 

2. Inusité au présent et à l’iinparfiiit ; cf. g 252. 
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REMARQUES. 

§ 118. 1“ Il s’en faut, beaucoup que tous les verbes aient un 
parfait second. En effet , quand le radical a une des aspirées 9 
ou y , il est évident qu’il ne peut y avoir au parfait qu’une seule 
forme : ypoéipw , ytypaipa ; pàTtvw (primitif ^a<pw) , péêaça ; èleyy w , 
Ÿî)^eyya. 

De plus, les verbes contractes n’ont jamais ce parfait, puis- 
qu’ils forment tous le parfait en xa avec la plus grande facilité. 

Et, parmi les autres verbes en w pur, un très-petit nombre 
seulement ont cette forme, comme (primitif de crain- 
dre), Satw, brûler, SeS-zia. 

2” Il est même très-rare que les deux formes de parfait soient 
usitées concurremment dans un même verbe (cf. § 355) . 

En effet, dans certains verbes on emploie toujours le parfait 
second, parce que le parfait premier eût été trop dur. Ainsi, 
l’on dit, (peuytü, fuir, ivéçEuya, et non TCÉ(peuya, à cause des deux 
aspirées de suite; x£u 6 w, cacher, xéxeuôa, à cause du son dur 
qu’aurait eu xéxeuxa. 

Dans d’autres on emploie le parfait second pour ne pas con- 
fondre les parfaits de verbes différents; ainsi, l’on dit, Aeiitto , 
laisser, 'Xé'Xoïira, j’ai laissé, parce que la forme ^.éAeiça appar- 
tient aussi à leiècù, répandre. 

3° Dans certains verbes qui ont les deux parfaits, l’un a la 
signification active, et l’autre la signification neutre, comme 
xeWw , je persuade ; parfait premier , ireTOixa , j’ai persuadé ; 
parfait second, ireTuoiGa, je crois, j’ai confiance. 

h° Les verbes qui ont ai au présent prennent vi à ce parfait, 
comme nous le voyons dans 5aûù , ^É^via. On ne souscrit point 
l’i, parce que vient de l’aoriste second, où il n’y apointd’i. 

5° Ceux de deux syllabes qui ont e au présent le changent 
en O : Aéyco, Aé'Xoya*^; TfETTw, 'TSTpoTra (inusité) ; cTEpyco, chérir , 
ecTopya; ij/éyw, blâmer, éij^oya; oirsvi^tü , é'(7770v^a (inusité, d’OÙ 
cTTov^ïi, libation'^. 


1. AO.oyb n’est cité que par Photius et Hésychius. En général , on suppose beaucoup de 
parfaits seconds pour en déduire des noms vcrbau\ comme ^ôyo;, rpéito;, vépo;, etc. ; i 

mais cette supposition n’est pas absolument nécessaire , puisqu’on peut tirer directement ( 

les mots de ce genre des radicaux mêmes AEP, etc. 
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Au reste, ce changement d’e en o se fait aussi au parfait 
premier dans le dialecte attique : TpeTreo, xlTpoça , pour xéTpeça , 
inusité. La seule différence consiste donc en ce que le parfait 
premier aspire la consonne , et que l’autre ne l’aspire pas. 

6° Par la même analogie, du présent se change en ot : >.£cirw, 
laisser, ).£>.on:a ; àj^eiêto , changer , vipiotêa ; Treîôw , persuader, 

TrÉTTOiGa. 

Ce changement se fait aussi au parfait premier dans le verbe 
craindre; futur, mieux ^eicoptai ; parfait, ^e'^oixa. 

7° Le parfait second , comme on le voit par les exemples 
ci-dessus, suit l’analogie du futur et de l’aoriste second , en ce 
qu’il conserve toujours comme eux la consonne du radical sans 
aucune altération. 

Les temps d’un verbe qui a ces doubles formes, peuvent donc 
se diviser en deux branches : 

1° Ceux qui suivent le futur premier ; 

2° Ceux qui suivent le futur second. 

En voici le tableau : 


Présent , TUTrxw ; imparfait , eru^vrov. 


Futur 1", 


Futur second , 

TUTUÛ. 

Aoriste 1", 

£TUl|/a. 

Aoriste second , 

fiTUTTOV. 

Parfait 1", 

TÉTUÇa. 

Parfait second. 

TÊTUTTa. 

Plus-que-parfait, 

èxexuçeiv. 

Pl.-q.-parf. second , 

eTETUTTeiV. 


Autre tableau où la voyelle du radical varie. 

Présent, Tpéirw; imparfait, sTpeirov. 


Futur 1", Tps'I^to. 

Fut. second inusité, xpaTrw. 

Aor. 1", £Tp£ij/a. 

Aoriste second, ëxpaTrov. 

Parfait 1", TÉTpo'papourxÉTpEcpa. 

Parfait second inus. , TExpoira. 

Pl.-parf. , £T£TpOÇ£W. 

Pl.-que-parf. inus. , £X£xpo7r£',v. 
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8“ Cependant, de ce que le parfait second d’un verbe est 
usité , il ne faut pas toujours conclure que le futur et l’aoriste 
seconds le soient aussi ; mais comme nous avons vu que certains 
verbes n’ont de ces trois formes que l’aoriste second passif, pai- 
exemple , écrire, èypaov;v , de même il en est qui n’ont que 
le parfait second, comme y/fSw, se réjouir, ysyviOa; l’usage les 
fera connaître. 


VERBES QUI ONT z OU iS AVANT LA TERMINAISON , 
OU VERBES EN zn ET 

I. zn. 

§ 119. 1° La plupart des verbes en Cw viennent de primitifs 
en w pur, et par conséquent font le futur en cw et le parfait en 
y.a ; le futur, l’aoriste et le parfait passifs prennent c : 

, borner, opicw, ûpua, Mpicpiai. 

2“ Une vingtaine de ces verbes, que l’usage apprendra, 
paraissent venir de primitifs en yu, et font le futur en ^w, et le 
parfait en ya par un -/ : 

piquer , OTtçw (effTtya), eOTtyixai. 

3“ Une dizaine ont 1e futur à la fois en erw et en ; 
àpTTfx^w, ravir, àpxraffw et âpTra^w (poétique). 

IL 220. 

1° Les verbes en cdw semblent aussi venir de primitifs en yw, 
et font le futur en Sw , et le parfait en ya par un y : 

iîpa<7cw, faire , Tcpa^u, i:eTrpaya^, Tï£Tcpay[i.ai. 

2° Six ou sept viennent d’w pur, et font le futur en aoj, comme : 
TvXdacù), façonner, 'JvXâcia), lîéiîXacaai. 


. 1. frisonner, fait au futur et au parfait , par un ■/. , à cause tic 

l'aspircc tpti commence la syllabe prcccticntc. 

Biirn. Gr. Gr. S 
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i° Du futur TTpaçw (-rTpaYé-îw) ùtcz le et laites la contrac- 
tion, vous aurez le futur second Kpacyw, comme de Tuij^w (Turecw) 
on a TUTTw. 

Les verbes en <rcw et en ^to , (jui font le futur en lia , sont 
donc susceptibles d’avoir les doubles temps: 

Présent, -irpaa<7ü), je fais; imparfait, Irpa^cov. 


Futur 1", 

Tïpaito. 

Futur second , 

TcpayiS, inus. 

Aoriste 1*', 

ê'itpa^a. 

Aor. second. 

eTTpayov, illUS. 

Parfait 1", 

Trérpaya. 

Parf. second. 

TteTTpaya. 

Pl.-que-parf., 

£7r£7rpayetv. 

Pl.-q.-parf. sec., 

èTrETrpayetv. 


2“ La plupart de ceux en ^w, futur du, ne les ont point, par 
la raison même qu’ils viennent de primitifs en w pur^. 

3* Cependant, comme ^ vaut quelques-uns, rejetant le ü 
du futur et gardant le a, peuvent avoir un second futur en : 
cppàï^ü) (<ppaÿffo)), parler; futur, (ppxaw; futur second inusité , 
çpa§£5; aoriste second inusité, eçpa^ov ; parfait second poéti- 
que, TTEçpaSa; — ë^optat (e^doaai), futur second moyen, 

Ê^oijpLai. 

REMARQUES. 

1“ La classe des verbes en Çw est la plus nombreuse dans la 
langue grecque , après celle des verbes en w pur. 

2* Les attiques changent en ttu la terminaison ddu. Ainsi 
ils disent TcpaTTM pour Trpadcw ; âXXaTTu , changer , pour à>.>.ac(7w, 
et ainsi des autres. 


1, Voyez au reste le § 215, sur les futurs attiques contractés , cl le rapport de celle Tonne 
avec ce qui est appelé ici futur second. 
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VERBES QUI ONT UNE LIQUIDE AVANT LA TERMI- 
NAISON, OU VERBES EN An, MO, Nn, pn. 


VOIX ACTIVE. 


FUTUR ET AORISTE PREMIER. 

« 

§ 120. I” Les verbes en [aw, vm, pw, ne prennent point 
de ^ aii futur; ils le font en ew, w, et gardent la consonne du 
présent ; ainsi : 

xpi'vw, juger, futur jtpivw ; 
v£[Au, distribuer, vepô; 

àpvcü, secourir, âjAuvw; 

et Ton conjugue ce futur à l’actif, comme TUTuéw, au 

moyen, comme TUTreopi,at, TUTroùiAai. 

2“ Si le présent a deux consonnes, on en retranche une pour 
que la voyelle qui précède la terminaison devienne brève : 

ij/aXXw , toucher du luth , futur 

xapw , travailler, xapapiai, pour xaaù inusité. 

cTéX>.w, envoyer, ctsXw. 

i'iyéXkià , annoncer , ctyYeXw. 

3° Si la terminaison est précédée des diphthongues ai ou et , 
on les abrège en retranchant l’t : 

ipatvw, montrer, futur çavû. 

cYi^tatvo) , signifier, tîïipiavw. 

<nretp<i>, semer, OTcepü. 

4” Mais à l’aoriste premier, pour que la syllabe redevienne 
longue, cet e du futur se change en ei, quand même il n’y aurait 
eti qu’e au présent : 


véjxü), 
iyfÙlbi , 

(weiptii , 

«réXXw , 


futur vejAü), 

(XYYeXû , 
«nrepû , 
«TeXû , 


aoriste evetjAa. 

TiyyetXa. 

écireipa. 

sffTeiXa. 


1. Ces futurs sont formés d’après l’analogie marquée pour tutcü, § HO, xpiv éau>, *piv éu>, 
Kpw <5. L’usage a rejeté 1? forme xpEvmo , parce qu’elle etX été trop dure, ■ 

* 8 
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5" à Va du futur, il se change eu r,, surtout chez les 

atliqucs : 

({/à'XXw , i|/a>.w , 

«fiaivo), ©avô), é’çviva. 

cr.aatvoj , <j7i[z.avà>, è«ni[JLïiva. 

Quelquefois a reste et se prononce long ; 5r,{iaîva), or,[iavw, 
ècTiti-ava. Il reste surtout quand il est précédé d’un p : 

[Aapaivw, flétrir, (zapavw, èpiapava. 

i et U s’allongent dans la prononciation : futur xpivw, t bref ; 
aoriste à'xptva , i long. 

Ainsi il faut établir en principe que la voyelle du radical doit 
être brève au futur, longue à l’aoriste premier. 

PARFAIT. 

! 

§ 121. 1° Le parfait se forme du futur, en changeant w en x«: 

(};a>.Xw, futur w, parfait eij^a>. xa. 

(XYyéW.u, à.'i'ftk io, TÎYYeX xa. 

Le V se change en y devant le x ; 

çawci) , futur ipav w , parfait izéfocy xa. 

2" Les verbes de deux syllabes en Xw et pw, qui ont e au futur, 
le changent en a au parfait ; 

OTé'k'Xià, futur œt£>.c 5, IffTaTkxa. 

oiïEipü), cirepw, Effuapxa*. 

3° Les verbes de deux syllabes en (vw et uvw , rejettent v au 
parfait, et forment ce temps comme s’ils venaient de îw et uw : 

xpivw , futur xpww , parfait xs'xpixa. 

ttXuvw , laver , irXuvw , itÉir>.uxa. 

Ceux en ewu le font comme s’ils venaient de au : 

TEivu , tendre , futur tevw , parfait TSTaxa ; 

XTEIVU, tuer, XTEVÛ, EXTaXa, 

comme si le présent était Ta'u et xTau. 


1. Cet O au parfait vient des radicaux etaX, <rtap (voy. S US, S°). 
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4“ Les cinq verbes suivants en [/.w et pw forment leur parfait 
en y;xa , comme si le futur était en tIgw ; 

>< 611 .( 0 , distribuer, fut. ve(i.M, parf. v6vep,xa. 

Ppe'[A( 0 , frémir, (Ppep-w), (^eêpépxa). 

^épito , bâtir, ^epô, oé^px«ipourS^E^£pxa. 

xàptû, travailler, xapioijpt,ai, xéxpxa xexapxa. 

TÉp(0, couper, Tepiw, TêTpxa TETÉpxa. 

Cela vient sans doute de ce que (a devant x (vévspa) aurait 
produit un son trop dur. A ces verbes joignez : 

(jiv(o, demeurer, fut. [aêvw, parf. [Aepvvixa. 

jeter, PsÊ^-nxa pour peêaVoxa^. 

VOIX PASSIVE. 

FUTUR PREMIER, AORISTE PREMIER, ET PARFAIT. ' 

§ 122. 1° Ces trois temps se tirent immédiatement du parfait 
actif, en changeant xa en pi , Socopi , Ôviv. 

Parfait actif. Parfait passif. Futur !«' passif. Aoriste 1" passif. 

6<j/a>. xa, EvJ)a>. jAai, â-flao[Aat , èijiaX 0r|V. 

EffTaT. xa, eijTa'X [Aai, Syicoixai, sdraX 6v!v. 

x^xpixa, xexpi piai, xpt 0-/f(7o,aai , sxpi 0r,v*. 

TÉTfJiv) xa , TETpiri pt.ai , t[A'/i 0-<)coixai , £Tpt.Tl Ôï)v . 

pÉéXvixa, P£éX-/)(xai, ^Xvi ÔTftTOjAai, èéX:^' Q t,v. 

Au pluriel, èdTocXpiÊÔa, ECTaXÔE, ÈdTaXpievQi stcrî; le a retranché 
dans ÊdTaXÔE , comme il l’est dans tétuçGe (cf. § 105). 

2° Ceux en vw , qui ont y au parf. act. , comme çaivio, ireipaYxa, 
font, suivant lesattiques, le parf. pass. en dpia'., ^çacpiai ; mais 
le V reparaît devant d, t et Ô : irÉçavdai, OTCpavrat ; aor. è<pavÔT,v. 

On trouve encore , mais rarement , le v du radical changé en 
p. à la première personne : aid/uvto , faire rougir ; •fld-^u[xîxai , 
•fld-(^uvdai, vidy uvTai, fut. aidy^uvG'fldO'xai , aor. ■ipdyuvGviv. 

1. Aî5|itixix est aussi ie parfait de Sa;ià!;(o , f. 5a|j.ôoM, aor. 1. èSàiiaoa ( formes jroéti- 

qucs, 6apvàü>, Sâpvri|ii), dompter, Cf. S 25.>$. 

2. On peut ausâ tirer pÉêXyixa du primitif inusité ; racine piXo;, trait ((pii se jette). 

3. On trouve dans les poêles IxpivOnv, de xplvco ; ixX(vOir)v, de xXtv&i , pencher, î5pûv6>, 
asseoir, fait iSpOv9r,v et !îpûOT)v. 
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VOIX ACTIVE ET PASSIVE. 

FUTUR ET AORISTE SECONDS. 

§ 123. 1° Des deux formes de futur cw et û, les verbes dont 
nous parlons n’ayant que la dernière , il s’ensuit qu’ils n’ont 
qu’un futur. 

2“ Cependant ceux de deux syllabes qui ont £ à ce futur 
(et ceux-là seulement) , comme aréXkiù , o-valü ; , civepû ; 

T£fJLV£ü, T£[A tô, changent cet e en a, et peuvent ainsi recevoir 
une autre forme, qu’on appelle futur second (cTaXô), (c7:apw) , 
(Ta|xû), et qui estcontractée de la forme ionique, (jrciUù), c-irapéw, 

Nous avons déjà vu ce changement d’e en « dans rpérzcû , 

ETpairov. 

3° L’aoriste second se tire du futur unique dans les verbes 
qui n’en ont qu’un : 

xa[i.vw, fut. )iapt.oiïpi.at , aor. SeC. act. £xap.ov. 

çaivw, <pavû, aor. seC. paSS. é<p«vT,v. 

xptvw , xpivô) , aor. sec. pass. e/.pivnv. 

Du futur second dans les verbes qui en ont ou qui pourraient 
en avoir deux ; 

CTeX^w, fut. 1" CT£>.ô, fut. sec. (cTaXtû), aOr. sec. pass. è 0 Tix>.r,v. 

T£[ 1 .V( 1 >, T£(A<ü, (Tapiû), aOP. SCC, aCt. exapv^. 

à° 11 en est de même du futur second passif : 

ç-aivcd, fut. unique, <pav «ô, fut. sec. pass., ^av ïiaopiat. 
(TTe'XXw, fut. second, (oTaX w), cxaTi vfffofiat. 

PARFAIT SECOND. 

§ 124. 1® Tout verbe de deux syllabes qui a £ au futur 
prend o au parfait second, suivant la Rem. 5, § 118 : 

GTiXXta, fut. <rx£Xô, (ÊcxoTa). <p6£tp£o, fut. çÔ£pû, £(pÔopa. 

<77r£tpti), (T1î£pw, £OTCOpa. X.T£tV(i) , XT£VÛ , £XTOva. 


1. Ces futurs seconds , que nous plaçons entre parenthiises , sont généralement inusités. 
Les grammairiens les supposent pour en déduire les aoristes seconds, dont il se rencontre 
un assez grand nombre d’exemples, surtout au passif. 

2. On dit aussi iTEpov. Ce verbe n’a point d’aoriste premier actif. 
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2° Tout verbe qui a au présent la diphthongue ai , et par 
conséquent au futur la voyelle a , prend -n au parfait second : 

<paw(i>, montrer, fut. çavw, parf. sec. iréçuîva. 
jraww, s’ouvrir, ’yavw, xsyvjva. 

èàXXw , fleurir , fait aussi -zé-tika.. 

Nous avons déjà remarqué cet yi au parfait second dans ^atw , 
Jé^7ia(cf, § 118, Rem. 4). 


Tableau du verbe 2TE AAO , envoyés , avec tous scs temps , 
ou usités, ou supposés pour servir de modèles. 



Actif. 

Passif. 

Moyen. 

Présent , 

ctéXAu , 

(TTeXXopiai. 
èoTeXXopiYiv . 


Imparfait, 

ecTsAXov , 


Futur 1", 

OTeXÉoj-w , 

<TTaX6ï)(7opi.ai , 

CTeXéofi.«t-ûù(Aai. 

Aoriste 1", 

êcTSiXa , 

ècTaXÛTiv , 

è(7T£iXa[A-ziv. 

Futur sec. , 

(cTaXew-w) , 

(TTaXï) 00 (/.ai , 

(oTaXEop’.at-oùpwti) 

Aoriste sec. , 

(éffTaXov) , 

ÈffTaXriV. 

Nota. Les verbes qui se 

Parfait. , 

eoTaXxa , 

â’cTaXpt.ai. 

conjuguent sur ce mo- 
dèle n’ont pas d’aor. 2 

PI. -parf. , 

èiTTaXxetv , 

c’(îTaX(/.nv. 

moyen. 

Parf, sec. , 

PI. -parf. sec. , 

(êOToXa). 

(èoToXeiv). 



Conjuguez de même : 


Txeîpco semer, 

fut l" CTtepî), 

fut SCC. (oTtapôi) , 

ETTOpxa, Ecropot. 


çôetpù), corrompre, çôepSi, ((pOapS), é^Oapxa, ?®0opa. 

§125. Remarques. 1° Quelques verbes en pw et en Aw , 
surtout chez les poètes et chez les Eoliens, ont un futur en dw, 
suivant la règle générale : 

Ôpo) (prim. d’opvufii), exciter, fut. opaw, aor. wpea. 

xu'pcù, trouver, xupcw, exopea. 

xéXAw, aborder, xeXow, êxtÀca. 

2° Un grand nombre de verbes en vw, surtout ceux qui ont 
plus de deux syllabes, comme , prendre , sont des 

formes dérivées et allongées, que nous verrons dans le tableau 
des verbes défectifs. 
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UÉSIUÉ. 


T 


RÉSUMÉ GÉNÉRAL DES VERBES EN n. 

§ 126. Jusqu’ici nous avons passé en revue les verbes où Tw 
de la terminaison est précédé , 1° des cinq voyelles , soit seules, i 
soit réunies en diphthongues ; 2° des neuf muettes ; 3" des deux 1 
lettres z et 2 répété ; k” des quatre liquides. 1 

# I 

11 reste, pour avoir épuisé l’alpliabet, les voyelles longues r,, || 

(o; mais il n’y a point de verbes en vfw ni woj , si ce n’cst dans 
les poètes , comme ptiw , fortifier ; moyen , pwojxai ; ou dans le " 
dialecte éolien ; pour xalso}, appeler. j 

Il reste de plus les deux lettres doubles w et s , que l’on l| 

trouve dans les verbes è'tj/w, cuire; secourir; ou i| 

àe;w , augmenter. Ces verbes font le futur et les temps qui 
en dépendent comme s’ils étaient en éw ; ii/iabi , i 

§127. TABLEAU 

AU MOYEN DUQUEL ON PEUT HEMONTEU D’UN TEMPS QUELCONQUE 
AU PRÉSENT DE L’iNDICATIF. 

Nota. Nous rapprochons le parfait passif du parfait actif, parce qu’il s’en 
forme imraôdiatement. 


VOIX ACTIVE. 



VOIX PASSIVE. 


Pi-ésciit. Futur. 

ParfaU. 

Parfait. 

Futur. 

Aor. !•'. 

(0 pur, 

<ü pur, \ 

â(ü, -TfO, 6w, Cw Î [ 
eew (^rarement). j 

CW , 

x.a. 

[xat. 

Ô-/)(70(Aai , 

0T1V. 

C6J, 

jca. 

c|;.ai , 

oôinaojAai, 

c0r;v. 

êw , TTtd , ÇW , ) 

ItTü), ^ 

(j/W, 

<pa. 


ç0-fl'(îO[Aai, 

(p0‘/;v. 

Xü), yw , \ 






(j'/M, > 


y|Aai, 

y0/(7O[Aat, 

y0nv. 

*C<t) (rarement), ) 







\Ù), 

Xxa. 

>.(Aat, 

>.0-4(îO(Aai, 


pw. 

pw. 

p:ta. 

ppi. 

o0v{ao(Aat , 

p6ïiy. 

Vti) , 

(AU), 1 

pw, ) 



(Aai, 

0ïfffO(Aat , 

0ïiv. 

veo^ 

( 

<7(Aai, 

v0i(ot){Aai, 

v0ry 

[AW, 

(;.r,xa . 

pp.«i 

, p07)'i7op.ai , 

p'0»iv. 
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VERBES EN Ml. 

§ 128. Nous avons annoncé que quelques verbes se termi- 
nent en [i.i; ils viennent de primitifs supposés en ew, aw, o<o, wo, 
et n’en dilfèrent que dans trois temps, le présent, l’imparfait 
et le second aoriste. Les autres temps se tirent du primitif 
même. 

Prenons pour exemples les verbes ^é<o, poser ; établir; 
Sou, donner ; ^eixvuw, montrer. 

I. Pour former de Sew un verbe en [ju, changez, 1" l’o) en [ai ; 
2° l’e du radical en r, : vous aurez 5r,[u. Préposez ensuite un t, 
et avant cet i redoublez la première consonne du présent, et 
vous aurez Tiûzp’-t (t pour 9 , afin de ne pas avoir deux syllabes 
aspirées de suite). 

II. Pour en former un de ctccw, changez de même a en r, 
cTv;;ju; puis ajoutez i, ÏTTvifAi. Remarquez ici que, quand le 
radical commence par ct ou t:- , la première consonne ne se 
redouble point; mais l’i se marque d’un esprit rude : nziu, 
î(ïTr[Jii, TîTacu, voler , ïi7T7;[i.i. 

III. Pour en former un de Sou, changez l’o en u, Su^i, et avec 
l’i et la première consonne redoublée , SiSu[u. 

Ainsi, les verbes en [xt venant d’éw, aw, ow, se forment, l' en 
changeant w en p.i, et allongeant la voyelle qui précède; 2° en 
ajoutant i an commencement; 3° en mettant devant cet i la pre- 
mière consonne du radical , pourvu toutefois qu’il ne commence 
point par gt ou t;t. — Si le radical n’a point de consonne , on 
ajoute simplement i : ïu, envoyer^ tr;xt. 

IV. De Suv.wu et de tous ceux en Su , changez seulement w en 
(xt sans aucun redoublement : Shawu , ^ei/.v!><xt. 

Dans les tableaux suivants, nous mettons d’abord les trois 
temps qui appartiennent à la conjugaison en (xt ; ensuite ceux 
■qui, SC tirant du primitif, suivent la conjugaison ordinaire. 

Nous mettons, en outre, le moyen avant le passif, pour qu’on 
saisisse mieux le rapport de l’aoriste second moyen avec l’aoriste 
second actif. 
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§ 129. VERBE T/0HMI, JE POSE. 



3 ’etj), 

SeiTlfiev , 
SeiTi-re, 
Setriffav , 

SeiTiTOV j 
SeiïfxTiv. 


Byf GoifAt. 
Teôeî xoijAi. 


verbës e;s Ml, 

VOIX ACTIVE 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

que je posasse. 

poser. 

T 10 

etrv, 

Ti0 evai. 

-ri0 

ei'viî, 


T 10 

eir,. 


T10 

et7;[jt.ev. 


T10 

etVjTe, 


T 10 

et/jcav, 


T 10 

eiYlTOV , 


T10 

EnfTYlV. 




9ir( oeiv. 
Teôet xévai. 


PARTICIPES. 


posant. 

T10 £tç, 

TtÔ éwTOÇ. 
Tt0 £Î(7a, 
Tt0 SIG71Ç. 
TlO év, 

TiO évTOi;. 



F. S'eïffa, 
&etV/|ç. 
N. ^£v, 


M. cwv, ffovTOç. 
M. T£0£l xw;, XÔTOÎ. 
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VERBES EN MI. 


VERBE T10HMI, JE POSE. 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 

je me pose. 

pose-toi. 

que je me pose. 

1 p. Ti0£ (i.ai , 


Ti0 waai. 

2 p. T(0£ cm, 

T(0£ CO , 

T10 

3 p. T10E Tat , 

T10É cG(d , 

Ti0 ÿTai, 

1 p. T10£ [JL£0a, 


TiO (o(;.E0a, 

2 p. T10£ G0e, 

T10E C0£ , 

T10 ÿc0£ , 

3 p. T10£ VTai, 

T10£ C0(i)CaV , 

T10 WVTai, 

1 p. T10É [A£0OV, 


TS0 (O(JL£0OV , 

2 p. T10£ G0OV , 

T10E C0OV , 

T(0 ÿc0ov. 

3 p. T10£ G0OV. 

T10É C0(dV. 

T10 ÿc0ov. 


' je me posais. 

s. 1 p. èTiÔé , 

2 p. èTl0£ (70, 

I 3 p. ÈTiGe TO, 

'P. 1 p. ÈTtÔe fiEÔa, 

I 2 p. ÈTtÔe (7Ôe, 

I 3 p. £Tl6e VTO, 

D. 1 p. ÈTlOÉ [AeOov, 

2 p. ÈtÎGe c;6ov, 

3 p. ÈtiGÉ (707iV. 


je me posai. 

S. 1 p. £Ô£ (Ayv, 

2 p. £Ô£ (70, 

i 3 p. £Ô£ TO, 

)P. 1 p. ÈÔ£ p,£0a, 

\ 2 p. £0£ (70£ , 

I 3 p. £0£ VTO, 

f D. 1 p. £0£ [AE0OV , 

1 2 p. £0£ cOoV, 

\ 3 p. £0é (7071V. 



&£ (70£, 

&£ aG(l)( 7 aV, 

5é (700V, 

Se (70 wv. 


Sô)[Ji.a( , 

C.,7 

.j7i , 

SÿTai , 
S(ü|/.£0a , 
&ÿ(70£, 
^wvTai , 
S(ü[JL£0OV , 
^^(TGav , 
S7Î(70OV. 


Futur, S-/Î (70fi.ai. 
jiORISTE 1", £0T, X(X[l.yv. 






VERBES EN Ml. 

VOIX MOYENNE. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que je me posasse. 
ti6 sîy.r,v, 

Ti0 eîo, 

TiÔ eÎTO, 

TtÔ eifjLEÔa, 
ti 9 eîffôe , 

Tiô ervTO, 

TtÔ £i(/.eÔov, 

Ti0 eïcOov, 

T10 £1(Î071V. 

se poser. 

TC0£ q0at. 

se posant 

M. Ti0é [/.evoç, 
T10£ ftsvou. 

F. Ti0£ pi.£vyi , 

Tt0£ (A£V71Ç. 

N. Tl0é p.£V0V, 
T10£ [y.EVOU. 

1 



que je me fusse posé. 

&£ÎTO , 

S£t[ji£0a, 

5£ÎC0£ , 

S’£ÎVTO , 

^£ip.£0ov , 

^£Ïff0OV , 

3’£W071V. 

s'ètre posé. 
q0at. 

s’étant posé. 
M. (Jievoç, 

3'£ fi^vou. 

F. &£ (xiv», 

Se (xévïiç. 
N- &£ (tevov , 
de [lévou. 

S'Tl ffOljiHlV. 

oeo0at. 

M. dï) qo(ji.evo{, ou. 
H. du xcéftevoç, ou. 
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VERBES EN MI. 


IlEMARQUES. 

VOIX ACTIVE. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT. 

§ 130. 1° Les trois pers. du singulier, au prés, de l’indicatif, 
ont la voyelle longue vi ; la brève e reparaît au duel et au pluriel. 
Tiôeîffi , comme Xjouci , est à la fois 3' pers. pl. indic. et dat. pl. 
participe. Pour tiôeTci, les atliques disent nbéocciK 

2° ÈTiOr.v , r,ç , Yi , se Conjugue comme l’aor. pass. è>.û6r,v, »;,■«; 
mais le pl. èXûÔTijjLsv garde l’ïi ; èTi0£[ji£v reprend I’e. 

3“ Le subj. ti6w, l’opt. tiôeitiv, se conjuguent comme >.u9w , 
>.u6£ir,v. L’impér. tiôeti et l’infin. -rtôÉvai ont la voyelle brève , 
tandis que >.u07i-7'. et 'Xuô^vai ont la voyelle longue. 

AORISTE SECOND. 

§131. l°Ti07i(Ai, venant du primitif 5éw, n’a point de futur 
second. L’aoriste second se forme de l’imparfait en ôtant le 
redoublement n : imparfait, èt(9viv; aoriste second, â'ôviv. Il prend 
de môme la voyelle longue au singulier et la brève au pluriel : 
singulier , £Ôr,\( , vç, n; pluriel, eOejaev. DansEÔviv, comme dans 
ÈTtôviv , la lettre e est l’augment syllabique. 

2“ La sec. pers. de l’impér. &eç, est pour S^eti, inusité. 

3“ L’infinitif ^Eîvat prend la diphthongue ei, au lieu de Te qui 
est au présent TtÔEvai. 

VOIX MOYENNE. 

§ 132. 1° le présent moyen (ou passif) se forme en changeant 
(Il de l’actif en ^u.ai , et reprenant la brève du radical : Ttôvifii, 
Ti9£[jLat. Ce temps se conjugue comme le parfait passif de : 
Ti9E(ji.ai, oai, vai, comme XÉXu (LOLi, axi, t«c. 

Nous avons vu que (x.at, ^ai, rai est la désinence primitive de 
tous les temps principaux au passif; nous voyons ici que les 
verbes en [ju ont conservé cette forme ancienne. 

2° Le subjonctif se forme de celui de l’actif en ajoutant (imi : 
Ti 9Û, Tl9w(Aai. 

3° L’optatif se forme régulièrement de l’indicatif en changeant 
jjiat en i(x.Tiv : Ti9£(i,ai , Tt9£t[ji.7iv , comme >.uo[i.at , >.uoÉ[jE‘/)v. 

4° L’aoriste second se forme, comme à l’actif, de l’imparfait 
en retranchant Tl : £ti9e(aviv, è9e(A7)v. 

5° L’aor. 1" moyen È9vi)4oé[xy)v appartient au dialecte ionien. 

1 . 

i. Voyez, pour ces troisièmes personnes, le $ S38. 
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TEMPS QUI SE CONJUGUENT GOMME CEUX UES 
VERBES EN ü. 

§ 133. Le futur se tire du primitif Sécd : fut. act. moy. 

ST0<TOj«.at. 

2° L’aoriste premier de ce verbe n’est point en ca comme le 
voudrait l’analogie ; il se termine en xa , comme si c’était un 
parfait : singulier , éôvixa , xa; , xe ; pluriel , èôvfxajAev , èÔ/ixaTe , 
êSnxav; duel, è0vfxaTov , tÔ/ixaTviv ; mais il n’est guère usité qu’à 
l’indicatif. 

Nota. Il y a encore deux autres aoristes en xa : e^wxa , je 
donnai, de (âow) ; vixa, j’envoyai, de (ïu>). Nous rap- 
prochons ces trois aoristes irréguliers, afin qu’on les retienne 
une fois pour toutes (cf. § 221). 

3° Le parfait prend la diplUhongue ei, comme s’il venait de 
: parfait, véQeixa, xaç, xe; phlS-que-parfait,èT£0eixeiv, xeiç, xet. 

§ 134. VOIX PASSIVE. 

PRESENT ET IMPARFAIT, COMME AU MOYEN : Ti0efiai, eTi0é[Arv. 
Nota. Lisez ce Tableau du haut en bas. 



FUTUR I". 

AORISTE I*'. 

PARFAIT. 

PL.Q.-PARF. 

Indic. 

T£ 0Yl'ffO[Aai, 

exe 07)v, 

xe'0et (x.at , 

èxe0ei (ativ. 

Imper. 


xé 0VÎXI, 

xé0£i ffo. 


SüBJ. 


xe 0û, 

xe0et [Aevoç w. 


Optât. 

re 0Y)(Toi[x.7)v , 

xe 0ei7)v, 

x£0£t [iévo; eÎT|v, 


Infin. 

xe 0-fl'cec0at', 

xe 0^vat, 

xe0eï (70at, 


Partie. 

xe 07i<jd[/.evoç. 

xe 0eii;. 

x£0ei [iivoç. 



Remarques. 1° On voit que le futur et l’aoriste passifs se tirent 
immédiatement de ^éo). Dans ces deux temps, la syllabe radicale 
est Te; elle a un t à cause du 0 de la terminaison (cf. § 5). 

2° Au parfait, la syllabe radicale est 0et; la syllabe xe qui 
précède est le redoublement. 

3“ Les verbes en {u n’ont point de futur antérieur. 


C .‘f; Cji'OÿU 



VERBES EN MI. 


§ 135. VERBE ÏSiTHMl, JE PLACE. 

L’aoriste second, le parfait, et le plus-que-parfait ont 


INDICATIF. IMPÉRATIF. 


' je place. place. 

S. 1 p. tCT 

2 p. tCT T,i , l'ffTa 6>. , 

l 3 p. Î(7T Yici , iczâ. TW , 

'p. 1 p. ÏCT a[/.EV, 

j 2 p. ICT aTE, ÏCTa TE, 

I 3 p. ITT «Cl, ITT* TWTav, 

'd. 

2 p. ITT aTOV , ÏCTa TOV , 

\ 3 p. ITT arov. [cTsÉ twv. 


f je plaçais. 

S. 1 p. ÏCT rv, 

2 p. ÏTT •/)<;, 

i 3 p. ÏTT V), 

)P. 1 p. ITT apiEV , 

' 2 p. ITT aTE, 

I 3 p. ÏTT aaav , 

'D. 

2 p. ÏOT aTOV, 

y 3 p. ITT «T 7 )V. 


' je fus debout , sois debout , 

stefi. s(a. 

S. 1 p. ÊTT ïiv, 

1 2 p. ETT Yi; , CT'd 6l , 

3 p. ê(7T V) , CTVl TW , 

P. 1 p. ETT TljAEV, . 

1 2 p. £(7T Y)TE , TTŸi TE , 

I 3 p. £<iT 7)(jav , CT-fl Twcav , 


1 2 p. EffT YITOV, CTïi TOV, 

\ 3 p. ÈTT Y1T71V. TTrI TWV. 


Futur , oty) CW , je placerai. 

AoR. 1", ECT71 ca, je plaçai. CT'fl COV. 
Parfait, éctti xa,s(o,jemetiens. êcTVi X£. 
Pe.-PARF. écTtf X.EIV, jcmetenais. 


SUBJONCTIF. 


que je place. 
ICT W , 

icT ri;, 
icT 

tCT WjXEV , 
icT 'flTE , 
icT WCt, 

ICT VÎTOV, 
icT ‘ÂTOV. 



que j’aie été debout, 

steterim. 


cT-ij; , 

CTr, 

CTWjJlEV , 


CTWCt , 
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VOIX ACTIVE. 


la signification du verbe latin store, se tenir debout. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que je plaçasse. 
iffT atï)v, 

placer. 
iffT aval. 

plaçant. 
M. tffT aç , 

îffT atyi.ç, 


iCT avTOç. 

iffT aiti, 


F. tffT àaoL , 

LffT «ivîjxev, 


îffT atno;. 

l(TT aiïlTE, 


N. t<7T otv , 

iff-r aiY,(Tav , 


tffT avTOç. 

iffT aiTlTOV, 
icT 




1 


que j'eusse été d^ut , 
sfetÎMem, 

avoir été debout. 

ayant été debout. 

ffTatYiV 5 

ÇT’Ôvat. 

M. ffTctç , 

GTuiriÇy 


CTcévTOÇ. 

cratvî 5 


F. ffTàffa , 

(TT«t7i'u.ev , 


ffTaCTjÇ. 

(TTaiVlTÊ , 


N. errav, 

CTatv)aav , 


ffvàvTOÇ. 

(TTatVlTOV , 



GTatVlTYÎV. 



<JT71 (TOl(/.t- 

ffTT) ffeiv. 

ffTïi ffWV, COVTOÇ. 

(IT71 aai[xi. 

eau 

cTïf ffaç, ffavToç. 

é^TTYl XOl[JU. 

ceTV) xevau 

éffT» XWÇ , XOTOÇ. 


Bimrv. Gr. Gr. 


9 
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VEllBES EX Ml. 


VERBK ÏSTHMl, JE PLACE. 


INDICATIF. 

IMPÉRATIF. 

SUBJONCTIF. 


! je me place. 

place-loi. 

que je me place. • 

1 

S. 1 p. 'iaoL p.at , 


ÎCT wjjLai , 

1 

2 p. 'ioxcL ffac , 

î(7Ta (70 , 

ÎGT ^ , 


1 3 p. ic-ra Tai, 

icxé. cOw , 

CGT '(ÎTaC, 


P. 1 p. icTot [j.e6a, 


CGT (u;7.£6a , 

c/5 < 
•b3 

\ 2 p. îcTa c6e, 

l'(7Ta C0£, 

CGT Î;g9£ , 


1 3 p. tcTa vrai , 

l(7Ta <;Gù)(7av, 

CGT ÜVTaC, 

eu 1 

D. 1 p. tTTOt [ieôov , 


CGT (ü[A£0OV , 


2 p. ifîTa cQov, 

iCTa ffSov , 

CGT ÎÏGÔOV, 


\ 3 p. ïcTa <t6ov. 

[<7Ta ffSiov. 

CGT T|C0OV. 


/ je me plaçais. 




S. i p. ITT* |jL-/;v, 


j 


2 p. ÏCTa <70 , 




i 3 p. t<7Ta TO, 



< 

b > 

)P. 1 p. t<7T« (xafia, 



2 < 

-*î 

\ 2 p. ïoTa c6e , 



cu . 

s 

1 3 p. tCTCt VTO, 



*«« 

D. 1 p. ÎCTa (AE0OV , 




2 p. l'(7Ta <t6ov, 

\ 3 p. iffTct oônv. 


j 


/ je me plaçai. 

pla<M!-toi. 

î que je me sois placé. 

/ 

S. 1 p. èora [Av)v, inusité. 


1 aTtüfjiai, 

O i 

*5 1 
O 

f 1 

2 p. £CTa (70, 

<7T(Z (70 , 


i 3 p. £(7Ta TO , 

CTOt (JÔ(ü , 

GT’flTai , 

w 

bi 

c/5 

)P. 1 p. ÈcTa fAEÔa, 


GTtüfJLEOa , 

Ci3 ^ 
' H 

\ 2 p. £(7Ta (7Ôe, 

GTSC G0£, 

gtv;g6£ , 

ÏÏ J 

ce 1 

1 3 p. £<7Ta VTO, 

CXX c0<OG(XV , 

cTiüVTac , 

O 1 

< 1 

D. 1 p. è<7Ta (X£0ov, 


GT(ü[A£0ov , 

1 

2 p. £<7Ta <7Ôov, 

OT« OÔOV , 

GTYÏgÔùV , 


\ 3 p. èoTCt OÔTiV. 

CTCt CÔWV. 

GTVjcOov. 

Futur , uxif oojjtai. 
AüR. 1", ècTY) ca(jt.-/iv. 

CT7Î çai. 

GT-fl C(iJ[/.ai. 



VERBES EN MI. 


VOIX MOYENNE. 


OPTATIF. 


que je me plaçasse, 
îcT at[z.7)v , 
icT cào, 

IdT aÏTO , 

Î5T ai[AsQa, 
idT aîçOe , 

l(7T aîvTO , 
i(7T aifAEÔov , 
t(jT aîaÔov, 

1er ai50viv. 


INFINITIF. 


se placer, 
îffxa qôat. 


PARTICIPES. 



CTÏ) COljAVlV. 
(ÎT71 CaijjLTlV. 


(ITVl ff6<70ai. 
OTvf ffaoOat. 


OTï) ffofievoç, ou. 
<ÎTT1 ddflBVOÇ, ou. 









VKnRKS r.N MI. 


KV2 

HKMAROIîES. 

§ 136. 1“ Ici , comme dans le singulier prend la voyelle 
longue au présent et à l’imparfait ïffTr.v. Le pluriel ïara- 

p.£v et le moyen ï(jTa;iai reprennent la brève du radical. 

2° L’imparfait commence par la meme lettre que le présent ; 
c’est que jamais l’on ne met d’augment avec t. f 

3° Pour former l’aoriste second, on ôte l’i de l’imparfait ; et , I 
comme alors la première lettre se trouve être une consonne ! 
(cTr.v), on ajoute l’augmcnt e, et l’on a effTViv. 

Ce temps garde la voyelle longue t, au duel et au pluriel; il en 
est de même de tous les verbes en venant d’oéw. 

U” L’impératif prend à la seconde personne 6i, par un 6, parce 
qu’il n’y a pas, comme dans , d’aspirée au radical. Il 
prend la voyelle brève au présent, icOart ; la longue au second 
aoriste , ctt,6i. La tenninaison (h est d’ailleurs rare à l’impératif 
des verbes en [ju (cf. § 142, 5“) . 

A'ota. On trouve dans Aristophane rafoco-Ta pour TrapâorTr,0t. 

5° Le subjonctif, présent et aoriste second , prend r„ comme 
celui de Tt6/;ai : Lctw, r?, ctw, ct-â;?, ctâ; et de môme, au 
moyen : ic:Twp,ai, r, viTat. 

On dit aussi par l’a, Ictw, âç. S; icTWjjtai, a, àvai, comme 
dans les verbes contractes en aw ; mais alors c’est le subjonctif 
d’i(7Taw et non d’ïffTYi[/.i. 

6“ Le parfait act. îarmoc vient régulièrement du futur cTrIcw. 

Son augment é a toujours l’esprit rude. 

Ce parfait, ayant le sens du latin stare, signifie jc suis posé, 
je suis placé , je me tiens debout : il s’emploie donc bien pour 
désigner un temps présent. Par la même raison , le plus-que- 
parfait é(jTr>.£iv, que l’on écrit aussi eia-rlitew , signifie , y 
posé , j'étais debout. 

T On trouve quelquefois, mais très-rarement, un autre par- 
fait , earaxa, qui a la signification diCiiyc., j’ai placé. 

8 Du subjonctif présent de ce verbe, îctw, rapprochez le verbe 
latin sislo'^, qui , comme ia-avai, signifie placer. 


1. Dansfisfo, l’esprit rude d’I'itM est représenté par .s, comme celui d’îfitw dans «erpa, 
d’iicrd dans srptern. 
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Du subjoiiclir aoriste second a-M, rapprochez le latin slOj qui, 
comme dTvivat , signifie se tenir, être debout. 

Voici le tableau des divers temps de ce verbe avec leur tra- 
duction latine. 


SENS ACTIF. 

SENS NEUTRE. 

Présent, tontiiii, sisto, statuo. 

IMPABF., toTTiv,’ sistebam. 

Futur, sistam. 

Aor. 1", î<sTt\<sa, statui. 

Participe, îirc dç, ovtoî, sistens, slslemis. 

Parfait, î<sTrc».a, sto. 

PL. -PARF. , l(i-n;x£iv, stabam. 

Aor. sec. , ?<TT»)v, steti. 

Participe, cto?, (rrdvxoç, uans, stautls. 


§ 137. VOIX PASSIVE. 

PRESENT ET IMPARFAIT, COMME AU MOYEN : îffTa[xai, icTaay;v. 



FUTUR !«'. 

AORISTE I". 

parfait. 

PL.-PARF. 

Indicat. 

(îTK 6rî(T0[Lai, 

SCTIX 9ïlV , 

ïa-70L (Aai, 

écxd [JI-/1V. 

iMPfiR. 


(jrd âï)Tt, 

ÏCtOL <70 , 


SURJ. 


(JTa Ôü, 

â<7Ta (jtivoç <ü , 


Optât. 

5Ta 0ïlffOt(A7)V , 

(TTa Oeé/iv, 

ecTa [/.evoç stviv, 


Infinit. 

(iTa ôvi'aeffôai , 

CTa ô^vai. 

IffTa côai. 


Partic. 

ara ÔncojAEvoi;. 

ora 6etç. 

âdTa [xevoî. 



Remarque. On voit que tous ces temps se tirent immédiate- 
ment du primitif (ttocu , et gardent constamment l’a. 

Le passif signifie être placé. Le moyen signifie tantôt se 
placer, tantôt faire placer, élever (par ex. un monument). L’ao- 
riste 1" ÈaTTiadpv a toujours ce dernier sens. L’aoriste second 
èffTa'[i.Yiv n’est pas usité. (Voyez, § 222 , d’autres formes de ce 
verbe.) 


Digilizod by Google 

















AORISTE SECOND. 1 IMPARFAIT. PRÉSENT. 


VERBES EN Ml. 


VERBE MAflMI, JE DONNE. 


INDICATIF. 

/ je donne. 

S. 1 p. 

2 p. w;, 
i 3 p. W(7l, 

]P. 1 p. o[i.ev, 

\ 2 p. 0T£, 

I 3 P- oOai , 

p. 

1 2 p. OTQV, 

\ 3 p. OTOV. 


/ je donnais. 

I S. 1 P- “V, 

1 2 p. <üç, 

i 3 p. to, 

]P. 1 p. oj;.£v, 

I 2 D. OTE, 


2 p. èSliî OTOV, 
\ 3 p. £^l^ OT71V. 


f je donnai. 

S. 1 p. £^ (OV, 

2 p. ê(^ wç , 

i 3 p. eS (O, 

)P. 1 p. â'5 0(A£V, 

\ 2 p. £^ OTE, 

I 3 p. £^ ocav , 

'D. 

2 p. eâ OTOV , 

3 p. èâ o'ttiv. 


Futur, cw. 

Aor. 1'^, £^cü /ta. 
Parfait, >ta. 

PE.-Q.-PARF. , £^£$(0 X.£tV. 


IMPÉRATIF. SUBJONGOF. 


§oç p. ^o'Ôi , 
SoTtO, 

^OTE , 

âoTtücav ,' 
SoTOV , 

^OTüJV. 


UC je donne. 

^ w, 

^ w;, 

^ w , 

^ W[A£V , 

^ wte', 

§ WC71, 



que j’aie donné. 

hs > , 

Stô, 

âô)[JL£V, 

^WT£ , 

§Û(7l , 

> ' • 
^ôStov , 

^WTOV. 
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VOIX ACTIVE. 



g dOQC& 
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AORISTE SECOm). 


VURUES MI. 

VERBE AIAfiMI, JE DONNE. 


INDICATIF. 


! je me donne. 

S. 1 p. flXl, 

2 p. ffai. 


IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 


i o p. oido Tai, 

P. l p. SiSo [jLe6a, 

2 p. Stâo ffôe, 

3 p. SiSo vrai, 

D. 1 p. (AeOov, 

2 p. ^ 1^0 côov, 

3 p. c6ov. 


( je me donnais. 

S. 1 p. èâi^o (Aifiv, 

2 p. CO, 

3 p. £^1^0 TO , 

p. 1 p. è^t^o' {teéa, 

2 p. C0£ , 

3 p. é^t^O VTO, 

D. 1 p. £^t^o (ledov, 

2 p. è^î^o C0OV, 

^ 3 p. èJiSo c6‘/iv. 


! je me donnai. 

S. 1 p. è^o [i-flv, 

2 p. ê^o CO, 

3 p. 1^0 TO, 

P/ 1 p. è^o (AfiSa, 

2 p. £§0 C0£, 

3 p. ê^o VTO, 

D. 1 p. èSo [iEÔOV , 

2 p. ?ÿo c8ov , 

\ 3 p. è^Ô c6ïiv. 


donne-toi. 

CO, 

cÔ(i> , 

^ 1^0 c6e , 
^ 1^0 cÔucav, 

JtJo C0OV , 

C0WV. 









VERBliS EK MI. 
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t 

VOIX MOYENNE. 
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VERBES E!V MI. 


k 

REMARQUES. 

§ 139. l°Ce verbe prend, comme on voit, la brève du radi- ' 
cal, partout où ts6vî;ju la prend. 

Il prend, comme tiÔvi[ju, à l’impératif aoriste second : ^oî 
pour (5o6t inusité, comme Ssç pour Sé-ri. 

11 aune diplitbongue à i’infinitifdu même temps : ^oùvai, 
comme Sreîvai; et aux deux participes ; et âouç, comme 
Tiôecç etS-eiç (voy. § 239). Il fait, ainsi que nous l’avons déjà dit, 
l’aoriste premier en xa , e^uxa , comme é'ôvixa. Le singulier de 
l’aoriste second , é'^wv , etc. , n’est pas usité. 

2° Le subjonctif présent et aoriste second, tant, actif que 
moyen , garde w à toutes les personnes. Il souscrit i à celles où 
les verbes en ow prennent la dipbtii. oi : oiç, oï; 

(OÇ , w- 

3“ Au lieu de à la 3' p. plur. du prés, indicatif, les 

Ioniens et les attiques disent comme TiÔéact. 

fi° L’aoriste premier moyen èâcdxoé[/.7iv , donné par les gram- 
mairiens, ne se rencontre pas dans l’usage. 

§ 140. ' VOIX PASSIVE. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT, COMME AU MOYEN; èSlâo|j|.Y|V. 


Les autres temps se tirent immédiatement de âôw, et conser- 
vent partout la voyelle brève du radical. 



futur I". 

aoriste I". 

PARFAIT. 

PL.-Q.-PARF. 

Indicat. 

^0 Hr,çoj^ca, 

èâd 07)v , 

^£§0 (AOCl, 

£§£§d [i'/iV. 

Impér. 


§d 071TI, 

CO, 


SUBJ. 


âo 0w, 

^£§0 [i£VO; <ü , 


Optât. 

âo 0Y1<7OI[/.Y1V , 

ÿo 0etif|v , 

^£^0 fI.£VOÇ £Ï7)V, 


Infin. 

ÿo 07fff£c0ai , 

^0 0ÿ)vat, 

§£âd c0ai. 


Partic. 

ÿo 0yi(îo(/.£voç. 

^0 0£lÇ. 

^£^0 [X£VOÇ. 
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§U1. VERBE AEkNTMl, JE MONmE. VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. 


je montre. 

Ip. ^et:cv u[xt, 
Sp.^etxv uç, 

3p. §£ixv uct, 
Ip.^ewv u[/.ev, 
2p.âeiy.v UT£, 

3p. ^£f/tv ùci-uact, 

. 2p.^£tXV UTOV , 

3 p. ^£IX.V UTOV. 


je montrais. 

1 p. £^£iy.v uv, 
2p.£^£ixv u; , 
3p. £^£ti£V U , 

lp.£^£tXV U(X£V, 
2p.£^£iy.V UT£ , 

3 p. £^£ixv ucav , 

.2p. è^£ixv UTOV , 

3p.£^£i.y.v uTr,v. 


IMPÉRATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 


montre. montrer. montrant. 

§£»tvu vai. M. ^£l/.vuç, . 

i^£txvu0i, §£i'/tvuvTO;. 

^£ixvu TW, F. ^£ixvu ca, 

Seixvu c-/;;. 

^£IXVU T£ , N. â£iy.vuv , 

âstxvu Twcav , â’£ixvuvTo;. 

^£IXVU TOV , 

^£iy.vu Twv. 



PASSIVE ET MOYENNE. 


Ip. ^£ixvu [iai, 

2 p. ^£ixvu cai, 
3p.^£txvu T«t, 
lp.^£ixvu [jt£9a, 

2 p. ^£IXVU c0£, 

3 p. ^£IXVU VTai , 

. 1 p. Sstxvu (jteÔov ,• 
2p.^£tXVU c6ov, 
3p.5£tXVU c9ov. 

lp.£^£lXVU [AVIV, 

2p.è^£lXVU CO, 

3p.£â£lXVU TO , 

. lp.£^£lXVU (A£0a , 
2p.è^£lXVU CÔ£ , 
3p,è^£iy.vu vTO, 
.Ip .è^£ixvu (A£Ô0V , 
2p.£^£lXVU c6ov , 

3p. è^£ixvu cÔT/V. 


§£IXVU CO , 

^Eixvu cÔw , 

^Eiy-vu cÔ£ , 
S'Etxvu cGwcav, 

^£ixvu c6ov , 
^etxvu c6wv. 


^Ety.vu cÔai, 


. AI. d£iy.vu [x.£vo;, 

§£IXVU [A£V0U. 
F. §£IXVU (A£VV;, 
§£IXVU [X£VV;;. 

N. SeixvÛ f/.evov, 
§£txvu ji.ÉvQU. 
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Reuarques. 1° rs'ùus n'avons point mis dans ce tableau le 
subjonctif et l’optatif de ce verbe ; il les tire de la forme uu : 
Jetxvuw, Tiî, Yi; âsixvu oiç, oi, avec l’imparfait èâewvuov, 
forme usitée. 

2° Le futur et l’aoriste premier, le parfait et le plus-que- 
parfait se forment régulièrement du primitif hUb), dans les trois 
voix : ^é^v.yix, etc. 

3° Ce verbe et tous ceux en ufAi qui ont plus de deux syllabes 
n’ont point d’aoriste second. 

4° Ceux , au contraire, qui n’ont que deux syllabes, ne sont 
usités qu’à l’aoriste second : £<puv de çûo) , produire ; l’xî. jv de > 
■Akûiû, entendre; e^uv, de]^uvw, èûoi, entrer. Les autres temps de 
ces verbes se conjuguent comme ceux de X-jw. 

Sur §£i'xvuu.i , conjuguez : 

Ce'jyvui /,1 , joindre , fut. » du primitif Ceuyw. 

(TTpwvvu'ju, étendre, cTpwcw, du primitif ffTpiiw. 

i'wvvupii, ceindre, parf. pass. avec 2 , e^ocraai. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

§ 142. 1” On verra, par l’usage, que presque tous les verbes 
en utü se terminent aussi en upu ; mais que les verbes ne pu 
venant d’éw, aw, 6oi , sont très-pen nombreux. 

2° Cependant ces désinences en forment quelques-uns sans 
redoublement, et usités seulement à l’aoriste second ; ex. : 

(v>.acd, rX/ipu), supporter, ë-rV/iv, je supportai. 

(yvoci) , yvw[j,i), connaître , eyvwv, je connus. 

(Pau, p-fi;ju), marcher, ëênv, je marchai. 

Ces aoristes seconds gardent la voyelle longue au pluriel et au 
duel : eêvipLÊv, eyvupiev ; ils prennent 0i à l’impératif : p?,9i, yvùôi. 
(Aristoph. xaTccêa p. xaTaêv)6t, descends.) 

3° Les Éoliens terminent en pu beaucoup de verbes en ëu et en 
a'u, et ne leur donnent pas de redoublement : çaëu , 
vixau, vaincre, vixTip:.i. 

4” Quelques verbes forment leur redoublement d’une manière 
un peu irrégulière : 

(7:>.au), remplir, 7cipi.Tr)i7ipu, fut. irV/Jcu (cf. p. 98, note). 

(irpau), brûler, TCipurpvip, et xp-^'Ou , f. Trpvîcu. 

Pllir. ■irip.’jT^.api.ev , 7Tip.7;pa[xev ; Illfin. TCip.iT>.avai , -rrtpÆpava'.. 

l-c ;x a été attiré dans (;es verbes par le t : suivant. 
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Remarquez encore ôvaw, aider, ovrai, et, en mettant un 
redoublement après la première syllabe du radical , ovivuip. 

5° Souvent le présent et l’imparfait des verbes en [ai, surtout 
au singulier, se conjuguent comme ceux des verbes contractes : 

TlôcO), £TlÔ£OV, , î<7Ta<0, ÏCTaOV, Sl^OOi, èSi^oov. 

— là, — ouv; — fc>, — (i)v ; — w, — ouv*. 

Et à l’impératif, tiGee, terae, âtàoe, 

tiOei; ïcTvi p. tara ; 

L’impératif tIôei remplace tîôeti, inusité (cf. § 129). 

Ceux en uuu retranchent 6i : ^ei/.vu pour dÊt/.vu9t. 

6° On trouve même chez les attiques, à l’optatif présent et 
aoriste second moyen de -riôyijju, la forme o(y.r,v, oio, oitoj par 
exemple , tiÔoito , comme si le présent était Tiôojiat. 

7° On a vu que "kueaai forme , par contraction , Xusat , >.uïi ; de 
même TiÔEcai forme xWeai , tiO/i. Par la même analogie encore , 
£ti9e(7o forme ètiOeo, ètiÔou ; tffTaco, îa-ra. 0 , îaro) ; éSi^oo , 

E^î^ou. On trouve dans Sophocle 5 qù, pour SeVo, imp. aor. 2 m. 
Cette forme est même la plus ordinaire dans les composés : ^po- 
Ûoù , xapàÔou , etc. 

On ne dit pas âoù pour ; mais en composition àTCoâou , irepi- 
, etc. , sont seuls usités. 

8° Nous avons vu qu’au pluriel de l’optatif Xuôeitiv, on dit 
souvent lu^eînev, 'Xuôeîte, ).’j6eî'ev, au lieu de ^u9 EtripiEv, eîtste, 
Eircav. On trouve de même à l’optatif pluriel des verbes en pu : 

Tl9EÎp.£V, 'ri9£tT£, Tt9£Ï£v; [<7Taîpt.EV , IffTatTE , ICTaiEV. 

ô'i^oîp.Ev, ^t(^oî''r£ , ^t^ûÏEv; Aor. 5eT>j.ev, 2'eÎte, Stêîev, etc. 


DE QUELQUES AUTRES VERBES EN Mi. 

§ 143. Nous ajoutons ici plusieurs verbes en pu, qu’il est utile 
d’apprendre par cœur, parce qu’ils sont d’un grand usage ; 

I. tvipu, formé d’?w (esprit rude'), envoyer ; 

II. fr;ju; IlL tïiii, formés d’È'w (esprit doux), aller; 

(Etp. 1 , je suis, a été conjugué avant ; 

I V. «pypii , formé de çaw , dire : 

V. i(7Y);ju, savoir; VI. xEtpiai, être étendu , ywé/r. 

1. Il pnntîlrait que les alliqiies n’cinpIovaioiK pas la forme contracle au présent de 
riiiilieatir, comme les Dorions et les Ioniens. 
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1. VERBE ÏHMi (esprit rude) , J’ENVOIE, 


§ 144 . Ce verbe se conjugue sur tiôv;;/.'. ; l’aoriste l"est 7ly.a, et 


INDICATIF. 


SUBJONCTIF. 

c? / j’envoie, 

g k 0 . tVî(JU, 17 ;;, tVÎGt, 

•M j tÊfjiev, lere, uict, 

? [ ■R » *t 

^ \U. 16T0V, UTOV. 

envoie, 

IVjl , t£T(ü , 
t£Ô£ , lETwcrav, 
ÏETOV, lÉTWV. 

que j’envoie, 
tw , , 

iü)[;,£V, triTÊ 5 tüict, 
17]T0V, t*flTOV. 

. / j’envoyais. 

è j S. ï-/iv , tvî; , i'v] , 

S 1 P. 'u(JL£V , Î£T£ , Ï£(7av , 
" \D. Ï£Tov, ierviv. 



d / , j’envoyai. 

g|S. ■nv, -le,, 

b; 1 P. ?u.£v, £T£, ?crav, 

° \ D. ?TOV , £Ty,V. 

envoie. 

£Ç , £T(Ü , 

£T£ , £TW(7av , 

£TOV , ?TWV. 

que j’aie envoyé. 

w, 'h, 'fl, 

(da£V, 7)T£, ÜJCl, 
■fÎTOV, Y5T0V. 

Futur, vi'<7ct), vîceiç, •fic£i.. 
Aoriste, vj/.a, Tix.aç, -^xs. 
Parfait, £îxa, £ixa;, elx£. 
Pl.-PARF., £tx£iv, eiXEi;, £i.’x£i. 



VOIX 

Présent, lejxai, t£c«>., uTai. 
Imparf. , iejxviv , îeco, 1 '£to, 
Aor. 2°, £p.Y]V , ?co , Ito. 
Futur , -/iGO[/.ai, , %qz-zo.\. 

Aor. 1“'', vixaj/,7)v. 

t£(70 , téaÔw. 
£ffO , êcôü). 

iMixai.,, éflTat. 

wfAai, -ij, vîTai. 

VOIX 

Fut. 1 ''', é Ov)co[>!.ai. 

Aor. 1", £ 6 -/ 1 V ou £t 6 viv. 

Parfait, £t(/,ai, £Lcai, eiTai. 

Pu.-PARF. , £i{/,Y)v, elffo, eLto. 

£ ÔVITI, S ÛinTW. 
£1(70 , £Ï(j6(0. 

£ 6w, é é 6 t. 

£i[X£VQÇ W. 
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' 1/lS 


VOIX ACTIVE. 


le moyen Àicà[iï)v, comme eôwa, àôvixapv ; du reste, il est régulier. 


OPTATIF. 

INFINITIF. 

PARTICIPES. 

que j’envoyasse. 
tSLtv, . t£t7)Ç, Ulï), 

t£lTj[i-£V, t£tr,T£, tetTj'jav, 
. t£tV)T0V, t£l*<iTY,V. 

envoyer, 

tsvai. 

envoyant. 

M. Usç , UVTO;. 

F. IeÎCOC, UlGTiÇ. 

N. îev, isvTo;. 




que j’eusse envoyé, 
eiviv , ei'viç , el'vi , 

eïvi[;.£v, £tv)T£, £Ïïi(rav, 

£IV1T0V, £iv{TVlV. 

avoir envoyé, 
etvai. 

ayant envoyé. 

M. £Î; , £VTOç. 

F. eicx , aîcïii;. 

N. ev , é'vToç. 


■?)(7£LV. 

victüv , rIcovTOç. 

WÊÊÊ 

Etxevau 

eixéiç , elxoTOç, 


MOYENNE. 


UtfiTlV, Uîo, UÎTO. 

îecôai. 

ié {ji.evû; , ou. 

etJXYV, £tO, £tTO. 

ê(7Ôai. 

2 [jtevoç , ou. 

•qcotjjwiv , vicoto , etc. 

viceoOat. 

•fl (70(X£V0Ç , OU. 

PASSIVE. 

é 6>)c;oi[z.v)v. 

£ ÔvjffSffGat. 

£ ÔvidofAevoç , ou. 

£ 0£t?iV. 

é Ôvivat. 

é Ôet; , é Ôevtoç. 

etj;,EV0ç etYv. 

£i(70at. 

£iy.£V0Ç , ou. 


t 
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Rkmaholes. On dit aussi à l’indicat. présent, lu (d’tw) pour 
hsi ; à l’inipérat. Ui (d’tew) p. ïeôi ; au subjonct. tviffi p. Î 7 ; à 
l’optat. ioira, d’où àçpioiTê, p. Uitite OU ut-vB', à l’imparf. ïeiv et 
îouv , t'etç, ïBi ; cette dernière forme est même la plus usitée. 

A l’aoriste second indicatif (inusité au singulier) , les poètes 
attiques disent au pluriel avec augment : eifjiav, ei-re, eluav, pour 
IfiEV, £T£ , £(7av. MÔmC tCmpS optatif, bI\LBV, eItE , eUv , pour eÎt1(A£V, 
£sr,7£, EÏvicav. 

Parfait, bmxx ; passif, ewjxav , dans le Nouveau Testament, pour 

£ua, Eifiati. 

Optatif moyen présent d’Êo), Boîfiriv ; d’ïw, ioijjtTiv; aoriste second, 
oî(ji/;v ; d’où le composé TrpootjAov , projecissem. 

Indic. aor. sec. moy. avec augment, eî(jl-/iv, ewo, eito, plus 
usité que ?u.v)v. De là les composés âoEt|x-/)v , È(p£i'jji, 7 iv , etc. 

Même temps impératif, oü pour eco. De là rpooS, â(poà, qui 
sont les formes les plus ordinaires. 

Pour ÎEîci , 3' p. plur. prés, indic. , on dit tâdi (contracté de 
isadt) , comme pour tiôeîci on dit nUxci. 

Ce verbe , uni avec les prépositions , forme un grand nombre 
de composes. Le simple se rencontre rarement. 

AUTRES ACCEPTIONS DU VERBE fr-ju (esprit rude). 

1 ” Désirer. 

§ l/j5. Le prés, moyen lz\s.y.'. signifie jV m’envoie, et par ana- 
logie, dé.s/;r, parce qu’en désirant on porte son esprit vers 
l’objet désiré. Il est employé en ce sens au présent et à l’im- 
parfait : 


îçaat , ie(jL>;v. 

‘ 2 “ Vêtir. 

Le parfait £lu.a'. signifie quelquefois je suis vêtu ; plus-que- 
parfait , Bvj.r.'j , j’étnis têtu. 

Au lieu de la troisième personne du duel, eïoSyiv , on trouve 
dans Homère , ecGy;v. De là vient èdO-/)'?, , vêtement. j 

Dans ce même sens de vêtir, ëw produit d’autres formes que 
nous verrons dans le tableau dos verbes irréguliers (cf. § 251). 
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U5 

â° Être assis. 

Au primitif é'w se rattache, quant à la forme, le verbe poéti- 
que -«[/.«i , -flcai, iitTTai; pl. 3' p. -/ivrat ; je suis assis ; •/l'fjivjv , -flco , 
•noTo; pl. 3‘ p. :nvTo, j’étais assis. En prose, on emploie le 
composé xd6vifi.ai, xdf)ï)(7ai et /.dGfl, moins pur, xdÔviTai (et non 
xdÔ-flÇTai) ; imparf. èxa6vf[ji-/iv, èxaGnco, êxaôviTo (ou sans augmcnt 
et avec le u , xaôvjdTo) . 

Impér. x«6t,oo et xdôou, moins pur. Subj. xdôwjAai. Opt. xaôoi- 
(at;v. Inf. xatÔ^GÔat. Partie. xa6-/;[i£vo;. 

Le présent , je m’assieds , s’exprime par eCo^iLai , moyen de 
, inusité , jo/flcer, asseoir, qui vient d’?oj par l’insertion 
du C. 

Le futur second é^eotxai-oùfiat , est analogue au latin sedeo. 

IL VERBE (esprit doux) , aller. 

§ili6. Ït,ju, qui vient régulièrement d’ew, esprit doux, 
n’a que l’infinitif Uvai (qui se retrouvera dans le verbe suiv. elixt) , 
l’optatif, 3° personne sing. leè/i , l’imparfait indic. , 3“ personne 
plur. ïeffav , et les formes ci-dessous du moyen , avec le sens 
accessoire de se hâter : 


INDICATIF. 

IMPÉR. 

INFINITIF. 

1 VOIX MOYENNE. 

^Présent. S. ïe(i.at , îecai , î’eTat , 

p. ié[Ae6a , ”£(jÔe , t£vtai, 
1 D. i£(AEGov, ïeaÔov, t£cÔov. 

teffo , 
t£<J0W, 

ÏEffÔai. 

Imparf. S. i£[j:.ï)v, t£oo, îeto, 

P. Î£[i£6a, t£<7Ô£ , ÛVTO. 


PARTICIPE. 

Î£{i£VOÇ, U[i£VOU. 


III. VERBE eI[ai, aller , venant d’êtü, eïco, ïu. 

§ 147. La forme du présent sert en même temps pour le futur. 
Les formes f,a et -oew , que l’on appelle parfait et plus-que- 
parfait seconds, se confondent dans l’usage, et servent pour 
les temps passés, j’allais , j’allai , j’étais allé. 

Bi'r.n. Gr. Gr. 
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IhC) 

VERBES E 

\ MI. 


VOIX ACTIVE. 


INDICATIF. 

Puiîsr.^T ET Euthr. 

Je vais, J’irai. 

S. etiit , etç ou î! , £Îct , 

P ut/ V 

. t(X£V, tTE, laçi, 

I). ÎtOV , ITOV. 

Imparfait. 

J’allais. 

S. (lov, u;), Ï£ (dToj), 

P U w i/ ^ lyu \ 

. laev, iT£, icav((l lai), 
l). Îtov , Îtviv. 

Autre temps passe d’edî. 
S. r^.% ou r,a , ïîïaç , , 

OU S. rstv, -flsiç, -çei, 

P. f,eiy.ev, f,siTe, r,si(7a'^, 

Cl v)£(7av , 

OU '«(AEV, 71TS, -ficav et -fliGav , 
D. vi'eiTOv. -/lêiTyiv. 


IMPERATIF. 


■s. 

lûl ou £Î , 

tTü) ç 

P. 

V 

tT6 , 


tTweav , 

D. 

V 

ITOV , 


Ïtwv. 


SUB.ION( 

;tif. 

S. 

uo, 

V 

tvî, etc. 


OPTATIF. 

S. 

toip.i , 

lO'.ç , 

ïù'. , etc. 

ou 

lôiry. 




INFINITIF. 

isvai ; 

poét. îi;.£v, ijAevai, tjx[A£vai. 


VIEITOV, -flElTViV. 


VOIX MOVENNE. 


PARTICIPE. 

M. iwv, iôvTOi;. 
F. ioij' 7 a, i’otj( 7 v;ç. 

N. ÈOV , tOVTOÇ. 



Futur. Eicoaai, ) , . 
Aoriste. £tV 4 r,v 


Remarques. 1° On cite encore un imparfait singulier, £lv, eIç, 
£i; mais il est inusité. L’infin. elvat est doutcu.x. 

2° Pour la sec. pers. du présent elç , et pour celle du passe 
À'etç, on trouve aussi eîsOa et -fl£ic9a. 

3“ D’eiw , vient une autre forme d’imparfait, r,ioy , ^ize , , v)ï£, et 
en souscrivant !’i, y.ov, pluriel, -Hoasv. — Ka-rsuv (Hés., Bond. 
d'Herc., 25/i) suppose encore !a forme £Ïov, zhç, £l£. 

U" iV/, que l’on appelle ordinaireinenl aoriste second, est un 
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véritable imparfait. Au lieu d’ïoijit à l’optatil, on trouve aussi 
ioiTiv. Le participe îwv, accentué comme un aor. second, n’en est 
pas moins employé partout pour exprimer le présent et même 
le futur , suivant les verbes auxquels il est joint. 

IV, VERBE , dire. 


§ 1Ù8. dire, vient de <paw. Il se conjugue comme 

îcTYip-i. Il n’est usité qu’aux temps suivants : 


I VOIX ACTIVE. • 

INDICATIF. 

Présent. 

Je dis. 

.S. ç’/ijAi, 9 ‘d'ç, 9 ‘/iTt, 

P. 9 ajAsv, 9 aTÉ, 9a5t, 

D. 9 aTov, 9 aTOv. 

Imparfait. 

( Dans le sens de l’aoriste.) 

Je dis. 

S. e 9 '/)v, e 9 ’/i;, 697 ), 

P. 'é(s^a\xvt , é' 9 aTe , s'9a'7av , 
D, l' 9 aTOV, È 9 aTviv. 

Futur. 

9 y[cïw. 

Aoriste. 

£9‘/i(7a. 

IMPÉRATIF. 
Présent. «aOî, osctoj. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 90 ), 9 ^(;, 97 . 
Aoriste. 971 ( 70 ). 

OPTATIF. 

Présent. S. 9 (zé/iv, 9ai7iç, 9 a 6 r,, 
P. 9 a 6 ’jy.Evp. 9 «ivi[jt.£v,ctc. 
Aoriste. <f/,i7xuxi. 

INFINITIF. 

Présent. 956vai (dans le sens de 

Aoriste. 97 i' 7 at. l’aoriste). 

PARTICIPE. 

Présent. 95tç, 9à<7a, 9 !tv. 
Aoriste. 97i'(7a:. 

j VOIX MOYENNE. 

Aor. SEC. S. £ 9 a{/.V 5 V,e 9 a<j 0 ,£ 9 aT 0 , P. £ 9 av-ro. 

|l.MX’ÉR.AT. S. 9 aO, 956(700), P. 9 « 6 ïÔc, 95é'70o>(7av. 

jfNFiNiT. 956(T0ai. Part. 956[i,£voç. 


Remarques. l°L’imparAdt £<p/i s’emploie comme le latin inquit, 
et signifie dit-il. On dit à la seconde personne ê'çr.crôa pour êçyîç. 

2“ Au lieu de eovjv , v;ç, vi, les Ioniens disent, sans augment, 
oŸiv , 9^? , <p?,. et les attiqucs , en rejetant le 9, h, viç, r. 

* 10 
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Remarque. Ce verbe n’est employé à l’indicatif prés. sing. que 
dans les écrivains doriens, qui disent ïoafii, icrç, tcan, pour 

î(77)p.i, ïi7Y,ç, "ar,ai. 

De l’imparfait on ne trouve que la 3' pers. du pl. t^av pour 
ïdacav. Rapprochez de ce verbe etâw (ol^a), je sais, § 252. 

VOIX MOYENNE. 

Le moyen d’tff-/i[i.i devrait être ?<ja[y.ai ; mais on ajoute t , et l’on 
a ’idTapi. Ce verbe diffère par l’esprit doux d’icTa[/,xt, je me 
place, qui a toujours le rude. 
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11 n’est usité que dans son composé savoir'^ ; impart. 

Ti^îiffTàjjLYiv; fut. £-i0T7Î'î0[Ji.ai ; aov. forme pass., TiTa< 7 T-/i 0 r,v. 

VI. VERBE KEï[;.at, être élendii. 

% 150. Kstjtai , jaceo, être étendu , est le seul moyen de xûo , 
xEÎu. 11 garde parloiit la diphthongue ei. 


VOIX ACTIVE. j 

Tîndicatif. 

IMPÉRATIF. 1 

Présent. 


Je suis étendu. 

S. XEÏ[xai, xeîcai , XEÎTai, 

P. x£W.etla , y.eïçQs , xet'tTai , 

XEÎCO , XEÎcÔw , etc. 

LNFmiTlF. 

D. xsîi/.eÔov , xaqOov , xetcÔov, 

XEÎcOat. 

lilPAIU AIT. 


J’étais étendu. 


S. £xeiaï,y , exeico, exeito , 

PARTICIPE. 

P. ÈX£l]J,Ef)a, EXEICÜE, EXElvrO , 
1). è'/.£iaeOov, exeicOov, exetGÛriV. 

X.£t[/.EV0;, V), CiV. 

Au lieu de xEivrat, on trouve aussi dans Homère xÉovTai, et à 
l’imparfait xeovto , sans augment. Ces formes viennent de xe'w. 


Le subjonctif vient aussi de )céw : xÉojaat , , xsr.Tat ; ainsi 

que l’optatif xeoiaviv, oio, oito. Mais ces temps sont peu usités. 

Le futur vient de XSIW. 

Indicatif. Optatif. Infinitif. Participe. 

FüTUK. XEiffoixat, x£U 70 i[;.r,v, •/.sicncÔxi, x,bic 4 ^swç. 


1. Il pourrait bien sc faire qu’éîn'(jTa(ia; fCit réellement le même qu'sŸÎCTapat (érri-roTa- 
|xai), en |t.ardant le ti pour leç , à la manière des Ioniens. I.e sens primitif serait alors sis/o 
mciilem ad, d’où inlellign, scio. C’est par la même analogie que le veiiie inlelliycrc se rend 
en allemand par verstehen (stabe-I’eb), et en anglais par underataud (siabe-scb). 
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ADJKCTIFS VElUtAliX EN TÉO:î ET EN TÔS, 


ADJECTII'S VERBAUX EN tÉoî: ET EN tôïU 

§ 151. 1. On sait qu’eu latin le participe en dus , du, dum , 
exprime nécessité , obligation; par exemple : scribendum est, 
il faut écrire ; scribenda est epistola, il faut écrire une lettre. 

Les Grecs ont, pour suppléer à ce participe, des adjectifs ver- 
baux en TÉoç, Tsa, xéw : ypaiîTeov è<7Tt, SCribendum est; narTÉa 
èîtIv •/, âpsT-4, honoranda est virtus, il faut honorer la vertu. 

Ces adjectifs se forment du participe aoriste 1" passif , en 
changeant la terminaison en têo? : 



Xu ()£i; , 

Xu t£û; , 

solvcndus. 

Ttfjiaoi , 

TiptYi Gsi; , 

Tipi.V! TÊO;, 
iv.VJG T£OÇ , 

honorandus. 

ciîCOTJW, 

ày.ouc Gstç , 

audiendus. 

TZCLUta , 

Getç , 

— aud T£o; , 

desinendns. 

T£[J-VO> , 

TU.Y1 Gei;, 

Tp.T, T£0;, 

sccandus. 

TEtVW, 

-roc Gîtç, 

Ta TEOÇ, 

extendendns. 

*7T£>.Xw , 

araX Get<, 

■(7TaX T£o;, 

mittendus. 


§0 Geiç , 

§0 T£OÇ , 

dandus. 

Si <p ou ■/ se rencontrent au participe , on 
X à cause du t de téo; ; 

les change en 

TUTtTOJ , 

Tucp Getç , 

TU- T£OÇ , 

verberundus. 

ypaipw , 
■Xéytü , 

ypatp Geiç , 

ypatî T£o; , 

scribendus. 

Xey_ Get; , 

Xex teo<; , 

dicendus. 


II. Il ne faut pas confondre avec les adjectifs précédents une 
classe nombreuse d’adjectifs en ~ô;, aussi dérivés des verbes et 
formés de la même manière. De ces adjectifs en to;, les uns 
répondent aux participes latins en : tvoiyitoç, foetus ; 
scriptus ; les aulres , et c’est le plus grand nombre, répondent 
aux adjectifs en bilis; SaupLacr-ro?, mirabilis; ou expriment une 
simple possibilité, opaTo;, visible, que l’on peut voir; àzoudToç 
que l’on peut entendre. 


1. Ces adjectifs, dépendant des veibes an uièmc litre que les participes, ont dii être 
placés à la suite des conjuRaisons. n’im autre aité, les réRles n’en pouvaient être rioimées 
qu’après les verbes en pi, parce qu’elles se rapportent é ces verbes aussi bien qu’aux autres. 
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RÉSUMÉ 

DES DEUX PREMIERS LIVRES. 


§ 152. Nous avons analysé, dans los deux premiers livres, 
les mois variables, c’est-à-dire les mots qui se déclinent ou se 
conjuguent. 

Le premier livre a traité des Noms substantil's, des Adjeclil's, 
de l’Article et des Pronoms. 

Nous avons vu dans le second livre le Verbe et les Participes. 

Nous avons conjugué, pour modèle des verbes en w, >.uw. 

Nous avons fait voir coiumeul la dernière voyelle du radical 
et la première voyelle de la terminaison se combinent ensemble 
au présent et à l’imparfait des verbes en éw , aw , ow. 

Nous avons donné des règles, pour joindre la terminaison au 
radical dans les verbes où l’w est précédé d’une ou de plusieurs 
consonnes. 

Ensuite nous avons conjugué les verbes en [/.t les plus 
importants. 

Il reste à parler des Prépositions, des Adverbes, des Con- 
jonctions et des Interjections. 

Ces quatre espèces de mots feront la matière du livre 
troisième. 



.'■•tnw .r> 
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LIVRE TROISIÈME 


DES MOTS INVARIABLES. 

Les Prépositions, les Adverbes, les Conjonctions et les Inter- 
jections, n’étant pas, comme les six autres parties du discours, 
susceptibles de se décliner ou de se conjuguer, reçoivent la 
dénomination commune de Mots invariables. 


DES PRÉPOSITIONS!. 

§ 153. Ces mots, aller à Rome, nous offrent un verbe à 
l’infinitif, aller, et un substantif, Rome. 

Reste le mot à, qui n’appartient à aucune des espèces dont 
nous avons parlé jusqu’ici. 

Ce mot unit ensemble les deux termes aller... Rome, et fait 
voir qu’ils se rapportent l’un à l’autre. 

On l’appelle préposition. 

De même si l’on dit : Combattre pour la patrie, le mot pour 
indique uu rapport entre le verbe combattre et le - substantif 
patrie. C’est encore xrsre, préposition . 

La préposition est donc un mot qui, dans la phrase, lie deuÆ 
termes et les met en rapport. 

Elle s’appelle ainsi du mot latin prccponcrc, parce qu’elle se 
place ordinairement avant le second terme de ce rapport. Ce 
second terme, c’est-à-dire le mot qui suit la préposition, est 
appelé Complément de cette préposition. 

Les prépositions sont indéclinables, c’est-à-dire qu’elles ne 
changent jamais de forme. 

La langue grecque en a dix-huit , dont voici la liste , avec 
les prépositions latines et françaises qui y correspondent le plus 
directement. 


■l. Cf. MC'Ui. lat., S 8i. 
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PRÉPOSITIONS. 


15/f 

La Syntaxe fera connaUTc les principaux usages de chacune , 
et les difTérents cas oii l’on doit mettre le substantifqui leur sert 
de complément. 

2° Ces prépositions se réunissent souvent aux verbes, et 
même aux adjectifs, pour former des mots composés ; exemple : 
Tp£TCw, tourner; à-oxpe-w, détourner; nous en parlerons ci- 
aprés, § 16ü. 

3° On pourrait encore considérer comme prépositions les six 
mots suivants (cf. Syntaxe, § 330, note 2) : 

\ sans: aveu t'à; , sans la iuslice : 5üVtC. 

aveu , ) ■’ 

é'vex.a , à cause de, pour : eve/.a toutou, pour cela ; ob, propter. 

■ jusqu’à : g.é/pt i’wrjiyi;, jusqu’à Uome; risque ad. 

ae/_pi , ) 

tIviv , excepte, hormis : -rùà.y évo; , excepté un ; prœter. 


DES ADVERBES V 

§ 15à. Si l’on dit récompenser avec magnificence , récom- 
penser 7nagnifiquement , ces deux locutions offrent absolument 
la même idée. Dans la première , l’action de récomj)enser est 
modifiée par deux mots, une préposition et son complément; 
dans la seconde, elle l’est par le seul mot maynifiiquemeni; ce 
mot s’appelle adverbe. 

L’adverbe est donc un mot qui équivaut à une préposition 
suivie de son complément, et qui modifie l’action énoncée par 
le verbe. 

Il tire son nom de cette propriété qu’il a de se joindre aux 
verbes ; mais il se joint aussi aux participes , aux adjectifs , et , 
en général, à tous les mots qui marquent une qualité ; on dit 
lisant distinctement , vraiment généreux, vraiment r-oi. Cela 
doit être ainsi, puisque dans le verbe même c’est l’idée de 
l’attribut qui est modifiée par l’adverbe; récompenser généreuse- 
ment, punir sévèrement, sont la môme chose (pie être récom- 
pensant généreusement, être punissant sévèrement-. L’adverbe 
est indéclinable. ] 

1 


1. C.r. Mi'Ui. lut., s 86- 

2. Ecs ailvcrbïs (|ui cxpriiiicnl ilouie, «//innalion, nc<j(tlioH, sont les seuls (|ui affcclenl 
)e fci'fce proprement dit, et non Vallribut. 
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adverbes. 

Les principales circonstances ou modifications qu’il peut 
exprimer sc réduisent à huit : 

1” Le lieu; 5° Uinterrogation ; 

2» Le temps; 6“ L’aflirmation; 

5° La manière ou la qualité ; 7° La négation , 

4“ La quantité; 8“ Le doute. 

1. Lieu. 

Q 155. Une première espèce d’adverbes de lieu se tirent des 
prépositions. Nous rangeons en regard les dix -lui il P‘’«POSi 
lions et les adverbes qui en dérivent, alm den iaiie mieux 

sentir le rapport. 


PRÉPOSITIONS. 

adverbes. 


( êvâov , 

1. èv , 

'( ÈvTÔ;, 

2. eiç , 

etffw , 

3. TCpoç , 

icpodw , 


( èxTù;, 

4. e<;, 

1 e$w. 

5. âi:o. 

ai|/. 

6. âia, 


7. àva. 

avci), 

8. xara , 

/.aTOJ , 

9. ~apx et ii, , 

( 'ïvaps^, 

\ / 

( TrapsîCTOç 

JJ- j i^erà et 


12. ûirép. 

'jirepÔE , 

13. Û1C0, 

OiraiOa , 

14. irpo, 

15. 

ITOpptO , 

à[>.çiç , 
-irÉpiE , 

16. ■irepi, 

17. ir.i. 

ÔTCldW , 

18. âvTt, 

àvTiy.p'J , 


dedans. 

en dedans, en deçà, 
dedans (avec mouvemeiii) . 
en avant. 

I en dehors. 


en arrière, 
séparément, 
en haut, 
en bas. 



' entre deux. 

en dessus, d’en haut, 
devant, sous les yeux, 
en avant , loin, 
des deux côtés, 
à l’entour, 
derrière. 

en face, vis-à-vis. 


Remarque. Ces adverbes sc trouvent souvent devant iin 
cénitif et par ce moyen font l’ofiice de jirépositions ; ivoppo) 
tt? •noiewi , loin de la ville ; eïcw toù y apaxoî , en dedans des 


retranchements. 

~rpôssow, Bullmaim d’autres dérivcnl miciu ôtx» de Sk, comme Tpiya de tpi;. 
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ADVIÎRBES. 


lien est de môme des suivaïUs, et de plusieurs autres que 
l’usage apprendra: 

loin. Tîé'Xa; , \ 

TTEpa et TTc'pav, au delà. , t près, 

ywptç, séparément. y 

Nous verrons dans la Syntaxe (§ 330) pourquoi le génitif peut 
se joindre à ces adverbes. 

§ 156. Il est une autre classe d’adverbes qui, au moyen de 
diverses terminaisons , expriment les divers rapports de lieu*. 


UEU OU l’on est. 

LIEU 

OU l’on va. 

TTOÜ, TToÔt, 

OÙ? uM? 

/ 

T70CÊ y 7701 ^ 

où? quo? 
là. 

È'AEÎÜt , ÈxeT 

, là. 

S/.Ê^G-o , 

1 ot/oOi, oLxot , à la niaisou. 

oi/.ovàe , 

à la maison. 

àWoGi , 

ailleurs. 

â-Weet , 

ailleurs. 

À6v)V/)'7t , 

à Athènes. 

À6'4v.«^£ , 

à Athènes. 

LIEU d’oU l’on vient. 

LIEU PAR 

ou l’on passe. 

TTo'ÔSV, 

d’oii? unde? 

77V1 , 

par où? qua? 

èxerûïv , 

de là. 

èy.etvv] , 

par là. 

oix.oGsv , 

de la maison. 


âX'XoOcV , 

d’ailleurs. 

üXl.r,, 

par un autre côté. 

ÀÛvfv/iGsv , 

d’Athènes. 



Remarques. 1“ On voit, par le tableau ci-dessus, que les 
terminaisons ou, Oi, ot, ci, marquent le lieu où l’on est; 

^£, CS, Cs, et quelquefois oi, le lieu où l’on va ; 

Osv, le lieu d’où l’on vient; 

VI , le lieu par oii l’on passe. 

2° ou est la terminaison du génitif ; ainsi ttoù représente èrl 
t:ou to'ttou , daiiS quel lieu. 

ot était la forme du datif avant l’invention de l’w ; oiy.ci est pour 
èv oixcj). De même, [Auyoï (poét.), nu fond, pour èv (/.uyw^. 

ÀOvfvvKTt est pour ÀOVvat;, datif d’Àâflvat; cette terminaison 
s’applique particulièrement aux noms de ville. Ô£v paraît être 
une ancienne forme du génitif; les poètes disent môme cëh'i 
pour (70’j, de loi, et autres; ainsi otxoGcv équivaut à il, otxou. 

1. Cf. Méth. I.nt., § 88. — 2. Cf. ibid., S 366, .3". 
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157 

V) est la terminaison du datif; aXkr, est pour èv ôlIIv) ô^cô, 
par un autre chemin. Quand il n’y a pas de nominatif usité, en 
général on ne souscrit pas l’t : r-Ti, ov:-n,par oii; tzx'^toliîî, par toiit. 

II. Temps. 

§ 157. Les principaux adverbes de temps sont les suivants ^ : 
27)[x.£pov, aujourd’hui (de •Â'/.spa, jour) , hodie. 

«’jpiov, demain, cras. 

yGeç, hier, heri. 

Trpoyôeç, avant-hicr, ntidins tertius. 


irpoit , 

le matin, ninne. 

4g 

le soir, vcspcrc. 

VÙV , VUVl, 

maintenant, mine. 

Tzâ.'kxi , 

autrefois, jadis, olim, antca. 

où'irw , 

pas encore, nondum. 

, 

déjà, jam. 

Gt, 

encore, désormais, jam, amplius. 

apxi. 

dernièrement, naguère, modo. 

aÙTixa, 

bientôt , à l’instant (d’aÙToç) , moæ, illico. 

TOT6 y 

alors, tune. 

7TOTS , 

un jour, enfin, aliquando, tandem. 

&a[xa, 

souvent, fréquemment, sœpe, fréquenter. 

àet, 

toujours, successivement, semper, usque. 

OUTTOTS , 

jamais (où, non, ttoté, aliquando), nunquam 

TTptV, 

auparavant, prias. 

etxa, 

ensuite, deinde. 


III. Manière ou Qualité. 

§ 158. 1° 11 y a des adverbes de manière terminés en wç, qui 
répondent aux adverbes français terminés en ment, et aux latins 
en e et ter 2 . 

» sagement , sapienter. 

iT£^ai^eu[A£v(üç, savamment, docte. 

eùSai[j.6v(aç , heureusement , féliciter. 

Ces adverbes sont dérivés des adjectifs ou des participes. 

Ils se forment du cas en 0 ; par le changement d’o en w : 

Déclin, parisyllab. Nomin. aoipoi;, sage, adv. coowç, sagement, 
imparisyll. Génitif. EÙdaipiovoç, adv. eùoaiaovtdi;. 

1. Cf. Méth. lat., s 90. — 2. Cf. ibid., $ 91. 
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U favil rapporter à celle classe : 

w-vi'K , cl «levant une consonne oii-io , ainsi ; d ojto;, 

ïxstvwç , ainsi j «1 , ccUii-là 5 

cl en général Ions les adverbes terminés en w;. 


celui-ci ; 


ÿ D’autres ont la forme de génitifs ou de datits de la pre- 


mière déclinaison 


de suite, ) nominatifs inusités. 

£ixîi, auliasard, ) 

r,auy T, , paisiblement ; d’ fiduy oç , paisible. 

l/usagc a supprimé l’i souscrit. 

3° D’autres sont en eî , , czL , cl par conséquent ressemblent 

ù des datifs de la troisième déclinaison ; 

, cn masse , en corps de peuple. 
à[Aay/iTi, sans combat. 
éUvj'ncTi , à la grecque. 

/r (>nclques-uns ont la forme d’accusatifs : en vain, 

d’un nominatif inusité. , 

Ceux de cette classe en Sôv et 6t,v répondent aux adverbes 

latins cn lim : 

en troupe, gregatim. 
xpuê( 5 -/;v, en cachette, furtim. 


5 ° ( )uclqucs-uns enfin se terminent en i; : 
ou p'yiç, à peine; 
et en l : 

oâà^, avec les dents ; , avec le talon. 


IV. Quantité. 


S i 59. Les adverbes de quantité sont susceptibles des mêmes 
icrminaisons que ceux de manière. En voici quelques-uns : 

ayav, trop, 1 . .-x 

)vtav, extrêmement, | accusatifs de noms inusités. 

â^rv, abondamment, ‘ 

%Xiç , assez. 


1. Cf. Molli. 
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Ceux (fui marquent plus particulièrement le nombre se ter- 
minent en ct)a; ^ : 

TCOffaxi; , combien de fois ; de l’adj. tco^qç , combien nombreux. 

TîoXXajaç, bien des fois; de iroXu;, nombreux. 

TeTpaxiç, quatre fois; TT$vTa;aç, cinq fois. 

11 en est de môme de tous les adverbes formés des nombres 
cardinaux, excepté les trois premiers : 
â'xaS, une fois, semcl; deux fois, bis; Tpt;, trois fois, ter. 

V. I>'TERnOGATION. 


s 100. 


•n , ) Ÿ1 ou àpx Xsyei; toOto , dis-tu cela ? 

apa (acc. cire. ), j en latin , an ou ne. 

puôv, est-ce que? en latin, num. 


VI. Affirmation. 


•fl, fl 

âpa 

N’ 

TOI, 

'^fl, 

(iiv, 

•/c 

t J 
vai, 


(flfl'v, oui, certes, en vérité. 

(acc. aigu), ) 

dans les poètes, / 

’> certes, assurément , donc. 

à la vérité , qnidem. 

du moins, cerlc , sallem, qnidem. 

altique vaiyi, oui, certes (lat. næ). 


Vil. Négation. 


où , devant une consonne , 
oùx, devant une voyelle, 
oùy i, attique. 

,«-'fl , 
où 

JJ-'fl 

;j.7i^ay.<ôç, oùâafxwç , nullement. 


R 5 
oùvt, 


ne pas. 


VIII. Doute. 

Îgwç , Tctya, 

TOU , sans accent, 

^ / \ 


peut-être. 


^•fl-OU, I . 

I Pe«t-etre, apparemment, 
vu, dans les poêles, peut-être. 


I. IF. ripondem aux atlv. latins pn iê.t: cf. Méth. lal., g§ Dû cl 1A4. 
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ADVERBES. 


KiO 

MOTS QUI, SANS ÊTRE ADVERBES, SONT EMPLOYÉS 
ADVERBIALEMENT. 

§ 161. Nous avons vu des adverbes qui ont la forme de 
génitifs, de datifs, d’accusatifs. 

Nous allons voir ces cas eux-mômes tenir lieu d’adverbes. 
Pour les substantifs, on s. -entend d’ordinaire une préposition. 


Gén, 

VUXTü'î , 

de nuit ; s.-ent. 

Six, pendant 1. 

Dat. 


par force ; 

d’jv , avec. 


y.'jxXw , 

en cercle ; 

èv , en. 

Acc. 

^txy;v , 

en forme de ; 

xxTx , en. 


yjxpiv. 

en faveur de ; 

trpoç , pour. 


irpoiy.a , 

gratuitement, de 

-irpotQ, don ; '/.XXX, en. 


Quelquefois la préposition est exprimée et réunie au nom : 

•:Tapoty pv;a* , sur-le-champ (r:apà y p^[i.a) ; rpo'jpYou , en avance , 
utilement (—pô é'pyo’j) ; è'/ciroâtov, loin [i-/. ttoi^wv). 

Pour les adjectifs , on sous-entend de plus un substantif, lors- 
qu’ils ne sont pas au neutre : 

Dat. en particulier (èv ywpa) ; à pied (èv 
ô^w) . Acc. [jiaxpav , loin (si; [xaxpàv ô6ov) . 

Si l’adjectif est au neutre, comme ce genre contient en 
lui-même l’idée de chose, il est inutile de rien sous-entendre. 
L’accusatif est très-souvent employé ainsi : Dat. t.oXKm, beau- 
coup. Acc. agréablement; ^«vov et Jeiva, d’une manière 
terrible 

DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADVERBES. 

§ 162. Beaucoup d’adverbes sont, comme les adjectifs, sus- 
ceptibles des trois degrés de signification : 

Positif. Comparatif. Superlatif. 

àvü), en haut; avurépiü, plus haut ; àvwTdcTW, très-liaulou le plus haut. 

ÈYyuTÉpw, plus près; iy'(MvxrM, très-près ou le plus près, 

aotjiô}^, sagement; ooounÉpm;, plus sagement ; oo^üj-aTu;, le plus sagement. 

(jLoXa , beaucoup ; aSXXov , plus ; f/.âXi 7 Ta , le plus. 

doucement; ^saov, moins; Y^xtota, le moins, 

oy/t, près; oernov, plus près ; ay/ioTa, le plus près. 

1 . Les désinences de cas suffisent en réalité, sans le secours des prépositions, pour donner 
aux noms le sens adverbial.— 2. Cf. Méth. lat., §§ 192, p. IGS note, et§ 358, Rem. 3. 

3. L’esprit doux de l’ionien a été changé en rude dans scs dérivés, qui appar- 
tiennent aux autres dialectes. 
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Remarque. Au lieu des adverbes comparalils et superlatifs 
eii toç , 011 se sert mieux de l’accusatif singulier neutre pour le 
comparatif, coçtiTepov, plus sagement ; et de l’accusatif pluriel 
neutre pour le superlatif, ffoipwTaTa, le plus sagement. 


DES CONJONCTIONS !. 

§ 163. La conjonction est un mot indéclinable qui sert à 
lier ensemble deux propositions ou deux parties d’une même 
proposition. 

Les principales conjonctions sont les suivantes : 


l’rancais. 


Créa 


Cl, 

ou, 

ni, 

mais. 


■Ü , 


Lutin. 

et. 

que. 

vel. 


1 O'JTE , [A'/iTe , 

i oùoe , p.r.^'é , 
( àXki , 

\u. 


cependant, 
or, 

donc, 

car, 

si, 

• soit que , 
à moins que , 
si ce n’est que 

quoique, 

que, 

afin que , 



neque, et non; composés de 
I où et (y.vf , avec xi et â^e. 
sed ; il est opposé à où, non. 
vero ; il est opposé à jaev , à la vé- 
rité. 11 signifie aussi or. 
tamen ([aev-toi). 
ut qui (/tai-ToO- 
ergo. 

igitur (àov pour ôv, cela étant), 
igitur (to-'-vüv, certes à présent). 
nain {^i-lLoa., certes du moins). 

contraction yIv (eî-«v). 
sive (el-xé). 

nisi, St non. 

et si, etiam si (même si). 
et si (xat-av). 

quod (neutre d’oçTiç, adj. conj.). 


1. Cf. Méth. lat., s 100, p. 96. 

Burx. (ir. Gr. 


M 
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(•.0;\J0.\CTI0NS. 


FraiHjîiis. 

(le peur que, 

parce que , 

c’est pourquoi, 
puisque , 
après que, 

lorsque, quand, 

tandis que , 
comment , 
comme , 


(irof. 

Latin. 

ïva 

ne. Ut non. 

i ETCEl , 
(^lOTl, 

|ÿUia (Slà TOÜTO OTl) . 

yoùv , 

itaque (yÉ-ouv , certes donc), 

è-£i^-/i , 

quum ou cum [i-izd-È-h). 

È77£tââv , 

postquam (èicci-^E'-av). 

( , 

quum ou cum. 

( OTav , 

quum ou cum (ÔTt-av). 

tWÎ , 

dum. 

CTtWÇ , 

quomodo. 

(bç, W^TCEp, 

.sicut. 


IIKM ARQUES’. 


§ 164. 1° On voit par ce tableau que, parmi les conjonctions, 
les unes sont des mots simples , comme xal , te ; 

Les autres des mots composés, comme pvxoi, toivuv, ^iôti; 

Les autres enfin, un assemblage de plusieurs mots qui restent 
séparés, comme eî tAvî, ïva etc. 

De même, en français, certaines conjonctions, ou plutôt 
certaines Locutions conjonctives, sont, ou une réunion de mots, 
parce que (par cela que) ; ou même une proposition entière, 
c’est pourquoi (cela est pour quoi, c’est pour cela que). 

2“ Outre les conjonctions indiquées ici, il y en a encore 
d’autres; soit d’un mot simple , vîvixa , lorsque; soit de plusieurs 
mots réunis, ToiyaoToi, or donc; Totyapoùv, c’est pourquoi; soit 
enfin de plusieurs mots séparés, où a-Àv iWi, cependant, TtXïiv 
El p.fl, si ce n’est que. 

Comme l’usage gravera facilement ces mots dans la mémoire, 
nous ne remarquerons plus que les deux suivants : 

CITE, vu que, comme étant : iVE àyaOo;, comme étant bon , 
utpote bonus; too, quoique : àyaôo; irEp, quoique bon. 

3° Il est certains mots employés comme adverbes, dans la 
composition desquels il entre une conjonction : ^7i>.ovoTt, évi- 
demment (^vi>.ov ÈcTtv oTi, il est évident que). 

Evi'oTE, quelquefois (evi pour e’ttiv 6'te, est quando, il est des 
temps où). 


1. cr. MéÜi. lal., S 100, RüH. p. 97. 
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DES INTERJECTIONS 

§ 165. L’interjection est un mot indéclinable qui sert à 
exprimer le désir, la joie, la douleur, la surprise, le mépris, 
l’indignation , et en général tous les mouvements de l’âme. 

, ô ! (signe du vocatif) ; w, ô ! (douleur ou surprise), 

iou, hélas, ha, boni 

ieù , ho ! ho ! 

œeù , ah l 


leu, 

<pe5, 

Paéai, 

iraxai. 


joh! ahl lat. pupœ! 

malheur ! lat. vœ ! 
ah ! 

[hélas! lat. hei! 


e!a , courage ! or çà ! lat. eia. 
tu'ft , courage , bien ! lat. etige. 

Quelques impératifs servent aux mêmes usages que les inter- 
jections et en tiennent lieu ; 
ixye, lat. dge^ \ 

çépe , [ allons , voyons , or çà , courage ! 

Ï6i, ) 

axaye, apage, loin, loin! 


DES PRÉPOSITIONS DANS LES VERRES COMPOSÉS 2. 


§ 166. Voici quelcjues exemples qui donneront une idée de la 
manière dont les prépositions changent ou modifient le sens des 
verbes. Ces exemples n’indiquent que la signification la plus 
générale ; l’usage apprendra les autres : 

Prépositions. 

1. èv, ÈpLéà>.>.(ü, (âv-êixXXw) , jeter dans , injicere. 

2. eiç, st^ayto, introduire, inàucere. 

3. irpoç, TCpoçocyM, amener, adducere. xpoç marque 

aussi l’action d’ajouter. 

4 . èicouèÇ, è^ayo), faire Sortir, 

1. Cf. Méth. lat., S 101. — 2. Cf. ibid., SS 102 et 103. 

*11 
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PrùposilHMis. 


5. (Xiro , 

aTrayo) , 

('céT7o-5cy<d) , emmener, abduccre. 

6. ^la 1 ■ 

j ^iai777£tptü , 

disperser, dhpmjerc. 


1 ^'ta'Tpsy w , 

parcourir, percurrcrc. 


/ àvaé’aivcü , 

monter, àva marque mouvement 

7. «Vît, 

! 

i 

de bas en haut. 


(ctvaXafxêavw , 

reprendre, resurnere. La préposi- 
tion àva' marque redoublement 
d’action, et équivaut à re, insé- 
parable en latin et eu français. 

8. Jtaxa, 

xaTaÇaivw , 

descendre, y.airà marque mouve- 
ment' de haut en bas. 

( 

Trapayco , 

(Trapa-ayw , dmo seorsum), dé- 

9. TTxpa, 1 


tourner, séduire. 

( 

Trapaêatvw , 

passer outre, passer à côté, trans- 
gresser. 

( 

;;.eTa[y.opoo(«) , 

métamorphoser, transformer, pis- 

10. U.£T« , ] 


-ra marque changement. 

( 

jjteralapi.êâvü) , 

participer (prendre parmi, entre, 
avec). Elle marque participa- 
tion. 

1 1 . O’JV , 

duTiXapLêocyw , 

('îuv-laj/.êavw), comprendre, con- 
tenir, comprehendere. 

12. ûtrép, 

yrepêaivco , 

passer par-dessus , franchir, sur- 
passer. 

( 

ÙTToêaXXw , 

soumettre, mettre sous, suggérer, 

13. ÙTO, 


snhjiccre. 


,Û-TOY£>.OttO , 

sourire , rire un peu , subri derc;\>zfl 
en ce sens marque diminution. 

Vl.zy,, 

“poêawto , 

précéder, prœire ; avancer, pro- 
gredi. 

15. â[/.ç£ , 

àpiçiêaivw , 

1 aller autour, environner, arruwi- 

16. Tspt, 

treptêawoj , 
èiriêctT.'Xto , 

j ire. 

17. Iit£, 

mettre sur, injicere ; mettre en 
sus, ajouter, addere. im mar- 
que superposition ou addition; 
il est opposé à ûtco: 

18. àv-£^, 

( àv'riêaîvoj , 
làvTtàiàwpu, 

marcher contre , résister. 1 

donner pour, donner eu échange. | 


d . Aïo répond i> dis et per ; il marque l’action de diuiser ou de Iniferscr. 
2. ’Av-cl niarque opposition , échange , réciprocité. 
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REMARQUES. 

§ 107. 1” Dans èv , ic N se cliangc en M devant les muettes 
du premier ordre : iji.Bx'X'Xto pour èvBaX^w ; 

En r, devant les muettes du second ordre : tyrp*<pw pour 
ivF paepw , inscrire ; 

En A , devant A : à'XAap.irM pour èvAa[x.xw , illuminer. 

Le N de cuv éprouve les mêmes changements ; de plus , il se 
retranche devant z ; auzàw pour cu'^Zaw , vivre avec. 

Il se change en 2 ou se retranche devant 2 ; <iu(t 2 it£w pour 
ouv2!,t£co , manger ensemble ; cuy.-:éXk(ù pour auv2Te>.>.w , con- 
tracler , resserrer. 

11 se change en p devant un P ; cuppéo) pour duvP^td , couler 
ensemble , confluere. 

2° Les prépositions perdent leur voyelle finale quand le verbe 
commence par une voyelle , comme nous l’avons vu dans âTCayw, 
irapâycij. 

Il faut excepter -repo et irepi : -Trpoayew , mener en avant ; wepi- 
ayeiv , mener autour. 
â-j-çL perd tantôt i et tantôt le conserve. 

Nota. L’o (le -po' se contracte quelquefois chez les attiques avec la voyelle ini- 
tiale du verbe, si cette voyelle est un e : ^rpoil/wv pour •7rpoi;^tüv (cf. §174, III). 

3? Quand le verbe commence par une voyelle marquée de 
l’esprit rude , la consonne de la préposition se change en son 
' aspirée. On sait que l’esprit rude équivaut à notre h (cf. § 9) : 
ûçapTra'Cw povir é-rr’ àpira^o) , up-hurpazo, soustraire, enlever 
secrètement. 

I pour y.ar’ tarcai, kat-histémi , établir, constituer. 

^ 4“ l.os verbes qui commencent par un P, le redoublent après 

la préposition ; TTcpipi'scd pour irEpiPsu , couler autour. 
t 5° Souvent il entre, dans la composition d’un seul verbe, 
deux et même trois prépositions ; 

Pi 1 >* / 

sçayfa), faire sortir (par exemple) une armée de sou cainj); 

iraps^avco , la faire sortir eu face de l’ennemi ; 
fl * ' y / ^ 

avTiTCapîc;7.y w , la faire sortir en face de l’ennemi, et la mener contre lui ; 

OH plus hrièvement, la faire avancer contre lui. 

^ Nota. A l’exemple de plusieurs savants, et particulièrmcnt de Fr. Aug. Wolf 
et de M. Thiersch, nous mettons le ; final au milieu des mots composés, quand 
cette lettre appartient au premier des deux mots composants. Ainsi nous 
écrivons 7tp<3;o!Y(.) , de Ttpoç-7y(.) ; mais TipocTOw , de 
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PABTICULES INSÉPABABLES. 


DES PARTICULES INSÉPARABLES A 

§ 168. Outre les dix-huit prépositions détaillées dans les deux 
paragraphes précédents, il y a certaines syllabes qui, placées au 
commencement des mots , en modiOent la signification. On les 
appelle particules inséparables. Les principales sont « et Svç. 

1“ a donne au mot dans la composition duquel il entre, une 
signification contraire à celle du simple ; exemple ; justice; 
a^ixoç, injuste; xSixso), faire une injustice. 

Quand le simple commence par une voyelle, on intercale un j 
V pour éviter l’hiatus : a;ioç , digne; âvàÇioç , indigne (ci. § 173). , 

Cet a s’appelle privatif; il répond à Vin négatif du latin et du j 
français. ' 

2* marque difficulté, peine, souffrance : fortune; 

3uçTu-/_y)ç, malheureux; être malheureux. 

L’opposé de est l’adverbe su, bien, qui n’est pasinsépa- | 
rable. 11 marque bien-etre , facilité : eùxu/vfç , heureux ; EÙTuyéw, i 
être heureux. Et de même difficile; £-jxo).oç, facile; et 

une foule d’autres adjectifs. 

Remarque. Les particules a , et eu , sont du plus grand 
usage dans la composition. Mais, pour qu’elles entrent dans celle 
des verbes, il faut que ceux-ci dérivent, ou d’un nom, comme 
£Ù>,oyétù, louer, d’eu et ^oyoi;; OU d’un adjectif, comme â^ue'w, 
d’a^uoç; SuçTu/eo), de.^u;Tuy-fiî. On ne pourrait pas dire eù>.£Yw 
ni ^uçTuyyàvtü. 

§ 169. Il y a encore quelques autres particules inséparables, 
mais qui sont bien moins usitées ; ce sont : 

1“ ve ou V71 marquant négation : 

v7i'v£|jt.oç, calme, sans vent, de ve ou vyi négal. , et avep;, vent ; 
v/i'iroivo;, impuni, de vvi et toivvî , peine. 

2“ àpi, èpi, Pou, Ppi, ^a, ^a, qui augmentent la forcç du 
simple ; et paraissent être des altérations de âta. 

Ces particules se rencontrent seulement dans un petit nombre 
de mots que l’usage apprendra. 


(X Mclh. lal., S toi. 
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LIVRE QUATRIÈME 


SUPPLÉMENT 
A LA PARTIE ÉLÉMENTAIRE, 
ou ADDITIONS AUX MATIÈRES TRAITÉES 
DANS LES TROIS LIVRES PRÉCÉDENTS. 


SUPPLÉMENT AUX LETTRES. 

§ 170. L’alphabet grec ne contenait primitivement que seize letücs. 

Les cinq voyelles a, t, t, o, u; 

Six consonnes muettes, p, y, 8 , tt, x, t; 

Les quatre liquides, X, |x, v, p, et la sifllantc a. 

Elles furent, dit-on, apportées de Phénicie par Cadmus; c’est |)ourquoion 
les appelle les seize cadméennes. 

Les huit autres , savoir : les trois aspirées , y , y , 5 ; les doubles , i , ; , îî , 
et les deux voyeDes longues, t), w, furent inventées dans le sixième et le 
cinquième siècle avant J. G. , par Simonide et Épicharnie. Quelques auteurs 
disent pourtant que la double Ç et les trois aspirées le furent par Palamède , à 
la guerre de Troie. 

Les huit nouvelles lettres furent reçues d’abord par les Ioniens, ensuite pai' 
les Samtens, desquels elles passèrent aux Athéniens. Ceux-ci ne s’en servirent, 
dans les actes publics , qu’après la guerre du Péloponnèse , sous l’archontat 
d’Euclide, A03 ans avant J. G. 

L’alphabet de vingt-quatre lettres s’appelle, par cette raison, alphabet 
ionique , et celui de seize lettres , alphabet attique. 

Avant l’admission des nouvelles lettres, le caractère H servait , comme chez 
nous, d’aspiration. Ainsi, pour 9 , 5, on écrivait IIH, KH, TH, comme 

en français pA, ch, th. 

Pour ^ on écrivait tktou 955 pour Ç, xo ou yc; pour ï, l’analogie indique 
8 <r; mais les Éoliens et les Doriens ont toujours écrit <rS; exemple : ffv)pî(r 8 c) 
pour (TuptÇfc), siffler. 

E prononcé long ou répété tenait lieu d’o ; exemples : lae'pa pour ^ipEpa , 
8 ÛX 0 Ç pour SîjXo;. 

O allongé valait < 0 . C’est ainsi que pour e et 0 longs nous n’avons pas 
d’autres caractères que pour ^ et o brefs. 

Ainsi les seize cadméennes , avec l’aspiration H, suffisaient pour repré-senter 
tous les sons de la langue. 
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DIGA.MMA ÉOLIQüli. 

§ 171. Quand le caractère H fut devenu un ^xa, un e long, l’aspiration fut 
représentée, comme nous l’avons vu, par l’esprit rude ( ' ). 

.liais cet esprit rude n’était point en usage chez les Éoliens ; ils y suppléaient 
par un caractère particulier F, qu’ils appelaient Styatiaa, parce qu’il ressemble 
h deux gamma (F) l’un sur l’autre. Ainsi pour 

'EXîVYj, les Éoliens écrivaient FsXÉva; lat. Hclenu, Hélène; 
étjTzéfo . , FEOTrepa , vesper, le soir ; 

delh Hesperia, Hespérie (pays du couchant); vêpres (ollice du soir). 

On mettait aussi le F devant certains mots qui pourtant, dans les autres 
dialectes , n’avaient jx)int d’esprit rude : 

oTvo; , éolien Folvo? ; lat. vinum , vin. 

On le mettait même au milieu des mots; 

vaî(Ç, gén. vKo; ; éol. vaFo; ; lat. naVis, naVire. 

aî&)v, aîFtôv ; ceVum, âge, siècle, 

ot'e , ÿFtî ; oF«, brebis. 

Le Sîyaaaa a la figure de l’F des Latins ; mais , comme on le voit par les 
exemples ci-dessus, il est ordinairement remplacé en latin et eu français jiar 
un V, quebfuefois par un H, comme l’esprit rude. 

Les Crétois se servaient de fi au lieu de F : 

wo'v ; crétois, wlisov; InL oVum, œuf. 

Gela tient à la prononciation du B, qui paraît avoir de tout temps fort 
approché de notre V, et qui aujourd’hui sonne absolument comme un V chez 
les Grecs modernes et chez les Espagnols. 

SYLLABES. 

5 172. î. Nous avons dit que deux syllalx’s de suite ne commencont |K)iiit 
d’ordinaire par une aspiive. I! y a quelques exceptions : 

1“ Dans les mots composés; exemples : âpvtOoOr(paç , oiseleur (opviOoç- 
5vipï); àvOosopoç, qui porte des Heurs (o(vOo;-'yspto). 

2" Dans les adverbes de lieu en Oev et en Ci ; it-ïVTst/ôOEv, de toutes paris, 
undique ; KoptvOoOc , ù Corinthe. 

3° Dans quckpies aoristes passifs : êyû(jr,v , de y ew , répandre ; ôpOajOEi'ç , 
d’opOdw, dresser; et dans les impératifs »dOi , teOvxÔi. 

U° Dans les mots où la seconde aspirée est préaîdéc immédiatement d’une 
consonne ; 5aX;pO£i'î, de réchauffer, /bwo, où ç est précédé de X. 

5” Dans ceux où la seconde syllabe a deux aspirées et non une seule : , 

de ensevelir; mais l’aoriste second ETot^/iv a un t au lieu du 5, parce 

(|uc la syllabe ;pr)v u’a qu’une aspirée, 

()" Dans les mots où une forte est changée eu aspirée devant une a[>oslropbe, 
à cause de l’esprit rude suivant : EOr,/’ 6 i'vOfWTOî, j)our £0r,xE o dvOp(o-rco« , 
rhomiiie plaça. 
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IL La même aspirée ne peut se redoubler ; ainsi l’on dit Bax/os , Bacchus , 
et non Bâ/yoî ; iiarçw, Sapho, et non ; riiTOEuç, Piuhéc, et non 

IltOOEu;. Cela vient de ce qu’une aspirée ne peut jamais finir une syllabe ; or 
Bajc/oç se divise ainsi : Bâx-'/^o;; ISancpii, Sa'n-'^cô; TIitOeijç, ritT-OEüç. 

III. Dans les mots composés de èx, npôç, ôx;, ces syllabes ne cèdent 

jamais leur consonne finale à la syllabe suivante; éçst|xt, sortir, se divise ainsi 
en épelant : ; ÈxtpEuyu , échapper, Èx-çEuyto ; irpocTaxto) , ordonner, 

TIpOC-TCETtW. 

Mais •xpimaTÉtrt , présider, se divise ainsi, Tcpo-sTaTÉw, parce qu’il est 
composé de itpo, et que le u n’appartient pas à la préposition. 

’ExcpEuyw déroge h la règle qui veut que deux muettes de suite soient de 
même degré. La raison en est simple ; c’est que x et » n’appartiennent point 
à la même syllabe. 

IV. Quatre consonnes et même trois ne peuvent aller de suite, h moins que 
l’une d’elles ne soit mie liquide , comme dans 5.'Xxxpov , adoucissement , 
cxXrjpo’;, dur, TrsjxipOEi'ç , ayant été envoyé ; ou n’en tienne lieu comme y dans 
è).£y/0Eiç. 

N EUPHONIQUE. 

§ 173. Quand un mot finit par les voyelles e ou i, et que le mot suivant 
commence aussi par une voyelle, on ajoute souvent un v à la fin du premier, 
pour éviter Yhkiius : h ar|Clv ôXtyoi;, en peu de mois : (Erjclv pour jj-vjci' ; 
ÉTuiJ/£v aÙTo'v, il le frappa': etu'|(£v pour etvuJis ; eixociv ^tt), vingt ans : sixoïji'/ 
pour EtxfKT!. Nous avons déjà vu ce v avec a jirivatif : àvâ'io; pour à-â?(oç, 
indigne (cf. §168). Il ne s’ajoute pas au datif singulier de la 3' déclinaison, ni 
au duel en e, ni à la seconde personne plurielle des verbes , ni à la troisième 
personne plurielle en xt dorien,non plus qu’à aucune persoime de l’impératif. 

APOSTROPHE. 

§ 174. I. Nous avons dit que l’apostrophe tient la place d’une voyelle 
retranchée à la fin d’un mot : àr: de moi, pour à-Ro ifioî;; ■kixvc’ eXe-j-ev, 

|K)ur TictvTa tkzytv. 

Les jioëtcs élident quelquefois par l’apostroplie, non-seulement des voyelles 
brèves, mais encore des dipluliougues : pouXou’ iyjy, je veux, pour pouXoïxat. 
syoj. Quant aux voyelles longues, il est très-rare qu’on les élide. 

II. Non-seulement l’apostrophe mange, œmme en français, la voyelle finale 
d’un mot; quelquefois aussi c’est la première du mot suivant qui disparaît, 
quand la première du premier mot est longue ; 

<T) ’yaCÉ pour w «yocOÉ, mon cher, o bone ; 

(O ’xtxv pour O) iioLv, mon ami (ixav pour sxa, voc. d’Éroî'); 

•xov ’oxtv pom- RoZ êcxtv, où est-il? 

'EffEyi ’a-oXaÎE pour ÈaxoXœÏE, Mercure, dieu du commerce; 

V) ’ouÉ^Eto! pour f) E'jffs&Eta , la piété. 


1. MntUiiu: et BuUmanii rcjcUciU cette étymologie et écrivent û, xàv. 
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III. I>a conjonction xaî, et les cas d’ô, v), tô, qui finissent par une voyelle, 
s’unissent souvent avec la voyelle ou dipluhongue initiale du mot suivant r 
ràvopôç, TavSpt, pour rot» ovSpdi;, tw àvSpt ; avi^p et wvi^p pour ô dviip; ToSvojia 
|X)ur To dvoixa ; xàyco pour xat è^t!) ; xara pour xal elva. 

Dans quelques-uns de ces mots , les voyelles et les diphthongues finales se 
perdent entièrement, sans que pour cela on mette d’apostrophe : TàvSpdç, 
-ràvSpl ; dans d’autres elles changent de son en se contractant avec celles du 
mot suivant : o)vï5p , xouvoixa. C’est ce qu’on appelle Crase. 

Les meilleures éditions ne souscrivent l’i que quand il se trouve dans le 
second mot : xàyio , sans i , jiarce qu’il n’y en a pas dans èyoj ; xSxa , avec i , 
parce qu’il y en a un dans tira. C’est ainsi qu’on dit ■/& pour xa'i 5, et le ; y. ^ 
jx)ur xa’i ol , et le’s {y h cause de l’esprit rude de ô et de ol ; le signe d’esprit 
doux qui est sur les deux w est ce qu’on appelle Coronis). 

On unit, d’après les mêmes principes, iyii) avec oToat, je pense, et oTSa, 
je sais : lytopLat, lyioSa ; piÉvroi avec av : pievrav. Les brèves o et t forment une 
diphthongue : to laartov, le vêtement, .^oiptaxtov. 

IV. Les poètes éUdent la finale des prépositions xapd, dvd, xard, même 
devant une consonne , et sans mettre d’apostrophe : T:ap Zy|v( , aipud Jovem. 

Le V et le T d’dv et xax subissent alors le changement qu’exige la consonne 
devant laquelle ils se trouvent : «(x tpo'vov pour dvà cpdvov, n travers le carnage; 
xàx xEcpaX^î, par la tête, pour xaxd xeipaX?,?; xdS oüvapuv, suivant ses forces,. 
pour xaxà SuvafAiv. 

On écrit aussi en un seul mot, dpiodvov, xaxxEtpaXri; , xaoStivajjuv. 

CONTRACTIONS. 

§ 175. Nous avons déjà donné séparément les règles des contractions; voici 
un tableau où elles sont toutes réunies sous un même coup d’œil. 
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SUPPLÉMENT AUX DÉCLINAISONS. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 

VOCATIF SINGULIER. 

§ 176. Parmi les noms masculins en t;c , un grand nombre ont, comme 
nous l’avons vu, le vocatif en o ; ce sont : 

1° Les noms en ty); ; rocnTi^ç , poète, v. •jrotnjTdi. 

2” Ceux en in]; dérivés d’w<{', oeil ; xuvoim);, impudent; xuvwira. 

3°Lescomp. de (X£Tp£(o, mesurer, Y£o)jxéTpi]ç, géomètre; yeupirpa. 

de ittüMw, vendre, piêXioitwXr);, libraire ; piê^toitSlXa. 

derptêo), frotter, iraiSorpiêi];, maître d’exercices; lUKiSorpiêa. 
h° Les noms de peuples : 2 xo6t];, Scythe, ixûOa; IlEpoTi;, Perse, Il£p<ra. 

Tous les autres ont le vocatif en ij : IlEpiiii; , Persée, ITepsT] ; ’AXxiêidSri;, 
Alcibiade, ’AXxtêtdST]. ' 

GÉNITIF SINGULIER. 

Les noms masculins en ij; faisaient primitivement le génitif en ew et ao , 
formes qui se rencontrent souvent dans Homère : Ili)Xi]iot8T); , le fils de Pélée 
(Achille), G. nijXiitdSEûj ; 'AXti];, Altès, ’AXTao et 'AXtem. 

La forme £w est restée chez les Ioniens : v£v)via ; , jeune homme; gén. ver, view. 
Ew se prononce en une seule syllabe. 

De la forme éolienne ao vient le génitif dorien a ; aî;^|jiiiTii; , guerrier ; 
génitif, aîj(^p.ïiTâo , aî;^pifiTS. 

De là , chez les attiques eux-mêmes, des génitifs en a dans les noms propres 
et dans quelques autres : KaXXi'a;, Callias ; gén. KaXXia; dpvi0o0i;pa; , oise- 
leur; gén. opviOoO-/;pa. 

Comme aussi, ©wpS;, Thomas, gén. 0wp3; irditira;, grand- jière , irairrra; 
IloOayo'pa;, Pythagore , IluOaydpa et Iluôayo'pou; Bopsa;, Boree, le vent du 
nord, BopÉou ; attiq. Bop^S;, Bop^. 

GÉNITIF PLURIEL. 

Le génitif pluriel est : chez les Ioniens , en e'wv ; pouaetov ; 

Chez les Éoliens, en dwv : pouodwv (forme qui se rapproche beaucoup du 
latin musarum). 

D’e'wv contracté, vient le génitif attique (louaüv; 

D’dojv vient le géniL dorique pouaSv. 

DATIF PLURIEL. 

-\u datif pluriel en au;, les poètes ajoutent t : poûo-ai;, poôo-aiai, et avec le 
V euphonique, poûaatoiv. 

Les Ioniens changent ai en y,; p.o'j'iy,;, pouayat, poijoTiniv. 
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ACCUSATIF PLUniEL. 

Les Éoliens le font en an, comme le datif : (xousatç pour [xoûsa;. 

Remarques. 1“Lcs Ioniens changent tous les a longs en r; : < 70 ^.-/), r.ixEori, 
gén. <7o^{r;ç, -îjfiEpriî; et de même au masculin, vtv;vi'r|Ç, v£r,v(£o), v£ï;vÎ'»), pour 
vEavi'aç, ou, a. 

2“ Les üoriens changent les en a : Ti;jtot, tiu-ïî, honneur, pour Ttuvii ; 
&â(ia, ^aptaç, réputation, pour C’est de ce dialecte que les 

Latins ont pris leur terminaison a pour le féminin. 

3° Les Éoliens terminent les masculins en a bref, au lieu d’iri? ; ©usota, 
Tkycste, jwur ©usotti; ; 'nzitÔTa, cavalier, pour iitT:o'Tr,ç. De là les masculins 
en a des Latins : poeta , cometa. La voyelle brève paraît n’appartenir qu’au 
vocatif. 


d>:dxiéme déclinaison. 

5 177. 1“ Les poètes et les Ioniens font le génitif eu 010 ; /.oyo;, loyuo. Ils 
ajoutent t au datif pluriel, Xôyovjc , et avec le v cuplionicjne , X^yoïciv. Ils disent 
au duel Xôyotïv pour Xoyoiv. 

2° Les Dorions font le génitif süigulier en (,>; l’acc. pl. entoî : riâ vôuo), de 
la loi; Tü); vo';xü>i; , les lois. 

3“ Les atliques font très-souvent le vocatif semblable au nominatif : ih <p{Xoç , 
à mon ami. ün dit 0côç au vocatif de OeÔ; , Dieu; comme on dit en latin ücus, 
au vocatif aus.si bien qu’au nominatif '. 

§ 178. Nous avons indiqué, S déclinaison qui 

éprouvent une contraction à loas leurs cas; par exeuijde ; 

N. vôoç, esprit; V. vÔe, G. vôov», D. vom, Ac. vôov. 

voü;, voô, voü, vtj), voüv. 

Le pluriel et le duel de ce nom ne sont point usités ; le vocatif singulier 
est sans exemple. 

Déclinez de même etXôo; , EtXoüc , trajet ; pl. -Xôoi , irXoï ; tiX'Iojv , TrX&iv ; 
■JtXo'oî;, zXoTç; ttXÔouç, zXoôç. 

Voici un adjectif qui éprouve une contraction de la même espèce: 


SINGULIER. 



Masc. 

Fém. 

Ncut. 

■Nominatif. | 

/pu(7£r>;, 

•/puoÉa*, 

y pu(T£Ov , d*0}\ 

■^pUGOUÇ, 

•/ pu<r7, , 

ypuGOUV. 

Génitif. | 

ypu'Teoü, 

y pu(T£aç , 

ypucreou , 

l 


•/ pu<rr|<; , 

ypucou. 

Datif. 1 

y puaifo , 

y çur,ia , 

y puait») , 

y^puiTto , 

/ puaîi , 

y puaîT) . 

Accusatif. 1 

ypoaeov , 

■/pucE'/v, 

ypuasov, 

y puijouv , 

y puffr.v , 

ypuc-ovv. 

1 . Grèiçuirc de. Naz. 

emploie Be;. — 2. 

Le féminin xpvîéYi, est ionien. 
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PLURIEL. 



Masc. 

Fém. 

Neut. 

Nominatif. 

{ XP^aeoi. 

Xpuffsat , 

Xpénea, 


( XP'J'TO‘. 

Xpuoat, 

XpuaS. 

Génitif. 

( XpuKoav, 
( XPWwv, 

1 pour les trois genres. 

Datif. * 

f XP'J'Tsotî, 

Xpuffs'atç, 

XpuffEotç, 


( XP'Jaoi;, 

Xpudatç, 

XpwoTî. 

Accusatif. 

( Xpw«ou«, 

XpudEaç, 

XpUdE'a, ; 


( XP'^'^oî'î. 

XP'^'^“î> 

ZP“«“- 0^ 



DUEL. 

Nom., Acc. 

( xpu«'<-». 

Xpuff^a, 

Xpuaéw, 


( y_pwôi. 

Xpuaaf, 

/püffûi. 

Gén., Dat. 

1 ypwéoiv. 

Xpua^atv , 

)rpu(7eotv, 

• 

( Xpuaoh, 

XpotraTv, 

;(puffo7v. 


Déclinez ainsi: 



àpyupEOÇ, 

àpyupéa , 

apyupeov , d’argent. 


àpyupoüç , 

àpyupa, 

dpyupoüv. 

opyuf EOî prend a au 

féminin, à cause du p qui précède. 


Déclinez encore : 


1“ SiNG. Nomin. 

( arrXéoç , 
[ a~Xoü; , 

cniXôrj , 
azXvi , 

âzXôov , simple. 
a-Xoüv. 

Génitif, 

( àitXoou , 

aitXoTiÇ , 

axXoou , 

( 4tcXoü , 

(XTzXri;, 

4::Xoî;, etc. 

PLUR. Nomin. 

f irikôoi , 

aTrXoat , 

auXéa , 

1 4TrXot, 

aTtXaî , 

anXa, etc. 

2° Nomin. 

i otTrXôoç , 

ôi:rXor) , 

StîrXdov, double. 

( StTcXoÛÇ , 

Sl'ffXYi, 

ètxXoüv, etc. 


Remarques, eùvooç, eSvouî, bienveillant, et tous les composés de voo;, 
voî/ç, esprit ; 

(xttXooç, a::Xouç, non navigable, et les composés de Tzlooi, TrXoîlç, trajet, 
n’ont que deux terminaisons : 

Masc. et fém. tuvooî , euvouç ; Neutre eÜvoov , eüvouv. 

aTzXoof, iTtXouç; iiiXoov, cIkXouv. 

DÉCLINAISON ATTIQÜE. 

§ 179. 1“ Le nominatif neutre est ordinairement en wv, comme ôvwyEtov. 

En voici un en wç ; tô YfSùK, la dette; gén. irrégul. toü ^péo);. Les autres 
cas se tii-ent de ypÉoç, xpÉïoî-XP®^'- singulier ni au pluiiel. , 
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2" Lcsatliques omettent souvent le v à l’accusatif : Xayw*, veo), pour Xaytiv, 
vétüv; 'AOü), le mont Athos, pour 'A6iüv ; Kiô, Vile de Cos, pour KSv; t7;v 
£(i), Vaurore, pour em inusité, venant d’ecoç, ew, môme signification que la 
forme poétique tiok, r,ôos ; àyripu pour àyiipüiv, acc. de l’adjectif àyrîpwç, àff,- 
p(ov, qui ne vieillit pas. 

3“ C’est à l’imitation des attiques que Virgile a fait un génitif en o ; letmn 
Androgeo, lamortd’Androgée; et que Tite-Live a dit à l’accusatif , admontem 
Atho, au mont Atho. 


-—T.— • 

TROISIÈME DÉGUNAISOM. 

1. (JÉMTIF SIAGL'LIER. 

1 

§ 180. Nous avous dit que, pour décliner les noms imparisyllabiques, 1 
il fallait en connaître le génitif. Ce cas est indiqué dans les dictionnaires. La 
seule difficulté est donc de remonter au nominatif, quand on ne connaît que , 
le génitif ou un autre cas. On peut s’aider des règles suivantes : 

1° La muette du premier ordre , avant la terminaison du génitif, indique un ! 

nominatif en : gén. ”Apa6 oç, nom. 'Apa^j^, Arabe; om oç — inusité, œil. j 

xavTiXto o; — xav^Xnj;, échelle^. j 

2“ La muette du second ordre indique un nominatif en I : gén. apTtay oî , i 
nom. apira;, ravisseur; xopax oç — xdpaç, corbeau; dvocxr o; — ava^, prince; 
dvuy oç — ÔvuÇ, ongle 4 

3° La muette du troisième ordre indique un nominatif en a : gén. ilnlS oç, 
nom. ÈXirîç, espérance; yÉXwT oç — yéXwç, le rire; xdpuG oç — xdpuç, casque*. 

U° VT indique o ou v : gén. oç , nom. ytyaç , géant ; SpdcxovT oç — 

ôpâxwv, dragon. 

5" V indique o ou v : pieXav oç — (xéXaç, noir ; ^pev ôç — tppdv, esprit. 

6“ P indique p : 5vip o'ç — 5ï;p, bête sauvage; irup oç — itîip, feu. 

7° oç pur indique <i : gén. lîpu) oç, nom. vipiaç, héros; Tpii^pe oç — Tpii^pv)?, 
galère; ou un neutre en i ouenu : otvâ-i oç — oivaitt; oirre oç — ootu. 

8 ° Exceptez de la règle 3 tous les neutres en aa , qui font le génitif en puxToç ; 
oojpia, (i(ip.aToç ; et de plus, ■^■nap, IJwtoç, foie; SéXeap, SeXéatoç, appât; 

PleXi, [aeXitoç, miel, et quelques autres noms neutres. 

Remarques. 1° Le radical d’un mot se trouve donc dans le génitif, en 
retranchant la désinence oç : àpaS, xdpax, èXrlo, p.ÉXav, owpwtr, etc. 

2° Le nominatif n’est donc point la forme primitive du nom. Ce cas est 
modifié , comme tout autre , d'après des règles qu’il est aisé de déduire des 
exemples précédents. 

U. ACCUSATIF SINGULIER. 

Nous venons de voir que les attiques omettent le v à certains accusatifs de 
la seconde déclinaison. A celui de la troisième , ils omettent quelquefois la 


1. On écrit aussi ),aYw, avec l’accent circnnilexe. — î. Cf. Méth. lat., S 15, i. — 3. Cf. 
ibid., S 15. “• — 4- C.f. ibirt., S 15, iii. 
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syllabe va : pour ’ÂTtôXXoüva, Apollon; IloattSw pour lloaetSwva, 

Neptune ; aîîi pour aîSva, siècle, âge. Quelquefois inûine ils omettent -ra : 
îSfw pour ISflÜTa, sueur, (l’i8p(ii;. 

Ce retranchement peut s’expliquer par la contraction , ’ATtôXXuva , oxx , t » , 
et ainsi des autres. 

C’est par une contraction semblable qu’on dit /l'poj pour Slpua, accus, sing. ; 
î^pox; pour ■iiptoa;, accus. pl. de vipto;, lipwoî. 

III. 

§ 181. A la déclinaison contracte, TpiV)pT|(3, Tpir,p£oç, il faut rapporter cer- 
tains noms propres en xXéitii; , qui ont une contraction même au nominatif. 

N. 'HpaxXéifiç, 'HpaxXv, Hercule. 

V, 'HpaxXfEÇ, 'HpaxXsiç. 

G. 'HpaxXé'ioç, 'HpaxXeouç, et non 'HpaxXoüç. 

D. 'HpaxXÉeï, 'HpaxXsEt, 'HpaxXïï. 

Ac. 'HpaxXÉEa, 'HpaxXea, 'HpaxXvj. 

Déclinez ainsi: 

0Eui(rro xXétjç, xXîiç, Thémistoclc. 

IlEpi xXe'tiî, xX^ç, Périclès. 

La forme éri<; est ionique ; la forme contractée îîç est attique. 

Les Ioniens disent encore : G. 'HpaxXrioç; Dat. -xX^ï; Ac. -xX^a. 

On a dit aussi sans contraction : 'HpaxXÉoi:, 'HpaxXEï. Le vocatif exclamatif 
"HpaxXE;, par Hercule, est moderne. 

IV. 

§ 182. Si, dans un nom contracte en riç, la terminaison est précédée d’une 
voyelle , Comme ûytiiî , sam, l’acc. sing. contracte ea en a long , et non en ; 
ainsi l’on dit û-^iÉot, uyia, parce que la terminaison est précédée d’un t; tandis 
qu’on dit àXiriOEa, àXviOîi, parce qu’elle est précédée d’un 0. 

Il en est de même dans les noms contractes en euç : IlEipatEÛç, le Pirée, 
port d’Athènes; acc. ÜEipatE'a, IlEipatôi. Ces noms reçoivent de plus une 
contraction au génitif : ÜEipatE'ü);, IlEtpatÔSç, au lieu que pairtXEÔç, pao-iXEwç , 
n’en reçoit jamais à ce cas. 

Quant à l’accusatif pluriel, il est tantôt en eTç, comme uytETç, !ïXk)0eTç; 
tantôt en a;, 6 ayucEui;, l’autel placé devant une maison; accus. pl. touç (xyuiaç. 
L’usage apprendra toutes ces particularités. 

V. 

§ 183. Nous avons vu ux; contracté en cç : itôXia;, rtôXtî ; 091x1;, 091Ç. Cette 
contraction se rencontre quelquefois même dans des noms qui ont une con- 
.sonne avant la terminaison : ôpvtOa;, opvi; ; xXeTSk; , xXeïi; (de xXEtç, xXewo'c, 
clef) i TtY^iSaç, tiyp‘î (de -ttjptç, TiYpiSoç, tigre). On dit aussi au nominatif 
et au génitif pluriel : opvEiç, opvEtov ; ti'ypeiç, Tt'Ypetov, comme tco'Xeiç, jtôXeojv. 

11 en est de même en latin, où l’on dit, tigris, tigridis, et tigris, tigris^. 

VI. DATIF PLURIEI. POÉTIQUE. 

§ 184. Nous avons vu que le datif pluriel se termine en ut; les poê’tes le 

t. Cf. MéÜi. lat., s 122, Rem. 
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terminent en satri; et comme cette terminaison commence par une voyelJe, on 
l'ajoute simj)lcment au radical, comme celle de tout autre cas; exemples; 


N. 

G. 

ü. 

D. pl. 

"EXXviv, 

“EXXr|V oç , 

“EXXi^v t , 

*EXXt(v EOOl. 

Xau.::âc , 

Xaa”stS oç. 

XauTToto i. 

XauuctS Etroc. 

a:aî'ç, 

îratS o'ç , 

Ttaio t. 

irais Eoo!. 

t/Oé;, 

oç. 

iXOu t. 

IxOo EOOt. 

(Toiiia , 

OÇ , 

fftiaar t , 

CtOpUXT E(J(7I . 


Ouekpiefüis on ne met ({u’un a au lieu de deux : 

«va;, àvocxT of, avaxr i, àvâxT tai. 


NOMS IRRÉGULIERS. 

g 18Ô. Quelques noms irréguliers, en petit nombre, appartiennent aux 
déclinaisons parisyllabiques; par exemple: 

A. 'Jv;aoüî, Jésus-Christ ; V. ’lrjaoü; G. et D. 'Irjaoîi; Ac. ’lr^noZv. 

La plupart appartiennent à la décliuaisoti imparisyllabique. Voici les plus 
ordinaires : 

1° N. Zeéç, Jupiter ; V. Zeü; G. Aïoç, Dat. Att; Ac. Ai'a. 

Les i)oëtcs disent encore : G. Z-^ivo'ç ; D. Z-/jvi' ; Ac. Zvjva : d’où, en dialecte 
éolien, Zotvw, et en latin Jimo, Junon. 

2" N. yuvii, femme; V. yiwi ; G. '(uvctixof, et tous les autres cas comme si 
le nominatif était yévai?. 

3°àaTr|p, astre ; G. àaTEpoç ; la seule irrégularité est le datif plm'iel asTpaai 
comme •KUTç.ac. (selon d’autres, ic-zç’cuji). 

h” apç, inusité au nommatif, agneau; G. àpvoi;; I). àpvî ; D. pl. àfwci. 

5° xéwv, chien; V. xéov ; G. xuvJî ; JL x'jvî, Ac. xuva. Pl. xuve;, xuvôiv, 
icuçî , xûvaç. 

6" Xî? , lion; Ac. Xïv. Les autres cas sont inusités. 

7“ x/ip, lu main, '/s'pç, /Etpi', y/tf'-i- Pl. yEtpSiv, /spal, 

Duel, /.Êïps, /.Etpotv, poét., et '/Epoïv. Les poëtes et les Ioniens disent encore : 
G. /epôç, D. 1*!- ’/.^pw''» '/.^P“î- 

<S° Ypau; , la vieille femme. 9° ^ vaü; , le navire. 



Aniqtte. 

Ionique. 


Atlique. 

Ionique, 

SiNO. N. 

Ypaëç , 

Ypijïïç. 

Sl.YG. N. 

vaoç. 

vr,ûç. 

V. 

YpaÛ, 

Yp-/)Ô. 

V. 

vaü , 

VYÎtî. 

G. 

Ypao'ç , 

Ypi)ôç. 

G. 

VEo'iç , 

VTjOÇ OU V£OÇ. 

ü. 

Ypal, 

Ypr,!. 

D. 

V1]{, 

V'/jt. 

Ac. 

Ypaî/v . 


Ac. 

vaÔv , 

VYÎa ou V£0t. 

PlUR. N. V. 

Ypa^c, 

Ypîis?- 

l‘UUR. N. V. 

VÎiEç, 

vrisç ou V££Ç. 

G. 

YpaSv. 


G. 

VEWV , 

V/jOIV. 

D. 

Ypotvci. 


ü. 

vauol , 

VYjUdU 

Ac. 

Ypaii*:- 


Ac. 

vaüç, 

vv;aç OU vsaç 

Point de duel. 


Duel. Point de nominatif. 




G. D. 

veoTv. 



Remarque, vw? a encore les formes doriques , G. vaôç, usité aussi chez )w 
tragiques ; D. va'{. Pl. v5eç ; Acc. vSotç. 
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10® N. {loïïç, b(Buf i V. poü; G. poéç; D. fJoi', Ac. poîiv. PI. ,So£ç, powv, flouai; 
Ac. (pô<x;) poüç. 

11° 5ï<; , attiq. oT; , brebis ; G. oîôî;.D. oU; Ac. oïv. PI. o?£ç et oTç ; G. oî&iv ; 
1). oîai ; Ac. oTaî et oTç. 

Ionien : N. dîï;, G. 3ïo<:; Ac. <Tiv (oîïSa, Théocr. ,1, 9). PI. N. ÔVei;, où, 
D. oIeoi, ôüaai, 5eaai; Ac. ÿïaç, 5ïç. 

12° XSa;, contracte X5ç, pierre ; G. Xâo;; D. XSfi; Ac. ÀSav et Xav. PL N. 
XôEç ; G. XcÉiov; D. Wesoi. 

Sophocle a aussi le génitif Xâou, comme si ).aa<; était de la 1 déclinaison ; et 
Callimaque, acc. XSa. 

NOMS SURABONDANTS *. 

§ 186. On appelle ainsi ceux qui suivent à la fois plusieurs déclinaisons sans 
changer de signification. 

1° Quelques-uns sont surabondants à tous leurs cas ; par exemple : 

gardien, 
témoin. 

Iphiclès, nom d’homme. 
arbre, 
paon. 

yoiXto;, YaXti), et YaXoïç, ^aXwo;, glos, belle-sœur. 

ytXtSùJv, yeXiSôvoç, et ^eXiSo), ÿfEXtSoüç , hirondelle, 

ulo'ç, uloû, fils, et uIeûç, inus. aunom. ; G. uIe'oç; D. pl. u'iEai et uîaai, etc. 

2° D’autres sont surabondants seulement à quelques cas: 

6 YÉXtdç, le rire ; Ac. YsXwva, troisième déclinaison; et yéXiov, déclinaison 
attique. OISîtouç, Œdipe; G. troisième déclinaison, OîâîitoSoç; seconde, 
OîoiTOu. SwxpixTKi;, Socrate ; Ac. troisième déclin., HwxpotTsa-Tri ; première, 

2u)XpâT7)V 

De même, ’'Apjiî, Mars ; Ac. 'ApEa, ’ApT) et 'Apriv. (Les autres cas sont 
'ApEOî et 'ApEOK ; ’ApEï, ’ApEt; poét. ’ApTjoi;, 'Apiijï, ’Apria; Voc. ’ApEç.) 

3° Par un changement contraire à celui de 2XoxpaTEa-Tr) en 2wxpoiTrjv , les 
Ioniens disent SEoiroTia pour SEaitÔTuiv; c.-à-<l. qu’aux noms masculins en 
liî de la première déclinaison , ils donnent un accusatif singuher en ta , et un 
accusatif pliuiel en sa;, conune s’ils étaient de la troisième: 

SentÔTEa , ■ SeairôrEaç , pour SEOTtoTTiv , SEOTcdraç , maître. 
xuêspvTiTsa , xuêspviiTEaç , jwur xuêEpvrJr/iv , xuêEpvj-Taç , pilote. 

NOMS DÉFECTIFS. 

§ 187. Ôn appelle ainsi ceux qui, n'étant employés qu’à certains cas, sont 
incomplets dans leur déchnaison. 

Quelques-uns n’ont que le pluriel : ol Èmaiai, les vents ctésiens; rà Ato- 
vûata , les fêtes de Bacchus. 

D’autres ne sont usités qu’au nominatif et à l’accusatif, comme les neutres 
■ ovap, songe ; uTcap, vision ; Séu-az, corps; et Xi'ç, X7v, déjà cité. 

D’autres ne s’emploient qu’au nominatif, comme oî^eXo; , avantage. 


1. Cf. MOlh. lat., S 122. — 2. Cf. ibid., § 114, Hk». 1. 

Buhn. Gr. Gr. 


<pûXa^, tpuXaxoç, 

jxapxuç, jxâpTuçoi;, 
''l<pixXTjî, I^txXE'oç, 
SÉvSpOV , SEVOpOU, 
tawç , raw , 


, et ipûXaxoç , 
et papTupo; , 


et 

et 

et 


’!<ptxXoç , 
ÔEvSpOÇ , 
xao'iv , 


tpuXaxou , 

jiapTUpou , 

IcpixXou , 

ç. / s 

osvopeoç , 
Tatovoç , 
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NOMS IND^CT.TXAnLES^. 


§ 188. On apiwlle indéclinables les noms quionlvine terminaison unique à 
la vérité, mais qui sert ])our tous les cas ; ce sont : 

1° Quelques noms étrangers, comme tô flaoyot, la Pâque; G. toü THi/a; . 
D.tÔ) ITo!'7;,'a. Ce nom est en même temps défeclif, parce qu’il n’a qin; le singulier. 

2° Les nombres cardinaux, depuis 5 jusqu’à lOÜ , comme nous l’avons déjà 
dit : TiévTE, e?, IrTct, ôjtTw, etc. 

3" Les noms des lettres : oX^a, p-^-ra, yàiAiAa, etc. 


EETRANCriEMENT o’ilNE SVELABE. 


§ 189. On trouve dans les poètes quelques nominatifs neutres qui paraissent 
formés des nominatifs orcUuaires, par le retranebement de la dernière syllabe, 
comme ~o oSi, la maison, pour to Sôijxa ; to aX’j<t, la faraie, jtourxooXij-iTov; 
tÔ xâp, , la tâte, pour -cô xaprjvov. 

11 est possible que ces mots soient des restes de la langue primitive des Grecs, 
plutôt qu’une abréviation des mots usités ; car quelquefois les' genres sont 
différents : xb xpï, f, xpiOii, l’orge. 


ADDITION DE LA SYLLABE <I«I. 


§ 190. Souvent les poêles allongent les noms et les adjectifs, en y ajoutant 
la syllabe ipt (ou avec le v euphonique ®iv) ; alors la terminaison devient , 

pour la l"' déclinaison, rif i ; pi'a, force, 

( dxpaxbi; , armée , sxpaxbipi ; 


pour la 2', 
pour la 3', 


o-pi; 
£Oçt ; 


( boxêov , 
oy oi , 


os, 

char, 


odx£o;pt ; 


Quelques-uns, que l’usage apprendra, s’éloignent un peu de cette analogie: 
comme -î) vaîic; , le navire , vaütpt ; , le foyer, EiTyapépt ; xb Ipsêoç , 

l’érebe, l’enfer, éoE&w^pt, du génitif ionien ioiSm;, pour IpsêEoç-oyç. (La 
variante ^pl6e<T!pt, aans Hésiode, est probablement meilleure.) 

Cette forme, ainsi allongée, sert pour le génitif et le datif, tant du singulier 
que du pluriel. 


IRREGULIERS DANS LE GENRE. 

§ 191. En grec , de même qu’en latin^, quelques noms sont d!un genre an 
singulier , et d’un autre au pluriel. Nous citerons entre autres : . 

SiNG. b SEcrpbç, le h'en; Plur. xoc Sstraâ. 
à 8î®poç, le char; xà S((ppa. 

ô Xû^voç, la lampe; xi Xéyva. 

5 xotpxapoç, le tartare ; xi xapxapa. 


1. Cf. Midi, lal., S 1Î3. — 2. C-f- ibid., § 129. 
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.SUPPI.FMKNT AUX ADJECTIFS. 


J 

I. 


»; 


Q 

OU 


ADJECTIFS DE DEUX GENEES SOUS UNE SEULE TERMINAISON 

^ 192. Nous avons vu des adjectifs de trois et de deux terminaisons. 
Quelques-uns n’en ont qu’une seule , mais ils ne sont point des trois genres 
comme le latin prudens ; ils ne servent que pour le mascidinet le féminin, et 
sont ordinairement considérés comme substantifs. Ex.. : 


G. suYciSoç, 

ap-nrjt; , âpjiayoi , 

aw.ç, aTratoo<;, 

Éx/iXuç , èTTTjXuSo; , 


fugitif ou fugitive, 
ravisseur, ou femme qui ravit, 
homme ou femme sans enfante, 
étranger ou étrangère. 


G’est ainsi qu’eu français on dit, par exemple, homme et femme auteur ; et 
en latin , dux, celui ou celle qui guide ; redux, celui ou celle qui est de retour. 


ADJECTIFS DE DEUX GENRES SOUS DEUX TERMINAISONS 2. 


Ilï 


çie; 

:î«. 

(t 

tilin 


reii 


§ 193. f. D’autres mots, qu’on peut encore ranger parmi les adjectifs, parce 
qu’ils expriment une qualité, un attribut, ont une terminaison pour le m,i.scu- 
lin, une pour le féminin, et n’en ont point pour le neutre. 


Masc. uwT>jp , 
Fém. 5MT£tpa, 

iMasc. pLoixap , 
Fém. p.axx[pa. 


G. owr^jioî, 

çti)T£ipaç , 
piâxapoç , 
(/.axaipa; , 


conservateur. 

conservatrice. 

beureux. 

heureuse. 


On voit que ces mots réiKHident aux adjectifs français en leur, trice, et aux 
latins en tor, trix, comme eictor^ victrix, ultor, uUrix ; servator, serva- 
trix; car, bien que quelques-uns de ces adjectifs latins aient un neutre au 
pluriel, victricia, ultricia, ils ne sont jamais du neutre au singulier. Quant 
aux adjectifs grecs dont nous parlons , ils n’ont de neutre à aucun nombre. 

II. A cette classe on peut ajouter les noms ethniques (gf.ntilitia) , qui, par 
l’ellipse d’àvrîp ou de yuvij , se prennent substantivement. Exemples : 

Masc. ÜTtapTtctTriç , ou, un Spartiate; fém. lirrapTiati;, loos, une Spartiate. 

Masc. AoéxuJv , tovoî ; Fém. Aa'xaiva , y)ç , homme et femme de Laconie. 

III. On peut y joindre au.ssiles noms patronymiques, c’est-ii-tlire ceux qui 
désignent une personne par un mot dérivé du nom de son père ou de sa mère. 
Les désinences sont : 


Pour le masculin, 1“ i'oy]ç, ocSyiî, hxSïiî, gcn. ou; 2° t'wv, gén. iwvoc. Exemples: 

IIïiXeu; , Pélée ; IlviXei'oïiç , IIr|Xï;to(5ïi; et ÜTiXEi'tov , le fils de Pélée, Achille. 

Kpo'vo?, Saturne; KpovîSv); et Kpovhov, le fils de Saturne , Jupiter. 

Ar,T(>), Latone ; Av)to{5ï;;, le fils de Latone , Apollon. 


1. Cf. Méth. lat,, S I.S.I. — 2. Cf. ibid., § 134. 


*12 
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Pour le féminin : l°tç, (Soiettdt, tdSoî; 2° (wj, îvtjî et uôv») , (o>vr,ç. Ex.: 

Nïiptûç, Nérée ; Nripyiit, filJe de Nérée. 

Aif|Ttü , Lalone ; AriTcoif et Ar^rtoiaf , la lille de Latonc , Diane, 

’üxeavôi , l'Océan ; ’Qxsccvivt) , fille de l’Océan. 

’Axpi'fftoî, Acrisius; ’Axptdttovr, , la fille d’Âcrisius, Danaé. 

ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 

§ 19Zi. Voici les deux plus remarquables: 

1“ SlNG. N. TtpSoî OUirpSoî, doux, TTpaeTa, îîpâ'ov; 

G. Ttpaou, TtpaEi'aç, Ttpaou , et ainsi de suite. 

PLUR. N. TtpaEÎ;, irpaeTai, irpaea. 

G. Ttpocéwv , Ttpaeiîiv , npaetov. 

On voit que le féminin et le pluriel se tirent du dorien itpaôç , et se déclinent 
sur -IiSûi; , ^|8EÎa , ^iSû. Ils n’ont jamais d’t souscrit. 

On dit encore au nominatif pl. , xpSoc et au neutre Trpaa ; au datif, ■npaoi; cl 
itpaÉat. 

2” Sioç, contracté de cdoç, salvus, sain et sauf, n’a que les cas suivants ; 

SiNG. N. Masc. et fém. at7>ç ; neut. c^tov. \ 

Ac. oô)v. ( Déclinaison attique , 

PLUR. N. irô). ( comme euyeuç. 

Ac. aSi;. ' 

On trouve encore quelques cas de aooq , de cSoî , et de cdoç dont le féminin 
singulier et le neutre pluriel sont a3 pour cda. 

On cite même, de Démosthène, le nominatif pluriel ctSi; pour côis;, iroi- 
sième déclinaison. 


FORMATION DES COMPARATIFS ET DES SUPERLATIFS. 

§ 195. Nous avons marqué, § 38 , l’analogie la plus générale des compa- 
ratifs et des superlatifs. Voici les règles pour les former: 

Terminaisons tepos, TAT02. 

I. Adjectifs en 02. 

1“ Dans les adjectif en o{, on remplace o? par dvEpoî, si la syllabe pré- 
cédente a une diphthongue ou une voyelle longue , soit par nature , soit par 
position : 

xoütpo;, léger, xoutpOTEpûç, xouîpotaTo;. 

IvSoïoî, illustre, ÈvSoÇÔTepoî , EvSoÇÔTaTo; *. 

Par wTEpo; , si la voyelle précédente est brève : 

ffopdç, sage, (jcxfKOTEpoç, aafiînixrof. 


1. Une voyelle est longue par position , quand elle est suivie de deux consonnes ou d’une 
lettre double; dans IvSo^o; , o est long tt cause du ^ suivant. 
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Exceptez xEvd; , vide, etsTEvô;, étroit, qui font xEvÔTEpoç , xEvÔTatoc, otevo- 

T£ pOÇ , flTEVOXaTOÇ . 

2” Dans plusieurs adjectifs en aioc, l’o disparaît entièrement: 

TtaXatdî, ancien; itaXatTepoç, itaXaiTaTo;. 

Cette terminaison aîtepoc; s’applique môme à quelques-uns qui ne sont pas 
n aïo; : (xectoî, qui est au milieu, médius; (AEdaÎTepoi; , pietrai'TaToç. 

3“ D’autres changent l’oç du positif en e'oTEpoç ou lartpa;; 

È^^ltfpLEVO;, fort, è^^WpLEVE'üTEpOÎ. 

XaXôî, bavard, XaX((rrepoî. 

(TTtouSaîoç , diligent, tntouSaieffrepoc- On dit aussi (ntouSatoTEpoi;. 
h” Les adjectifs contractes en eoç-ouç, prennent loTepo?: 

TOp^pupEoc-oü; , de pourpre, Ttop^pupEwTEpoç ; etparcontr. icoptpupwxEpoç. 

Les contractes en ooç-ouç, prennent sOTEpo; : 
aTtXdoç, âitXoôî, simple, aTtXoE'(mpoî; et par contraction àTrXoïiffTspoç. 

IL Adjectifs en as, hs, ts. 

Les terminaisons xEpoç et TaTcw s’ajoutent simplement au neutre des adjectifs 

(JlEXaVTEpOÎ , piEXâvTaTOÇ. 

âX^rjOÉcTEpoç . âXïjOeCTxaxoç. 
eùpuxspo;. eùpuxaxoç. 

III. Adjectifs en on et HN, eis et s. 

Les adjectifs en o)v et rjv prennent faxEpoç , éo-ntxo; , que l’on ajoute îi leur 
neutre : 

(JCO{pp(OV, ffwcppov; OU>!ppOV£(TX£pOt , owcppovdoxaxoç. 

xÉpTJV, XEpEV; XEpEvéffXEpOÇ , xEpEvdtfxaxoç. 

Les adjectifs en Et; changent eiç en EoxEpoç : 

yixpUti, yaptEŒXEpoî, j^aptdaxaxot. 

Les adjectifs en E, changent la terminaison de leur génitif en fax£p>i(;.; 
SpitaÇ, âpTtafOî; apitay foTEpoç, âpitay faxaxo;. 

IV. Substantifs pris adjectivement. 

Quelques substantifs qui , exprimant une qualité , peuvent être considérés 
comme de vrais adjectifs, peuvent aussi avoir un comparatif et un superlatif. 
Les uns prennent la terminaison dxcpoç , dxaxoî : 

uêpioD^ç, ûêptaxoîl, un homme insolent; ûêpcoxôxEpoî , plus insolent. 
Éxaîpoç, ixafpou, un ami; fxatpdxaxoç , ti'ès-ami. 

D’autres prennent foxspoç, ((rxaxoç: 
teXeove'xxtiç , TOU , un homme avide ; TrXEovExxîtjxaxoi; , le plus avide. 
xXéttxt);, xou, un voleur; xXEirxtiixaxoç , le plus voleur. 

D’autres seulement xspoç , xaTo; : pauiXeu? , roi ; pxstXEÛxEpoc (poétique) , 
l)lus roi , roi plus puissant. 


en a<: , Tiç , uî : 

(xÉXaç ; neutre , fxÉXav , 
àXriOii; ; àXv)9f; , 

EUpÛî ; EÙpû , 
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Sül’PLÉMEKT AUX ADJECTIFS. 


V. PkIiPOSITIO^'S FOKMAiVT DES COMPARATIFS ET DES 
SUPERLATIFS 


Quelques comparatifs et sujtcrlatifs sont même formés de certaines prépo- 
sitions. 

-fd, avant, -npoTEpo;, antérieur, Trpwroç, pour TiporaTo;, le premier. 

G-sp, dessus, Ottepteso;, supérieur, uTE'pTaxoç, et oTraxoî, suprême. 

È;, hors de, e(7-/axoç, extrême. 


C’est ainsi qu’en 
de frœ, 
de super, 
de extra, 
de intra, 
de infra. 


latin on a fait 
compar. prior, 

superior, 

exterior, 

interior, 

inferior. 


superl. primus; 

supremus et sutnmus ; 
extremus; 
ititimus; 
infimus et imus. 


Termiinaisons iniv fn>f), lïTOi;. 

§ 196. 1" Là plupart des comparatifs et superlatifs qui ont ces terminaisons, 
prennent aussi xspo? , xaxoç : 

yXuxûç, doux, , ykin-KSTo; , et Y^’J>‘ôx£po;-xaxo;. 

PpaSûç, lent, Ppaoîwv, ppâSi(rxoç, et ppaSûxEpoç -xaxoç. 

2° Dans quelques comparatifs de cette forme, l’i et la consonne qui le 
précède sont remplacés par as, ou xx: 

(sÀajifUç), petit, £),d(70ü)v pour è\cf/ltov, EÀdÿrurxoç. 

xayuç, prompt, 3d(T(7u)v pour xa/iwv, xdcjr taxc/ç. 

Nota. Dans âdsstov , il y a un S- , parce que , la seconde syllabe de xaj^îwv 
étant aspirée , et xcov ne l’étant |K)int , l’aspiration se perdrait entièrement si 
elle n’était reiiortée sur xa. Les attiques disent 5âxxwv. 

’EXa/uç est poétique et employé seulement au féminin. 

3" Dans les suivants , au lieu de ca , il y a un Ç : 

ôXîyoç, peu, oXtÇwv poét. pour oXiyîwv, dXtYioxoç; 

rAs'Yaç, grand, [jieî^cov pour (iEYttov, (xÉYttrxoç. 

§ 197. Ou sait qu’en latin quelques adjectifs , comme bonus, malus, parvus, 
ne forment point d’eux-mêmes leurs comparatifs et leurs superlatifs , mais les 
empruntent de positib tout à fait inusités , en sorte que l’on dit : 
bonus, melior, optimus; 

malus, pejor, pessimus; 

parvus, minor, minimus; 

et en français, bon, meilleur; mauvais, pire; petit, moindre 

Il en est de même en grec , et ce sont les mêmes adjectifs qui , dans les trois 


1. Cf. MéÜi. lal., § 138. — 2. Cf. ibid., S 136. 
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langues, offrent ces particularités. Seulement eu grec, à un seul positif on 
rapporte plusieurs comparatifs et superlatifs ; ainsi 1 ou dit : 


1* Bon, 

ayaOû; , 


meilleur , 

àjAElVtOV , 

PeXtiwv , 
xpei'iTOWV , 
Xwicüv-iwwv , 


très-bon om le meilleur. 

apioTOç; 
pÉ)itt(7To; ; 
xpacTtUTOc; ; 
XoVwTOÇ-^ WITOÇ . 


Nota. On trouve dans les poètes le comparatif àpEi'wv, d’où vient apl(JToç^ 
et qui dérive d"ApTi(;, Mars, àpETi/i, vertu guerrière. 

LcsDorreus disent Pe'vtkttoç pour pArtuTo;, et les poètes Pe'Xtepo;, pE'XraToç. 
xpEtcffwv-xpEiTTwv viont du primitif xpaTÛç , fort, et signifie proprement plus 
fort. Ionien, xpE'dtjtov ; dorien, xâppwv. 


Mauvais , pire , le pire. 

xaxo;, jç^Eipiüv; y EpEtwv, j^EipisTOç. 


xaxôç forme d’ailleurs de lui-mème xaxi'wv et xaxojTEpo;. 

3° Petit, moindre, le moindi’e. 

puxpo; , [X£t(i>v , 

yjcawv ; ton. Éa-swv , î^xkjtoç. 


Nota. -/Îtcù>v-ï)tt(.)v signifie ordinairement plus faible, inferieur; il est 
opposé à xp£tT-tt>>v. 

(Atxpô; a d’ailleurs régulièrement puxpÔTEpoç. 

§ 198. D’autres comparatifs et superlatifs se tirent de leur positif, mais avec 
quelque changement: 

1° toXûç, nombreux, ■kIsIoiv, iû.si<5n<;. 

Les attiques disent souvent itXe'wv (vour t:Xei'o)v; itXsov pour irXsîov, tcXe'ove;- 
^Xe'ouç pour TtXEi'ovEÇ-TtXEtoui; , CtC. 

Ils disent même, ttXeTv, plus, pour ttXeîov. 

Les Ioniens disent tcXeîïv , ttXeoveç , ix»ur itXsov , hXéove; ; et Homère , tcXe'eî , 
■tXÉaç, pour TtXÉovEç, TtXsova^. 

2“ Attiq. paSioç, facile , pawv, plus facile, pïcTo?, très-facile. 

Ion. pvjlSlOÇ, p7]lO)V, pTÎtÇTOi;. 

Adverbe, pr)ïa, pEïa, pÉa, facilement. 

3“ On trouve enfin certains comparatif et superlatifs tirés de mots qui déjà 
le sont eux-mêmes: 


/El'pwv , 

xaXXlwv , 

TtpOTEpOÇ, 

Xtotojv , 

TrpôWoç , 
ÉayaTo; , 


pire, 

plus beau , 

antérieur, 

meilleur, 

premier, 

dernier. 


JÇ^ElpWEpOÇ; 

xaXXihiTEpoc ; 

TtpOTEpalTEpOÇ ; 
XoHTEpOÇ ; 
■TtpMTtaTOi; ; 
^cyaTiôxaTo;. 


Quelques-unes de ces formes donnent plus de force à la signification du 
comparatif ; d’autres n’y ajoutent rien. 
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS ET CONJONCTIFS. 

§ 199. I. "OAE. Au lieu de SSa, lîSe, toSe, les attiques disent quelquefois 
65Î, IjSl, rool. 

II. O^VTOH. Pour o5to<:, auTr,, ils disent o&tooI, a£iT>)f : pour tootov, acc. 
inasc. TouTovt , et de même aux autres cas , toujours en ajoutant i. 

L’t prend môme quelquefois la place de o et de a; touti pour toiîto ; TauTÎ 
])our rnura. Cet t , qu’on peut appeler démonstratif, fait le même effet que ce 
dans le latin hicce, et ci dans le français celui-ci. 

Les Ioniens disent toute'w pour toutüj ; toutÉwv jMmr toutcov , etc. ; et de 
môme dans ATTO'2, «üte'w, «ÙtÉtiv, aÙTEOjv, aÙTeowi, pour awTO), aûr^, 

aÙTtôv, où'oî;. 

Ce dernier adjectif, contracté avec l’article ‘6, fait àù-ro'ç, ioniq. , wùtoç*, 
pour 5 aÙTOî (cf. § 17A, III), ralnoZ, <raÙTtô, TaÙTov, ioniquement twütoîî, 
twütîÎ) , twütÔv , jX)Ur TOU aÙTOÜ , TW aÙTÎjj , Tov auTOV (cf. § 4A). Il ne faut pas 
confondre ces formes avec celles de oStoç. 

III. 'EKETN02. ixEÎvoç reçoit l’i démonstratif, comme oStoî : ixEivooi, 
celui-là; Ixeivoui, de celui-là. 

Pour ixEÎvoç, les Ioniens disent xeivoî, et les Doriens xîjvoî et r^vo;. 

IV. TI'2. Pour le génitif tivo; et le datif tivi , de tW, quelque, les attiques 
disent tou et tw de tout genre. Ces mots se distinguent de toü et tw , articles , 
en ce qu’ils sont ordinairement écrits sans accent. 

Les Ioniens disent, géii. te'o; daL te'w; pl. t^ojv, tÉokti. 

V. TISTIS. Pour le génitif masculin oSrtvoî, d’^^(;Ttç, quiconque, les attiques 
disent ô'tou ; pour wTivt , Sto> ; pour aviva , â-zvx. 

On trouve aussi diTTaet aoixa, avec l’esprit doux, pour tivoi, quelques. 

Les Ioniens disent, gén. ô'teo; dat. otew; pl. ô'teüw, ôt^oisi. 

Les poètes di.sent même, en conservant o à tous les cas, Stiç ]X)ur Sçtiç; 
éÎTiva JK)ur ÿvTivaet âviva; Stivo; pour ouçTivaç. 

Le neutre Su, qtiodcunque, s’écrit avec une virgule au milieu. S, ti, pour le 
distinguer de la conjonction ô'ti , quod. Dans quelques éditions modernes , on 
se contente de séparer un peu S de ti : 6' ti , sans mettre de virgule , ce qui 
|)araîl plus raisonnable. 

ADJECTIFS DÉTERMINATIFS. 

§ 200. Aux adjectifs démonstratifs il faut joindre certains adjectifs qui 
servent à déterminer les objets*. 

1. ôîXXoç, oXXïi, aXÀo, autre, quand il est question de plus de deux. Décünez 
.sur auToç; point de v au neutre; en latin, alius. 

2. ÉTEfOî, IvEpa, ETEpôv, outre , quand il n’est question que de deux; en 
latin, aller. "EvEpoî est, étymologiquement, le comparatif de eTc. 


î. MallliiiE, §, 140, p. 290 do la Irailiiclinn française de MM. Hail cl Lonjîiievillc. — 
2. Cf. AWÜ). lat.. S ■’il. 
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3. (JLr,C£Î<, 
oùSeîç, 


|jLir)ô£fju'a , 
oùSeaia, 


VïlSev; 

oùSiv, 




) 


nul, aucun, -pas un. 


Ces adjectifs sont composés des négations [xï;££, oùSe, et de l’adjectif de 
nombre et;, sur lequel ils se déclinent. On dit aussi oùôsi'ç et u.Y)0eîç, sans 
féminin, aucun (oire eÎç , êîç) ; en latin nuUus. Ces formes n’appartiennent 
pas h l’attique pur. 

6. oùSexEpoç, pa, pov; 1 ni Titn ni /’anlre, en parlant de deux ; comjtosés 
}tï;oETEpoç, pa, pov, ) de oùSs, pDiSe et ^xEpoç; .en latin neuter. 

5r. IxâxEpo;, pa, pov, chacun des deux, l’un et l’autre ; en laL uterque. 

6. exaoToç, xy) , xov, chacun, en parlant de plus de deux; en lat. quisque. 

7. Tro'xEpoc, pa, pov, lequel des deux? juer? 

8. éiro'xEpoî , pa , pov , lequel des deux , celui des deux qui , uter, utervis ; 
composé de l’article ô et xtôxspoç. 

9. lïxEpoî (a long) pour 6 l’xEpo< , l’autre, en parlant de deux; gén. 3axipou, 
dat âaxEpw , pour xoô IxE'pou, xS Éx^pwjpl. fixEpot pour oi exEpoi; 3âxEpa pour 
xi £xEpa ; en latin , alteruter. Ces formes paraissent venir ou dorien SxEpoç 
(a bref) pour Éxspoc. Sur la crase de la première syllabe , cf. § 1 74 , III. 

10. itpôxEpoç, pa, pov, premier {entre deux) ; en latin, prior. 

11. Ttpôlxoç, xY], xov, premier (entre tous)-, en latin , pnVnMi. 


Nous avons déjà vu que Trpo'xEpoî est un comparatif, et TtpSixoç un superlatif, 
tirés de la préposition itpô (cf. § 195 , V). 

. Remarquez, en général, que ceux de ces adjectifs qui ne s’emploient qu’en 
parlant de deux ont la terminaison de comparatifs. C’est qu’en effet toutes 
les fois que deux objets sont mis en regard , il s’établit entre eux une sorte de 
comparaison. 

12. tous deux, deux ensemble, pour le nomin. et l’accus. ; ijxtj/oîv, 
de ou à tous deux, pour le génitif et le datif; en latin , antbo. Chez les anciens 
poètes, apitpw est souvent indéclinable. 

13. opiipoxEpoç , pa, pov; même signification. 

14. Plur. g. dXXi^Xwv, les uns des autres. 

D. àXX^^Xoi; , aiç , otç , les uns aux autres. 

Ac. àXXrjXouç, aç, a, les uns Ics autres. 

DUET,. G. D. (ÎXXy5Xoiv, atv, oiv, 

Ac. àXXvjXo), a, ( 1 ). 

Cet adjectif est composé de oXXo; répété. 11 exprime réciprocité comme les 
mots entre, et l'un l’autre, dans celte phrase : ils s’entre-frappèrent , ou ils 
se frappèrent l’un l’autre ; en latin , alius alium verberavit ; en grec , Exuif^av 
ùXXyiXou; Il n’a jamais de nominatif , étant toujours employé comme régime 
direct ou indirect. 
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§ 201 . ADJECTIFS DÉRIVÉS d’d, À, TO , Ct d’oç , vi , O, 
OU ADJECTIFS CORRÉLATIFS^. 


ANTÉCÉDENTS. 

■ 

RELATIFS. 

INTERROGATIFS. 

l^TOtOÇ, 
TOIOÜTOÇ , 

! tel ; talis. 

oToç, 

! que; quel; qua- 

itoTo; , 

de quelle es- 
pèce? qualis? 

2°Toao(;, 
TOdOUTOC , 

aussi grand; au- 
tant ; tantus; au 
plur. tôt. 

ô'do; , 

f que : quantus. 
< Au pl. tous ceux 
( qui ; quicunque. 

, 

combien 
grand ? au pl. 
combien?®!»;:’ 

3'’tt,XÎxoç , 

TTjXlXOÔTOi;, 

aussi grand; 
aussi âgé. 

riXtxoç, 

) que ( pour l’âge 
(ou la grandeur). 

tTTlXîxo; , 

combien 

grandPdcquel 

âge? 


Remarqi'es. 1° II OU est des adjectifs relatifs comme du conjonctif d? , vi , S ; 
on ne les emploie jamais que l’antécédent correspondant n’ait été exprimé ou 
sous-entendu. 

2° Les antécédents sont caractérisés par le t initial, comme l’article; 
les relatifs par l’esprit rude, comme l’adjectif conjonctif; et les interrogatifs 
par le it. 

3“ ToioÙTOî, TOdoÜTo;, -r,Xi>ioî!Toi; , se déclinent comme outo;’ : 


SiXG. TotoîiTOi;, TOiauTïi, toioüto. 
PLUB. ToioÜTOt, “otaurai, TOiauxa. 
G. ToioüTiov , pour les 3 genres. 


TOITOÜTO; , TOfjaÛTVl , TOCOÛTO. 
ToooüTOi, TocaÜTat, TocaîiTa. 

TOffouTcdv , pour les 3 genres. 


Les atliques disent au neutre toioütov et tocoütov. 

U° ToidçSe, tel, talis ; et tosoçoe, autant, tantusdem, et au pl. totidem, sont 
simplement démonstratifs comme 5Ss , et n’ont pas besoin d’être suivis d’un 
relatif. toiÔçSe se rapporte assez ordinairement à ce qui suit, et toioûtoç à ce 
qui précède. 

5° A la colonne des relatifs , ajoutez 1“ b-Koîoi; ; 2° ôtosoç ; 3° ô-vjXîxoç , 
composés des interrogatifs et de l’article ô , qui ont la même signification que 
oTo;, ?<roç, •^Xi'xoç, etse mettent surtout entre deux verbes (cf. § 291 , 5°). 

6° Si à ôitoToî et aux deux autres vous joignez oüv , vous aurez : 

ôiroKKoîiv , de quelque espèce que , qualiscunque. 

ÔTKxjoçoüv , quelque grand que , quantuscunque ; et au pluriel , 
ÔTroffotoîv , quelque nombreux que , quotquot. 

ôzTjXixoçoüv , quelque grand que. 

oüv fait , dans ces mots , l’effet du latin cunque. 


1. cr. Mélh. laL, § 145, ii, p. 132. 

2. Ces trois mots sont composés de roïo; aùtô; , toffo; aÙTÔi;, thjXi'xoî aÔTo;, comme oûto; 
est composé de é aO-rà; (cf. § 45). C’est comme si l’on disait talis ipse, tantus ipse. Par 
une analogie contraire, mais du même genre, les Italiens disent altretlanto, autant(aulrc 
aussi grand). 
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SUPPLÉMENT AUX PRONOMS. 


SINGULIER. 

^ 202. Nominatif. Ou ajoute souvent aux pronoms dans le sens du latin 
quidem; Eyw-fE, moi du moins, pour moi , ego quidem. 

Pour £Y<’> . les Dorions disent ifôn ; et jwur > èyiovya ; 

Les Béotiens îwv , îüivya , et iwya. 

Pour CO et cÉ, les Doriens disent -tu, d’où le pronom latin et français lu. 



1” pers. 

2' pers. 

3' pers. 

Génitif. 

Poétique. £(x£o, 

ÈjAEtO , 
ÈU.£0EV , 

Dor. Ion. È(xeô, 

CSC , 

CEÏO , 

CÉ0EV , 

CEO et TEÜ , 

eTo; 

sOev; 

e5. 

Datif. 

Dorien. Èfju'v , 

PLURIEL. 

TIV , TEIV et TOI 

y 

, IV. 

Nominatif. 

Ionien, fiuéeç , 

0[xÉe; , 

(j^eeç. 

Génitif. 

Nominatif. 

Datif. 

Accusatif. 

^IZEltüV, 

Dorien. o[x£ç , à(z|i£ç , 

au.(xt , 
a[Z[A£, 

OJJIEIÜJV , 
upiç, U|AjJLEÇ. 

UfZfZS. 

(jcpewv 


Remarque. A l’accilsatif singulier, les poètes disent (ai'v pour «otov, aoTr^v, 
aoTo' , lui, elle, le. Quelquefois même on trouve vt'v dans le même sens , pour 
le singulier et le pluriel. 

On rencontre aussi dans les poètes et 'l/i de tout genre pour l’accusatif 
singulier et pluriel de aoroç et de ou. 

On remarquera l’analogie de avec le latin i-pse. 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 


VERBES ACTIFS A FORME PASSIVE ET MOYENNE, 

OU VERBES DÉPONENTS. 

§ 203. Nous avons distingué trois sortes de verbes : actif, passif, moyen ou 
réfléchi. 

Nous avons vu que l’actif est caractérisé par la terminaison m ; 

Le passif, par la terminaison ofxat ; 

Le moyen, par la terminaison co;/.ai au futur premier, câfjujv à l’aoriste 
premier , oû[/.at au futur second, ôar,v à l’aoriste second; le rc.ste comme au 
passif. 
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Mais ck’ même que le latin a des verbes en or qui ont la signification active, 
imitor, j’ imite ; de même le grec a des. verbes eu o[xat , qui s’emploient acti- 
vement, ÊpyâÇo(xott , je fuis. 

Ces verbes s’appellent déponents, parce qu’ils ont pour ainsi dire dépose la 
terminaison de l’actif , quoiqu’ils en aient conservé la sigiiilication. 

Principes. l°I)ans quelques-uns de ces verbes, la forme passive se trouve 
mêlée avec la forme moyenne : 

PoüXofxai, je'i’eK.c; fut ^uXr'(jop,ai (forme moyenne) , je i^oudrai y aoriste 
è 6 ouXy 50 ï]v (forme passive) , je roufws. ^ 

2° Quelques-uns ont à la fois un aoriste moyen qui a la signification active, 
cl un aoriste passif qui a la signification passive : 

, je reçois ; Se^âfjLevoç, ayant reçu; or/ÔEtç, ayant été reçu. j 

3“ Quant au parfait , il peut avoir dans un verbe déponent la signification 
passive en môme temps que la signification active : 

j<^ fais; et pYa(T[xai , j’m fait cl j’ai été fait. 

U° On trouve dans quelques-uns de ces verbes le parfait second en a , mêlé 
avec des formes passives: 

|xai'voptat, être furieux ; aoriste second, èfiâvïiv; parfait, ptép-riva. 

5° D’autres ont le pai fait en pat , et le parfait second en a , et toujoui-s dans 
la même signification : 

Yt'Yvojxai (prim. Y^vo|xai) , je nais ou je deviens; 

YeYevTiptou et y^y^voc , je suis né ou je suis devenu. 

OBSERVATIONS SUR PLUSIEURS FUTURS MOYENS. 

§ 20k. On trouve dans les auteurs un assez grand nombre de futurs moyens j 
qui, n’ayant point la signification réfléchie, doivent se traduire comme de 
véritables futurs actifs. Le futur actif de ces verbes est alors peu employé , ou 
ne l’est pas du tout ; exemples : axoïito , j’entends , axovcoptai , j’entendrai; ( 
Xajjtêctvw (AH Bü*) , je prends, XT^ij/opLat, je prendrai y onoXaéio, je jouis, j 
àitoXa'jffojAai , jé jouirai. y 

Cet usage ne doit pas étonner, puisqu’en français même nous avons des ! 
verbes qui sont réfléchis quant à la forme et non quant au sens; par exemple: 
se taire, s’en aller, s’étonner, se tromper, se lamenter, s’étudier à, s’écrier, 
se rire de. En effet, un homme qui s’aime, signifie un homme qui aime sa 
propre personne ; mais un homme qui se tait, ne signifie pas un homme qui 
tait sa propre personne; cette locution serait absurde. S’aimer est donc 
réfléchi et jxiur ht foutu; cl pour le sens y se taire ii’cst réfléchi que jxiur la 
forme. 

Ce dernier cas est précisément celui des futurs moyens dont nous parlons i 


1. Tons les verbes qn'on rencontrera par la suite écrits en capitales, sont des formes 
primitives et inusitées. 
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ici ; et les verbes français que nous venons de citer sont du nombre de ceux qui 
en grec préfèrent cette forme de futur: 


je me tairai, 

Je m’en irai , 
je m’étonnerai , 
je me tromperai , 
je me lamenterai , 
je m’étudierai à. . . , 
je m’écrierai, 
je me rirai de... , 


iTUOTrrîïOjaai , 
pV](IO(A«C, 
3auu,â(Toji.ai , 
àixa^TïîdojJiai , 
Ol|;U>)?O(jL0a , 

OTtouoaiio[iai , 
Poiiaojxai , 
yeXâaojjtai , 


présent , ar(â<». 

(TttOItOttü. 

BAÜ. 

SaujxfltÇw. 

à|xa^TdtV£o. 

olfJUoïü). 

(mouSoîÇu. 

podib). 

yeXdcw. 


ADDITIONS AUX RÈGLES DE L’ AÜGMENT ET DU REDOUBLEMENT. 


AÜGMENT SYLLABIQUE. 

§ 205. 1“ Tout verbe qui commence par un ^ redouble cette consonne 
après l’augment ; ^oÎ'tcto), coudre, ÉjJ^auTov (cf. § 105). 

2“ Les poètes redoublent quelquefois même les autres consonnes : 
oei'Stij (rare au prés. ) , craindre; iSoucs (x>ur éSeitc , il craignit. 

3° Les altiques donnent n au lieu d’e pour augment aux trois verbes : 
poûXofjwa, vouloir, Suvaji-ai, jwuvoir, piXXw, devoir. 

^lêouXo'ijiTiv , nSuvauriv , ^jaeXXov. 


REDOUBLEMENT DU PARFAIT. 

§ 206. I. Quand la première consonne du présent est une aspii-ée , on la 
remplace par la forte correspondante : 

<j.tXÉ<i), TOipi'Xijxa ; 3ûio, sacrifier, rsOuxa (cf. § 89). 

II. Les verbes qui commencent par un une lettre double, ou deux 
consonnes, n’ont point de redoublement au parfait : 

(laTüTco, (j/aXXto, ÉijiaXxa; (îTOipiü, Éoitapxa (cf. § 105). Plus-que- 

parf. sans autre augment, èppdfEtv, £tJ«dXxEiv, È(T7rGcpxE(v. 

Exceptez de cette règle: 

1“ Les verbes qui commencent par une muette et une liquide : *j’pâ(fiu» , ysyP®' 
cpa; xXivb), XExXixa. 

2" Quelques-uns qui commencent par ht : TtÉHttoxa (cf. IITOÜ), tomber. 

3“ Un qui commence par p.v : |i.É[iVTi[j.ai , je me souviens, de ixvâopuxi. 

A® Un par xt : xÉXTTi|xai , je possède, de XTaopiai , acquérir; quoiqu’on dise 
aussi ÉxTTjjAai. 

Nota, yv , quoique étant une muette et une liquide , rentrent dans la règle 
générale, et ne prennent pas de redoublement : YvwptÇw; reconnaître ; ÈYvwptxa. 

11 en est quelquefois de même de yX et pX ; yXûsu) , sculpter, ; (IXaiTotvio 
(BAASTÜ-EÜ) , germer, ÈêXdoxTixa. 
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SUPPLÉMENT AUX VEHBES. 

III. I ,es attiqucs changont Xe et jxs , redoublement du parfait , en st : 

MlOI’il, partajçcr, E'fuapjxai*, pour jxEuapuai. 

Xaixêavd) (AlIIIil) , £UT),u.ao£! , {K)ur XEXr]u;xai. 

IIEDOUBLEMEXT POÉTIQUE A l’aORISTE SECOND. 

§ 207. Souvent les poetes donnent h l'aor. second actif et moyen le meme 
redoublement qu’au parfait, et ce rcdouldenient passe h tous les modes: 

xctjxvw, travailler, Exaixov, xexafxov; siibj. xexaaw. 

XavOâvw , être caclié, ÉXaOov , XéXaOov ; part. XEXaèwv. 

AUG.MENT TEMPORta. 

JJ 208. 1° L’augment tem|)orel , qui consiste à changer les voyelles brèves 
en leurs longues , n’est autre chose (jue la combinai.son de ces voyelles avec 
l’auginent syllabique e. 

Ainsi : je conduisais, est pour layov, d’àyoj. 

inp/ôtiTiv, j’allais, est pour ÈEp/o.ariv, d’£p/o(xat. 

Quinze ou seize verbes commençant par £ changent même ee non pas en o , 
mais en ei , suivant les règles ordinaires de contraction : 
f/to, avoir, 

eIxio, traîner, eîXxov, pour éeXxov; 

ipYst^oixat, faire, EÎpyaî;o;x7iv , pour EEpYa^oixriV ; 

eâio , permettre , Etaov-Eiwv , [wur iéaov ; 

Et quelques autres prennent ta au lieu d’7) : 

ayvuixt, briser (’Arü); aor. 1" Éa|a. 

aXtaxopuxi , être pris (‘AAOü); parf. ÉâXi>)xa. 

2“ Nous avons dit (cf. § 66) que les diphthongues £t et e>j ne sont pas suscep- 
tibles d’augment Cependant les attiques changent souvent eu en tiu ; eu/ou.at , 
prier, ïiùydjXYiv; quelquefois ei en yj : eîxocCo), imaginer, vixa^ov. 

3° a initial ne reçoit pas d’augmeut dans les quatre verbes , 

avifJ^' (’AÜ), souffler, àrioiîjojxat , avoir du dégoût 

àiw (poétique) , entendre, àriOlamu, n’être pas accoutumé. 

h" 01 n’en reçoit pas dans les verbes composés d’oïa;, 
oiseau; d’oTvôç, vin; d’oToç, seul; et dans d’autres que 1 
trouve cependant wvo/oEt , imparfait d’oîvo/oÉw , verser du vin. 

oljjid)Ç(o, pleurer, et oîSâvo), s’enfler, ont tantôt l’augmcnt, et tantôt ne 
l’ont pas. 

5“ £0 reçoit l’augment sur l’o dans éootsÎÎIo) , fêter ; imparf. Éwp-aijov. 

6“ àpâo>, voir, prend tout à la fois l’augment temporel oj et l’augment sylla- 
bique £. Cet £ reçoit l’esprit rude qui serait sur l’u) : àpâo), âd>paov-éd)pu)v. 


gouvernail ; d’oioivôç , 
usage apprendra. On 



1 


1. Usité seulement à la troisième persofine : EÏaapTai, elp-aoto, fato decre<um est , — 
erat; et au participe ; Et[iapjXî'vo;, d’où J] ei]j:app.ÉvTi , la destinée, sous-entendu p.otpa. 
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7“ Par une semblable analogie, les trois verbes suivants, qui ne devraient 
pas avoir d’augment, parce qu’ils commencent par w et ou , prennent l’augmcnt 
' syllabique ; 

ü)6Éto, pousser; ùvéoixai, acheter; ‘oùpéw, uriner. 
itéOouv , £wvoü[ir,v , soûpouv. 

S" I.’e ajouté d’après ces trois dernières règles passe au parfait : 
ctoajxat (d”ü0ü, le même qu’o)0£w); Iwvr/p.ai, d’ùvÉojjLai. 

Tct £ se trouve encore dans les trois parfaits seconds , 

Éoixa, d”EIK12, ressc/nbler ; , d’IX-op-ai, espérer/ Éop va, de peCw, 

spoo) ( ’EPl'ü) , faire,- 

Et les plus-que-parfaits reçoivent un nouvel augment à la seconde syllabe : 

EOJXEIV, £wX“clV, ÈüjpYElV. 

Remarque. Les poètes et les Ioniens négligent sonvent l’augment tant 
syllabique que temporel : pour iX-xêe, ü prit ; àiigîës.TO, pour vipEiêETo, 

d’àaEi'Sto, échanger. 

Quelquefois ils omettent le redoublement du parfait : Ssyusvoç , pour oeSeyjxs- 
vo/ , de oÉ-/o(jta[ , recevoir. .Mais cas formes sont plutôt des aoristes seconds dans 
le.Sfjuels la terminaison s’attache immédiatement au radical. 

En prose même , on omet très-souvent l’augment du plus-que-parfait : tetû- 
OEeiav, pour £T£tÛs£[<jc(v. 


REDOUBLEMENT ATTIQUE. 

§ 209. 1“ Au PARFAIT. Les attiques donnent un redoublement particnlier à 
certains verbes qui commencent par une voyelle. Il consiste à répéter avant 
l’augment temporel les deux premières lettres du verbe: 

ayEips), assembler, “Y lÎY^P’^'*- 

dtpapt'axio (’APÜ) , ajuster, parf. 2 -op«, ap 7)xa,poét. âpapa. 

ôpuçao), fouir, wpu/a, ùp lipu^a. 

Si la syllabe jtrincipale du radical (qui est la troisième en comptant le redou- 
blement) se trouve longue , on l’abrège : 

àXEépo), oindre, -/(XEI^a, àXvîXl^a. 

àxo’j('), entendre, rjxOIa, àxvîxOa. 

Quelquefois le plus-que-parf. ajoute encore un augment temporel : /jxrixostv. 

2° A l’aoriste second. Quelques verbes ont h l’aoriste second un redou- 
blement de la même espèce ; mais au parfait l’augmcnt temporel occupe la 
seconde place : (“?“)> apHpa; 

à l’aoriste second , il occupe la première : (apu) , 'Hpapov. 

Ce redoublement passe dans tous les modes ; mais l’augment temporel ne sort 
pas de l’indicatif : «yw; aor. second, '’Hysy®''; iuhn., ’Ayoiy“^- 

Ainsi des verbes tels que S.yM et apo) , qui par eux-mêmes n’auraient pas 
d’aoriste second, paice ((ue cette forme se confondrait avec l’imparfait, se 
trouvent en avoir un nu moyen île ce redoublement. 
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AUGMEiNT UAiNS LES VEIIÜES COMPOSÉS. 

VERBES COMPOSÉS D’uINE PRÉPOSITION. 

§210. 1. Dans les verbes composés d’une préjx)sitiüu , l’augnient et le 
reJoubleiuent se mettent après la préposition : 

TtjjoçTixTTO) , ordonner, iTsoçéTaTTov , irpoîTixa/a. 

eîijafto, introduire, eiçîiYov, eîçîî/.a. 

Remarques. l°Si la [iréposition linit par une voyelle, cette \oyelle sélide . 
ûia(TJtEipi» , disperser, ocÉ(r::£VfOv , StéaTOpxa. 

Cependant :iEpi' ne perd jamais son t : 

jrepiTpsTct.) , faire tourner, zEpesTpE-nov ; 

l’o de r.p6 se contracte souvent avec e : 

TrpoxpE'irw , exhorter, xipoorpETtov (cf. § 167). 

2" Si les prépositions ev et cév ont perdu ou diangé leur v à cause de la 
consonne suivante (cf. § 167) , le v reparaît avant 1 augnient . 

£u6otXXco, jeter dans, ÈvEÊaXXov, 

oxiXXe'yu), rassembler, «uve'Xeyov, imveiXo/o!; 

(juÇetu) , vivre avec , (tuve'^wv. 

3“ Quelques verbes prennent l’augment tout à la fois avant et apres la 

préposition : , , , 

àvopOôw , redresser, T|VO)p0ouv ; 

OIOIXEO), administrer, è3icÔxouv; 

àvÉ'^opuxi , soutenir , if)veiyo|iT|v. 

Ix° Les verbes où la préposition n’ajoute rien à la signification du simple le 
preiment ordinairement avant la préposition : 

(ïoT«[ji.ai) , è'rtiTTapi.ai , savoir, ïiiucTaaTiv* , 

iî;(o,‘ xaéi'!;u), asseoir, ÈxâOi^ov; 

^[xai, xdôripiai, être assis, £xaOTi|xr,v, 

e68w, xaÔEiiato, dormir, exbOeucov. 

Cependant on dit aussi xoôiÎu.ïiv et xaDrioSov. 

IL Quelques verbes dont le simple n’existe pas prennent 1 augnient avant 
la préposition : 

ovTiSixEü) , soutenir mi procès , t,vti6îxouv. 

Beaucoup aussi le reçoivent après, et rentrent dans la règle générale; 
TrpcxpïiXEÛo) , prophétiser, 7ipoeŸT,TEuov ; 

ÈYxoïjxidiu) , louer, ÈvExoïiAiaî^ov, 

èitiTïiSEÛs) , s’étudiera, ÈTOxriÔEuoa ; 

à-xoXaûü) , jouir, duÉXauov, et à:r/|Xauov , ( r, pour e , comme 

itapavo|A£to , violer la loi , -apïivo’jx-nca , ) dans Yi6ouXôp.T,v. 


1. cr. S Ü9, note p. 149. 
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D’autres le reçoivent tantôt avant, tantôt après: 

i-ffuiit } , mettre en main , i^Yyuiriffdtainv , ÈYY£yûv)x.a ; 

IjATtoXocü), trafiquer, vi|A7uoXT|Xa , et £iAit£nô>.T,xa. 

Le suivant , qui vient d’aXt(rxo[j.ai ( 'AAOÛ ) , peut se rattacher h celle, 
classe : 

àva^tiTxu , dépenser, rivâXwda , àviiXüxja , dans le double eximposé x«- 
T-> 5 vôXo)oa , et attique , àvâXoxra. 

VERBES COMPOSÉS, MAIS NON d’üNE PRÉPOSITION. 

§ 211. 1“ Les composés d’à privatif prennent l’augment temporel t,; 
dStxéi» , être injuste , T|Sîxouv. 

2" Dans les composés de Su; et eô, si le verbe commence par une voyelle 
susceptible d’augment, ou met l’augment temporel après Su; et eu'; 

Su;afe<rre'oj , être fâché , Su;Yif£ 0 'TOuv ; 

eùepYeréü) , faire du bien , eùr,pYÉvouv. 

Si le verbe commence par une consonne ou par une voyelle longue. Su; 
prend l’augment avant lui : 

8u;Tuye'ii), èSu;TÛy_ouv, oe3u;TU)fr,xa ; 

5u;o)tiew , rendre honteux , £8u;tî)T:ouv , 

eu reste invariable suivant la règle générale (cf. § 66) , ou se change en r,ù sui- 
vant les attiques (cf. § 208 , 2°) ; eùvu-y^e'w , eùrûy ouv ou •jiÙtÛyouv. 

3° Les composés d’un adverbe , d’un nom ou d’un adjectif, prennent l’aug- 
ment au commencement, comme les verbes simples : 

zXïijifeeXe'u) , commettre une faute, Tr£7tXr,(ji.[ji.£Xirixa (■rcXi(v). 

à(ji!pi;6TiT£'t.j, douter, vi[x;pi;6vÎTr|Xa (àfji^i;). 

SaXaTCoxpareo) , dominer sur mer, èOaXacdoxpaTouv (SàXaoaa). 

£vavTidopLat, s’opposer, rivavTtoup.T;v (SvotvTio;). 

h” Les deux dérivés SiatràiiT, prescrire un régime (deSiatva); Staxoveu:, 
servir (de Siàxovo;), prennent l’augment au commencement et au milieu : 
dSivÎTTiffa, SeSir|xdvr|Xa. 


OBSERVATIOxNS SUR DIVERS TEMPS DES VERBES. 

PRÉSEAT. 

1. Én, Ân, NON CONTRACTES. 

^ 212. 1° Dans les verbes de deux syllabes en e'w et dans leurs composés, 
les lettres et», evj , eo, eoi, eou ne se contractent pas; ainsi ;tXéw (naviguer) fait 
itXeoijiev, ■xXeouffi, £;rXeov, leXeoipit, TrXéuiv, tcXeovto;, et avec une préposition, 
àvaTtXéü), àvé-TiXeov, etc. 

Cependant Se'ui (lier) admet la contraction au participe (cf. 252), et dans 
les composés, comme àvaSoüpiev, àvaSoûui, TOpieSoûixeOa (mais non àvaûio, 
wepiSw). 

Burn. Gr. Gr. IB 
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•2" Quelciucs verbes en âw, atlique pour aiw, ne se contractent pas : 
x),âo) pour xÀaîo), pleurer, 
xctio pour xa£ù), brûler. 

.Ajoute/ le verbe poét. vÔü) , fut. volow , couler. 

11. AE CONTBACTÉ EN H. 


quckpie.s verbes en cÉio , at 

se contracte 

en T| et non en a : 

Çao), 

vivre. 


; inftn. 


Tîetvato , 

avoir faim , 

TttlV^Ç, 

■xEiv^ ; 

Tcetv^v. 

oi'|ato , 

avoir soif. 




y paopai , 

se servir, 

XPTi - 

y pîÎTat ; 

X,p9i'(j6at. 


Ce changement d’at en y) , dans les verbes contractes , est général chez les 
IXn icns, mais ils ne souscrivent pas l’i : (potroew, frftiuentcr, «poirSî, Dor. 

iOiTÎiî ; ootTav , tpoiTÎiv. 


FUTURS. 


§213. 1. Én, FUTUR £ 000 ). Ân, futur «oqo). 


Six verbes ! '’crser; fio), couler; viw, nager; 

( xXéo), naviguer; mm, souffler; 5 eo), courir, 

prennent la diphth. tu au futur : ytim , pt^aou.on , vEUfroj/ai , TtXsûo'oji.at , iweû- 
(jo'/on, Stû(ro(/at (cf. § 216, U°). 


Deux verbes 


xaîo), attique xâo>, brûler; 
xXaio) , xXâo) , pleurer , 

prennent la diphth. au ; xaûow, xXaû(jo(xat (et xXauooî3p.at , cf. 216, h’). 


II. FUTURS ASPIRÉS. 


Quatre verbes 



avoir ; 
enfumer ; 


TpÉ/o) , courir ; 
TpÉ^) , nourrir. 


transportent sur la première lettre du futur l’aspiration qui est à la seconde 
syllabe du présent : é;o); 5pÉ^op.ai; 5ûvj/o); 5ûÉij/o)*. 

Nous avons vu de même 5âvTwv pour Ta-/_io>v (cf. § 1 96). 


n NON PUR , FUTUR H20. 


§ 21Zi. 1" Les attiques, outre le futur ordinaire, donnent à beaucoup de 
verbes , qui ont une consonne avant o> , un futur en , comme si le présent 
était en m: 


TUITTIO , 

SlSÔoXO) , 
PoXXü) , 


, et Tuirnioo). 

, et Sioaiixin®“ > plutôt épique. 

PaXô) , et paXXY;<Jù). 


i. Les adjectifs verbaux {xTÉov, il faut avoir, iif’.méo'i, il faut nourrir, ApexTixô; , 
propre à la courte, reportent ('gaiement sur la lettre initiale l’aspiration que le ~ des suffixes 
TÉo; et Tiv.'j; fait disparirilre. 
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FUTURS. 


2" Les verbes suivants n’ont même que cette forme de futur ; 


Poi)kOuai , vouloir, PouXr,(ioaai. 
5éX(i> , vouloir, 

{xi^Xo> , devoir, 

niXec, on a soin, ix^Xi^aet. 

oïyojAai , s’en aller, oîx.TÔooFiai- 


oTojjtai , 
xaOsûSb) , 
5Cü) , 

podxw , 


3° On doit rapporter à la même analogie : 

, combattre , 

5XX'u(j.t (’OAÛ) , perdre, 
6o|jiat , s’indigner. 


penser, 

dormir, 

sentir, 

périr, 

faire paître. 


oî-/j(iop.a'.. 

xaèeu^iiw. 

dÇv5<rto. 

PoaxT^ffi!). 


(jiayecojxat. 

ôXwti). 

àyOé(Top,ai. 


Nota. Ces trois verbes prouvent que la terminaison primitive du futur est 
réellement tdo), comme nous l’avons observé § 110. 


FUTURS ATTIQUES. 


§ 215. Les attiques retranchent souvent , à tous les modes, excepté à l’opta- 
tif, le £ des futurs en aaoi (a bref) , éat», faco. Alors, 

1“ im et toi se contractent partout comme le présent de Tiuâu) et -fiXito: 


èçEXauvti) 1 
’ESEAAÛ j 

chasser ; 

fut iUkdaoi, i^ek 

iô, S(, df. 

(TXESâvVOp.1 ) 

SKEAAfI J 

1 dissiper ; 

(TxeSâaoj, axtS 

w. «• 

XOcXÉti), 

appeler ; 

xaktaoi , xoX 

W , EÎî , eT. 

àa<piÉwuu.i ] 

’ÀMOIEÛ j 

1 vêtir ; 

à[JJ}/lt(TO? , <X|X9l 

(î>, «Tç, fit. 


De ces futurs , quelques-uns se distinguent du présent par le sens de la 
phrase : xakoZvctç , appelant ou devant appeler; 

D’autres ne peuvent se confondre avec le présent, parce qu’il a une forme 
différente : iîeXauvw, axtSawujit, àfitptévvujit. 

2“ tatü se change en isoj-tw : 

voixf^b) , penser, vop.t30i , vofuw , vojxiEci: , vouieî . 

Moyen : voplao^uat , vofxioüp.at. 

P«oi'Co) , marcher, paSiaouui , paSioïfiai. 

Cette forme est très-usitée chez les attiques dans les verbes en îÇw de 

plus de deux syllabes, où l’i du futur est bref; car si l’t fait partie d’une 
diphthongue, ils ne retranchent point le i’ : SxveiXo), prêter, Saveio-to, et non 

SoVEtbj. 

3° Ce que les attiques conjuguent en ô>, etç, sT, les Ioniens le conjuguent 
en éw, t£iç, Est : TEXéü), je finirai, teXe'eiç, teXeei. 

Remarque. Nous venons de voir que ces futurs contractes se conjuguent, 
les uns en S), ï;. S; les autres en C, eÎî , sT. 

Ces derniers ont beaucoup d’analogie avec les futurs seconds dont nous avons 

*13 


I 

I 

i 


I 
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parlé g 110, et que nous avons considérés aussi comme formés par le retran- 
chement du S. 

On pourrait même ranger dans la classe des futurs attiques le petit nombre 
de ces futurs seconds qui se rencontrent dans les auteurs; par exemple : 

[j.ây ojxai , combattre ; (jLaÿ^ÉdOfjiat , att. (iayoijaat. 

S^oixai, s’asseoir, éSoî/jxai. 

o>Xu[ii ( ’OAÛ), perdre, (éXsdojMii) , âXoû^at. 

FUTURS DORIQUES. 

g 216. 1” Les Doriens mettent î au lieu de <s au futur et à l’aoriste, non- 
seulement dans les verbes en X,<ù : 

vo|ji.{îito , penser, fut. vopiffti) , dor. vop-i^o) ; 

ooeà^tu , juger, oixâdo>, Sixa^üj; 

mais encore dans quelques verbes en o) pur : 

YeXolto , rire , fut. YEXduojiai , aor. dor. 

C.e Ç du futur n’empecbe pas le parfait d’être en xa. 

2" Ils donnent l’accent circonflexe aux futurs en ow , J-m , Çw , comme si la 
désinence était éoi : 

-cu'jiô), pour Tuij/(o; TUil^oüiJÆv , pour TÛ'l(o;jiEv; 

TOtpaoetffOs , pour TOipddEoOe , deiEsipdw, tenter. 

S“ Us changent souvent cet ou en su ; 

xtldopai , je serai étendu , xEtooüaai et xEtdsüpioa. 

k” Les attiques, à leur imitation, ont quelquefois ces futurs circonflexes, 
mais seulement au moyen pris dans le sens actif : 

TcXeo), irXEUBopwti et TtXeucroûfiat. 

tpsuyio, ÇEuçETai et (pEuUïvai. 

FUTURS QUI REDOUBLENT 2. 

g 217. Les poètes redoublent souvent 2 au futur et à l’aoriste premier, après 
une voyelle brève ; 

TeX^OW , rEAEffOW , ETÉXEdOa. 

îtxddb), îtxdtdciii. 

FUTURS SANS 2 ET SANS CONTRACTION. 

§ 218. 11 y a trois futurs irréguliers qui ressemblent li de véritables présents : 
TTiofiai , je boirai, du verbe ti-ivüj. 

V*» \ 

ôd°-paài I »i(ittgerai; qui servent de futur au verbe ÈdOîo) (cf. § 2ü7). 
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Hsn POUR Âsn ; À2n pour Ù2;n. 

§ 219. Les Ioniens font en r^<so> les verbes qui ont le futur eu ano) par « long : 
TOpâo), passer, TOpaaoi, ^ion. Tcspi^aw. 

Les Doricns au contraire donnent âac) par a long aux verbes qui ont T,tsi» : 
Tipidco, honorer, Ttpniffo», dor. Tinotaw. 


AORISTES. 

2 A l’aoriste second ET A L’iMPÉKATIf. 

§ 220. Le £ caractérisque du futur passe, contre la règle générale , à l’aoriste 
s<,'Cond indicatif ; 

1“ Dans le verbe Tzima (IIETÛ) , tomber ; fut. TtEaoüpiai ; aoriste second, 
ÉTteaov (dorien etietov) ; 

2° Dans les mots poétiques T$ov, de TKÛ, venir ; iZrfizxo , de pai'vu (BAÜ) , 
marcher , èSumto, de ATI2, entrer . 

11 passe à l’inipératif dans les formes moyennes , également poétiques, piîaeo, 
SuffEO (d’£êv)(T(>[Aï)v , eSujouyiv) ; Xe'?£o, de léfo ), dire ; opaEo, d’5piro> , mouvoir ; 
àtimo , d’aEtSo), chanter ; et dans les formes actives, (x^ete, d’ayoj, conduire ; 
oTffE, d’Olü, porter . Nous avons vu de même (cf. § 126) trois présents qui 
ont la forme du futur: àXÉçw, aS;w, elw. 

AORISTE PREMIER SANS 2. 

§ 221. Nous avons déjà cité (cf. § 133) trois aoristes irréguliers, ^ôvixa, 
^xa , £Swxa. 11 faut en ajouter plusieurs , savoir ; 

1° Un enxa : iivEi’xa; ion. ïJvEixa (’ENEFKÛ). Ce mot sert d'aoriste à cpEpu, 
porter (cf. § 21»'7) ; 

2° Un en : eTw» , moins usité que l’aoriste second eTtiov , d’ ’EIIÜ ou 
’EinO, dire (cf. § 2Ü7). 

3° Quelques-uns en « pur : 

■/ éb }, verser, £7,-“» po^t- 

cEUü> (motpoét.) , pousser, ÉacEua (par deux <r). 

oXÉopuxi-aXEuofjoxt («<f. ), éviter, i^7£ud|iY;v. 

xa(b>, attiq. xdb>, brûler, EXï)a, éxeœ, Éxe ta (tous poétiques). 

Remarque. Nous voyons ici trois verbes dont l’aoriste premier et l’aoriste 
second ont beaucoup de rapport entre eux pour la forme , cl s’emploient 
concurremment : 

ItrEiTa, ÉitEffov; JivEyxa, ^vEyxov; élira, elirov. 

Ce dernier conserve la diphtbongue et dans tous les modes h cause du primitif 
’EIIIÜ. Homère ajoute quelquefois l’augment e, cl h l’indicatif seulement: 

È'ElItOV. 

La forme Éiresa est beaucoup moins usitée que ir - tavi . 
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SCPPLÉMEM AUX VERBES. 


PARFAITS. 

PARFAITS ACTIFS SANS K. 

§ 222. Les Ioniens retranchent le K du parfait dans certains verbes en u> pur : 
TAAll, supporter, TtTXnjxû!); , TeT^vio);. 

TIEH, tourmenter, tetitixioî, tetit/jç. 

Quelquefois , en faisant cette syncope , ils abrègent la voyelle : 

BAÛ, marcher, pEëi^xaoi, peëâaoc; ^têr\xb)ç, ^Eëaoi;-, 

MAÛ, désirer, (jiEjxôaat; pl.-parf. 3'p. fjJnaaav. 

On cite encore : 

Tcfçuxa , ' je suis né , ■i:t'^6oc<}i , pour «(ptixasi ; 

TEÔvTjxfvat , être mort , zeOvdvac , part. teOveioî ; 

et quelques autres. 

Mais ces sortes de parfaits ne sont pas usités à toutes les personnes ni à tous 
les modes : le plus complet de tous est celui d’ïdTrijxi , êa-nixa , je sttis debout j 
pluriel , âd'niixafjt.Ev -, d’où par syncope : 


Parfait. P. tazctiiz'/, É'oTaTE, iezUci, D. ^ffTaTOv , Éoraxov. 

PL.-PARF. P. E(iTa[.i£v , EoraxE , Ecxaaav, D. k’sztxzov , éoxaT»]v. 


IMPÉRATIF. EïTaOi, loTctTü) , etc. OPTATIF. £aTair,v. 


SUBJONCTIF. éoTÔi. 


INFINITIF, éazdvaii. 


PARTICIPE. N. ÉHTIXWÇ-ÉCTTWi; , £lTTaü)(TX-ÉffTtr>aa , IdTao'î-fdTtiç. 

G. IxTWTOÇ, loTiüffiriî, IffTÔiroî. 

/on. N. icTEtoç , G. éo-teStoî. 


Remarquez dans ce participe : 1° Le neutre contracté en wî, comme le 
masculin , à cause des deux voyelles ao : lorao'; , éarwi; : cependant de bonnes 
éditions lisent éctôi: , d’après d’anciens manuscrits ; 

2° Le féminin en Sua, au lieu de uT«. Il en est de môme de ^tCadn-^eSdyç , 
^eêatôeot-pcCiâax , ptSaedf-^ëd);. 

Mais ce féminin n’est en oxra que quand le masculin est contracté ; car on 
dit sans contraction : 

psGaojî, pEGauTa, PeGmoc. 

^p.aa>;, [xsixauTa, jxtMtôç. 

On remarquera encore la ressemblance de l’impératif, du subjonctif et de 
l’optatif, avec les modes pareils des verbes en [ai. Cette ressemblance est occa- 
sionnée par celle qui , après le retranchement du K d’ÉaTîîxa|ji£v , se trouve 
exister entre le nouveau parfait EsrafjLEv et le présent ittkoev. 

Il en est de même des impératifs TsOvaOi, zé-c),oiOi, et des optatifs xEOvatiiv, 
TExXaiTiv; ils viennent de xe'ôvatxEv, t^xXaijUv, pour TEOviixa(jL£v , xETXiixapEv. 
Rien n’autorise à supposer, pour expliquer ces formes, des présents inusités: 

TEÔvrilJll , T£TXr]U.l. 
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§ 223. Si les parfaits laTap^v, TcrXafxtv, et autres sciiiblal)Ies , perdent la 
consonne K, U en est aussi qui perdent la voyelle A : 

A112, craindre, ScSix; Pl. ^sotfuvetSsi'Sip^v, pour StSiautv. 

’ANûrû*, ordonner, -jivoDyaouavuYa; Pl. àvioYp^v, pour <xvu>Yapev. 

xpoÇcü, crier, xsxpaYa, Pl. xi'xpaYu-sv , pour xsxpocYapev. 

Les impératifs sont : StîStOt, àvioydi, xexpayOt, 

suivant l’analogie de WTotOt, TSTXaôt, TÉOvaOi*. 

Quand la consonne radicale d’ovtüY-a et de xsxpay-a tombe sur un t, celui- 
ci se change en 6; ivuy-fUV , ivtoy-Ot, ivo>y-xcrr. Duel , d(vw/_-6ov; Impér. 3' p. 
àvcijf-Ow ; Pl. dîvwy-6e, àvwy-ôwffav. De inêins au plus-que-parfait èxzxpxy-Os 
pour ixsxpi'/sfcs , etc. 

PARFAIT PASSIF. 

§ 22é. 1* Nous avons vu que certains parfaits prennent o au lieu de l'e du 
présent : xXstttu), voler, xXetfw, xéxXoox. 

Ils reprennent l’s au parfait passif : xexXe;j.p.ai. 

Les trois suivants prennent a à ce dernier temps ; 

Tpéfto, nourrir, TSTpo^a, T£0paixu,«t. 

TpSTtw, tourner, r^xpoepa, xlrpaiipLat*. 

crpztjxi}, tourner, édxpoaa, É(jTpau.[xa!. 

Le futur et l’aoriste premier passifs, se tirant immédiatement du futur actif, 
n’ont point cet a ; 

Sp6'|(i>) , 3pe^0T'ooji.ai , ÈOptcp0T,v. 

xptiirt, xp*:p0T^(TOU.ai , ÈxpstpOriV. 

(jTpe<p<o, <iTps^0iîiio[jLai , iarpeaOriv. 

2° Quelques verbes changent en u au parfait passif la dipluh. eu de l’actif : 
Ttuyw, fabriquer, TExtuya, xs'xuYpiat. 

(ptuyta, fuir, -iîpEUY#, irE'^UYpat. 

Tzvéü), souffler, ■:T£'TrvEuxa , ■^lETrvupiat (A. etiveouOtiv) . 

yEW, yEÛoü), verser, xiyyxx, xÉyupat. 

Ce dernier, comme on voit, a déjà u au parfait actif. 

3“ On a vu (cf. § 104) que les muettes du 3' ordre et le C se changent en - 
au parfait passif Les poètes conservent quelquefois le A et le Ir) : 
eppâ^w, dire, •Ti^spaffptai , :rÉ;ppaouai. 
xopuaou) (KOPV0Û), armer, xExdpuOpjxt. 

U” Nous avons annoncé (cf § 90) des subjonctifs et des optatifs parfaits for- 
més sans circonlocution; on n’en trouve qu’un très-petit nombre , et on ne les 

■1 . Le présent àvwyEi se trouve une fois dans Hoini're, Odyss., V, 13!). 

3. An lieu de considérer ces formes comme résultant d'une syncope, il serait plus simple 
de les analyser dans leurs éléments ; ainsi on trouverait dans xé-xXa-pEv, Se'-Si-pEv, xc-Ova- 
6i, xÉ-xpay-Oi, le redoublement, le radical, la désinence personnelle, c.-i-d. tout le verbe j 
ainsi p£-6à-aai, ps-po-affi, itE-çû-aoi, x£-9và-vai, é-ffxi-vai, etc., sciaient de véritables 
ivarfaits seconds. 

S. Avec xixp'iç», le parfait actif a aussi xÉxpapa , forme qu'on donne coimii'’ |)iiniilivc , 
mais qui est sans autorité. > 
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renconlre guère c^ue dans les verbes où le parfait a le seus du préseul , comme 
y.sxTTiit.on, je possédé, ijtéfiV7iuo(,ye me souviens, xexXTifxai, je m’appelle. On 
les conjugue sur les suivants, (jiii d’ailleurs ne sont pas usités. 


û s. T^uai , r^cai, 7)Tat. 

Z 

JeStJX ojp. 01 ! , oxrai , toxat. 

H /S. 7:£-^tX ôifzat, ^xett , 

g 1 P. rsaiX otueOa , -q(70£ , wvxat , 

3 \ D. zE^tX (ipiEOov, r^atiw , vjirOov. 

3 

C/3 

SeSy)X Cipiat , tf) , ôixai, 

SeSt^X tojxEÔa, ôIoOe , wvxat, 
S£Sv]X télXeOoV, WoOov, WCT0OV. 

tj f S. ZE'^tX VIU.''!'’ 1 , ^xo , 

< 1 P. ZESlX ^'XeOx , ^cOe , ^vxo , 

^ \ D. Z£5iX tÎueOov, ^<jOov, -^(jOr,v. 

ç 1 • 

StSrj tçixrjV , wo , wxo , 
StSrj o'tjXEOa , tôtrOs , wvxo , 
SeStiX wjjxSov , wtrOov , owOriV. 


Remarques. 1° Les parfaits en -/i[xai, des verbes en âo>, forment leur 
subjonctif et leur optatif comme T:£5tXri|ji.at. Cependant on trouve également 
x£XTr'|jLv;v et xexTwp.y)v, [xsi.tv7Î[xr,v et irsavwjjiviv (cf. § 2Ù9). 

Les parfaits en ap.at, font l’optatif en aijjLTjv : 

-Epaii), passer, TTEripaaott, 7iETC£paf|xr|V, aîo, aÎTO. 

2" XÉXujxai fait à la 3' personne de l’optatif \tlZzo ; c’est la seule personne 
de cet optatif dont on trouve un exemple ; et en général toutes ces formes 
sont extrêmement rares. Elles n’existent pxs dans les verbes en |xi. 

3° Les optatifs TO:ptX';iar,v et o£S7]Xo)jXT|V ont des ICixa souscrits , parce que la 
désinence de ce mode est tixrjV ; ainsi ces mots sont itour n£^tXT,tp.r|V, 2 £St,Xo)([ji.T|V. 
De même XeXôto est pour X£Xutxo*. 


.AORISTES SECONDS AVEC MÉTATHÈSE. 

S 225. On trouve quelques aoristes seconds où la voyelle du radical est 
transposée et mise après la consonne qu’elle précède au présent ; c’est ce qu’on 
appelle métathèse (ixETa-TtOriut , trans-poser). 

TTEpOü), ravager, (srapêov) ÉirpaOov. 

SÉpyojxai, voir, (^Sapxov) ?Spaxov. 

afxapTavti) ('AMAPTÜ) , se tromper, (7)p,apTov) ■^[xêpoTov. 

Nota. Dans ce dernier, a est changé en o , et le 6 est introduit par euphonie 
comme le S dans àvÉpoç-àvSpôç. 

Pour ÉSpaxov, on dit aussi lopaxTivet ÈS£pyOT|V, dans le sens actif. 


i. Les grammairiens sont partagés sur la manière d’acccntucr le subjonctif en up.ai et les 
optatifs en T.jAïiv et QpT,v. Nous avons suivi longtemps, avec Buttmann, la règle générale 
de reculer l’accent le plus possible. Mais les meilleurs éditeurs paraissent aujourd'hui 
préférer l’acccntualion du lobleau oinlessus, qui est colle deMatllii.i‘. 
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DIALECTES ET FORMES DIVERSES. 

SECONDES PERSONNES ATXIQUES EN El. 

§ 226. Nous avons vu que la seconde personne du passif ou moyen est 
priinitivenient Effai , dont les Ioniens ont fait eat : XuEcai, Àûeat. 

Cette désinence tai se contractait , chez les attiques , en si et non en *. I/;s 
trois verbes suivants ont toujours ei , même dans la langue commune : 
poûXojAai, je veux, ’ pou),Et, tu veux, 
oiojxai , je pense , oïet , tu penses. 

Ô'j<o(xai, je verrai, oj-si, tu verras. 

(^et et se voit encore dans les futurs contractes: 

paSioüiiai, je marcherai , paoteï, paoieÎTcti (§215). 

éXoîiixai, je périrai, SXbi, oXthxi (§215). 

8feoviu.at, je jurerai, o[«î-cat (§251). 

ET, seconde personne d’eliAi', vient de l’inusité éojxai. 

OPTATIFS EN OIHN. 

§ 227. Ce n’est pas seulement dans les verbes conüactes que la désinence 
oiTjv se met à l’optatif pour otjjti : jtXoi'r,v pour otXoTtxi (cf. § 89). Ce change- 
ment de forme a lieu même dans les autres verbes : 

ôtaêaXXto , calomnier, 5ta6û!XXotp.i , Sia6aXXotr)v. 

sxtfEÛyü), échapper, ixitE^EtÎYOtii! , EXTrEosuyoïriV. 

«fiiotOa, je me fie, nEiTotOot[jt.t , zETrotOofriv. 

SECONDES PERSONNES EN EOA. 

§ 228. Nous avons déjà vu ^trOa pour , tu étais. On dit aussi 
E^oOa pour Eepr,î , tu disais; 

oiSairOaet par sync. oToOa, tu sais (d’oTSot parf. d”EIAÜ, cf. § 252). 

Les poêles disent même au subjonctif iôÉXrioSa pour èOe'X^î ; à l’optatif 
xXaîotsÔa pour xXaîot; , et autres semblables. 

DÉSINENCES MI-2I , DANS LES VERBES EN O. 

§ 229. Les poètes ajoutent quelquefois fju à la première personne du 
singulier, au subjonctif des verbes en t» : 
ayio, subj. aor. second 

\ IxvÉojiat ('IKÜ) venir, ïxti)-fxt>>|xt. 

1. Les meilleurs édileiirs rétablisscut aujourtl’lmi toutes les sec. |)ei s. en ei à l’iiulicaüf, 
dans Platon, Sophocle, Arislopliane, et les écrivains du même siècle. Quant au subjonclir, 
il a toujours ij : PoOXti, oîti. ■ 
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11$ ajoutent at à la Iroisiùme personne du singulier : 

e/vjiti, Soxït, fv]cr£, pour tuztti, , ow, îr,. 

Les Doriens mettent n : eOeX^ti pour EOÉX^fft. 

Ce sont autant de traces de la conjugaison primitive en ,ui. 

IMPARFAITS ET AORISTES EN 2KON. 

§ 230. Les Ioniens terminent en oxov, oxe;, axE pour l’actif, cxo'jiiyjv, axtao, 
axETo pour le passif et le moyen, l'imparfait et les deux aoristes de l’indicatif, 
et n’y mettent ordinairement point d’augment : 

ETUWTOV, TtlltTEfTXOV, TU'!tTe<TXOtXr,V. 

ivj'jia, TÔ'jiaoxov, TU'|ot(ixdjjnjv. 

ÈTtoiEOv, rroiEOXOv, xotEffxdaTjv. 

Eûüjv, Sôdxov (Homère). 

La terminaison oxov donne au verbe le sens itératif ou fréquentatif. 

VOYELLES REDOUBLÉES DANS LES POETES. 

§ 231. 1* Dans les verbes en dw, les poètes mettent souvent un a devant 
celui qui provient de la contraction : 

ôpaEtv, voir; ôp3v, épdov. 

pvaEoOat, SC souvenir; [AvasOat, jAvdaaOat. 

2' Quelquefois devant w ils mettent un o : 

cpau) ; 6pS>, ipôbi. 

flootouat ; potTwt , ^6o>at ^pocto> , crier). 

yEXotovTEç; yEXôîvTEç, yeXwüvte;, et, par transposition , yeXwovte;. 

3" Ow se trouve aussi quelquefois pour ou dans les verbes en 6m : 
àp6o), labourer, àpoZai, poét. àpoWi. 
ûr,ïo'o), saccager, St,ïouvto, 8r,ïd<ovTo (imparf. sansaugni.). 

ET POUR EO-Or. 

§ 232. Les Ioniens et les Doriens contractent souvent eo en eu ; 
è-ûtteoo, iruTnto, Ion. ctDor. IruitTEu. 

‘XOtEOtAEVOf, ICOtoÛfAEVOf , TCOlEUpEVOÇ. 

Nous avons vu le même changement dans hXeuve? pour ^tXc'oviç, au § 198, 
et dans x£t<T£Üp.ai pour xEKroüjAai , au § 216 , 3”. 

Ils font même en eu les contractions des verbes en dio et âm : 

Sixatdo), justifier, Èotxaîouv - ÈSixaiEuv ; 
oYaTTolw, aimer, :n7*'’^'*)v-riY(XT:£uv; 

YeXoo), rire, YEXSoa - yeXEÙca. 

or POUR Oï; AI POUR A. 

§ 233. Les Doriens disent aux participes : 

TUTiTOioa pour TWTouoa ; XaêoToa pour XaCoüoa ; 

TÛ'J/atç pour TU'j/aç ; w^’xity/x jxmr xû-Wira ; 

Cl à la troisième personne du pluriel xuTrioiot pour tÛittouxi. 


Digitized by Google 


DIALECTES ET FORMES DIVERSES. 


203 


ME2, ME20A, POUR MEN , ME0A. 

Ils changent fuv en fuf, luOa. en [U'rOa , aux premières personnes du pluriel : 
vima^ç ; -ru'm'ôfxearda; Duel Tu:tTo'|i.e<Tdov. La comparaison du latin legimus avec 
le grec Aeyop£< autorise à penser que p£ç est la désinence primitive. 

AN POUR HN. 

§ 23&. Ils mettent en pour t|v à la première personne du singulier : 

£t£TU|JL(JWtV pour iTeTÛftfillV ; 

TVKTOljXaV TUXTOÎ[Xr,V. 

Én lOMEN POUR Ân. 

Les Ioniens substituent souvent l’e à l’a dans les verbes en at» : 

6pio[££v pour bpâ(ù, 6paojx£y; 
p.i];(ave«(j0ai , machiner, pour fAiîyavâaaOai. 

Én IONIEN POUR Ci. 

Ils conjuguent généralement en eu le subjonctif des aoristes passifs, et des 
verbes en pt , venant d’Éw et d’dw : 

TtÔtô, toTw, TUipÔü; TiOfu, lereélù , tuçOÉiü. 

Les poètes changent eu en e(u : viOeiu, TUipOeiu. 

Pour l’aoriste second otu, les poètes disent (rrei'u, <rn^yi;, ; 

Pour Sü, Süç, Su : Sûu, Sûr;;, 

Ils abrégenfquelquefois la voyelle du subjonctif : topiev pour ïup-ev; SaiAefETe 
pourSajXTÎTe (de Sâ[x,vr,fi.i , iBâ^r^v, dompter). 

PLUS-QUE-PARFAIT EN EA-H. 

§ 235. Les Ioniens font le plus-que-parfait en ea, la;, ee : hvev^vx, 

*OÎ, E£. 

Les attiques, en contractant ca , forment à leur imitation quelques plus-que- 
parfaits en ï) , rjç , T) ; 

•^xTixdii , pour -rixTixo'Ecv , j’avais entendu. 

fSi];, fSï], pourfSïtv, ^Seiç, i^Sei, je savais (cf. §252, eïSu, savoir). 

On trouve des troisièmes personnes" en etv par l’addition du v euphonique : 
^^xTixôeiv pour ■inxrixôet ; itETtoiOeiv pour i:ie:toiOei. 

Remarques. 1° Très-souvent les attiques font la troisième personne du 
pluriel plus-que-parfait en eaav au lieu de sicav : 

àxvjxôscav ; èsTSTcXsûxsirav. 

2” Les Ioniens donnent la désinence ea , sa; , ss , à l’imparfait des verbes en 
(i( ; începTiÔTifjit , mettre dessits ; imparfait uTrepsTiOea. 

C’est par çette analogie qu’au passé d’eTpii (cf. §147),onditiiïa, ^a, et'^eiv. 
Remarquez dans ces exemples le changement de v en a : il en est de même 
dans ceux des paragraphes suivants, 236 et 238. 
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ATAI rOüfi NTAI. 


§ 236. I. Les Ioniens cliangent v en ot aux troisièmes personnes du pluriel 
passif, mais seulement à l’indicatif et à l’optatif: 

Opt. prés., TUTtTOtVTO, ion. TU^tToîaTO. 

Indic. parf. , TrÉTtauvrai, neitauaTai. 

PL parf. , èT£Ti'jxr,vTo , ÈTSTijiéaTo (e pour ti) . 

Présent, SévavTai, SuvÉaxai (e pour a). 

C’est ainsi qu’on dit eimto pour ^vxo, t'is étaient; Soltou pour ^vTat, ils sont 
assis (et. § l/i5); xsarai pour xEÏvTai, ils sont étendus. 

Par ce moyen , les parfaits en [itiai , yjxai , , Xp.ai , peuvent avoir, même 

chez les attiques , une troisième personne du pluriel sans circonlocution ; on 
la forme ainsi : 


3' pers. sing. tïtxi , 

3' pers. plur. (farxt. 

Et l’on a : TETétyaiai , 


xTai, 
yrtzai , 
’kéké/a.'zoii , 


CTat , 

Savai , 
nE^ppaSarai , 


Xtai. 

X«Tai. 

èdTâXaxai. 


Nota. Le a ne se change en à que quand le présent a une muette du troi- 
sième ordre ou un î, comme ici : opâ^w, rs^paixixai. Remarquez les aspirées 
et , remplaçant 7t et x. 

IL Les Ioniens changent même ovto en earo : eêoéXovTo — loouXe'otxo ; 
àTiixovTo — dmxE'axo. Mais ov-at reste invariable. 


NTI DORIEN, POUR 21. 

§ 237. Les Doriens terminent par vxi, au lieu de <ri, la troisième per.sonnc 
du pluriel des temps principaux : 

TéîlTOVTl, XETUÇaVTt, pOUC TUTCTOUdl , XETtXfaCTl. 

TiGeVTI , SlSdvTt, pour TlOEÎiTt, SlSoÛdl. 

On voit ici absolument la même analogie que dans les datifs pluriels : 

• Sing. XÉovTi, Plur. Xsoudt, Ytya^t. 

Ces tennhiaisons doriques en avn et evti ont une conformité remarquable 
avec les troisièmes pemmies latines ant et ent : amant, docent. 

Elles forment directement la troisième personne passive en vrai : A . rûmovTi ; 
P. TUTCTovTat. Elles ne prennent jamais le v euphonique. 


§ 238 . A2I TROISIÈME PERSONNE DES VERBES EN ML 

En remplaçant par « le V de tiOevti, îévti, SiSôvti, oeixvÛvti*, 

et changeant T en (T , on a TiOÉasi, ÎEaat-laai , SiSdaut, SEixvua'ii , 

troisièmes personnes ])lurielles , bien plus usitées que les formes ordinaires 
tiOeîsi, lEÏat, SiSoüffi. Il est à remarquer que cet a est long. 


1. J’acccnlue ces mots comme Butlmanii. Gœtlling préfère tIOevti, SiScwti. Mais si le 
datif pluriel Wouai vient du singulier Xûow. , la troisième personne SiSouoi ne peut venir 
cpie de SiSovTi. 
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NT2 DÉSINENCE DES PARTICIPES. 

§ 239. Les participes tiOeîç, ôiSoû;, 

viennent primitivement de tcOévtç , StSôvTç , 

.toujours comme XÉou(rt vient de X^ovtt, yiYacît de 

Cette remarcpie explique pourquoi SiSouç fait au neutre SiSo'v , et au génitif 
StSdvTcx; , sans diphthongue. C’est qu’il n’y a pas de diphthongue dans la forme 
primitive SiSôvtç. Remarquez encore le rapport du participe latin amans, 
amant-ù , avec la forme primitive rd'iavTç , tû’j^avT-oç. 

Quant à la forme dorique Tu^aiç , elle vient dé ru j/avr; , par la môme analogie 
que TiOei'î vient de tiOévtî. 

N POUR SAN , AU PLURIEL. 

§ 240. Les temps en n)v , viç , r) , éprouvent quelquefois , chez les Doriens , 
une syncope à la troisième personne du pluriel ; 


ETUCpOYlV , 

ETucpÔtiffav , 

dor. 

etuoOe' 

e'Oïiv , 

eOetrav , 


E0EV. 

ÉOTÏjV , 

IcTYjaav , 


E5Tav. 

Il en est de même de 




ÉS&JV , 

soocav , 

dor. 

eSov. 

eôuv, 

sSudav , 


iixjv. 

02AN 

POUR ON; AN 

POUR 

A2il. 


§ 241. Quelques dialectes , particulièrement celui d’Alexandrie, donnent au 
contraire la désinence oirav pour ov , à la troisième personne du pluriel des temps 
secondaires , et av pour atri à la même personne du parfait actif : 
ivjTZToaocv , sjûyoaav, pour étutttov, ïwym. 

tyvuxav, EipTjxav, pour iyvMxaai, eipi^xaGi. 

Ces formes se rencontrent fréquemment dans l’Ancien Testament. 

ONTON POUR ÉTnSAN. 

§ 242. De même que la troisième personne plurielle du présent rcs.semble 
au datif pluriel du participe (cf. § 68) , de même aussi l’impératif a une troi- 
sième personne qui ressemble absolument au génitif pluriel du même participe : 

TUTITOVTWV pour TUTTTETüXJOr; ; 

YeXwvtojv pour YEXaETOJCav , ytKiXTwam. 

Les Doriens retranchent le v final : 

àltOUTElXavTU pour 0(7COUTEl).dvTO)V , pour OTtOOTEtXlXTWOaV. 

De là est venue la forme latine amanlo , docento. 

K20nN POUR ÉienXAN. 

§ 243. Au passif, cette troisième personne du pluriel, outre la désinence 
tciiücav , se termine encore en sVOwv , comme celle du duel : 

É-xectOiov pour É-TiEoêoxiav ; lie ÉTroaui , suivre. 
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§ 24/1. DIALECTES DE l’iNFINITIF. 


rUTITSlV , 

TU'îtTÊV , 

TUTÎTSULCV , 

TUTTT&^evaïa 

Ten*ç>evxt , 


TerU^pEJJLEV , 

TCTUJ»£|Xtva(. 

'ruïïyjvat , 


TU'nTjjJieV 

TU7rr,(jL£vat. 

GiXelv, 

tpiX^v, 




§245. DIALECTES PRINCIPAUX d’eINAI , ÊTRE. 


PRÉSENT. 

IMPARFAIT. 


fS. ipy-l, dxrr. 

S. '^a-Éa, tÎ; eov-ecxov, épiq. et ion. 

Il 

iaai , épiq. et dor. 
EVTt, dor. 

?r,ç, épiq.; Éaç, ion. 

Ét)v, tÎtiv , ^£ , épiq. et ion. ; 
dor. 

M 

P. EjjLEv, poét. ; EtuEv, épiq. et ion. 

P. ’^fiEv, ripÆî , sluLEv, slpi£(,dor. 

K 

Nm 

\ £W7t, épiq.; evti, eovt(, do)\ 

caT£, ion. 

£flav, épiq. et ion. 


SUBJONCTIF. Êoj, etc. épiq. et ion., tïi» épiq. 


OPTATIF. soijjLi , etc. épiq. et ion. 


INFINITIF. 


^ev , E^vai , Ejxjxsv , /[xixcvai , épiq. 

7)[XtV, tTfEEV, ïTfiEÎ, dor. 


PARTICIPE, «iv, ioZtja, iôv, épiq. et ion. ; lùaa, iotaa, iaaaa (ouoa), dor. 


VERBES DÉFECTIFS ET IRRÉGULIERS. 

§ 2A6. Il y a deux sortes de verbes défectifs : 

1" Ceux qui, n’ayant qu’une partie de leurs temps, empruntent les autres 
de verbes qui ont la même signification, mais non la même racine; par exem- 
ple : fspco, porter, qui tire son futur d”OIÛ, ses' aoristes et son parfait de 
’ENErKC. (On voit une semblable irrégularité dans le latin fera, tuli, latum.) 

2° Ceux qui tirent une partie de leurs temps de primitifs qui ont la même 
signification et la même racine , comme X«p.6âv(i) de .AHBÜ, prendre. Ceux-ci 
sont plutôt irréguliers que défectifs. 

I. 


§ 2A7. Les verbes défectifs de la première espèce sont au nombre dè sept ; 
en voici le tableau : 

alpÉti), prendre. F. aipi^ao); P.iîprixa; P. p. flpTjpai (ion. àpatpr,xa , àpai- 
pi](iai); F. p. alptôi^aopLai ; de 'EAÛ, A. 2 eTXov, m. stXopiTlv. 
Eiiifîv, dire. Ce verbe n'a que l’aoriste second, et quelques personnes de 
l’aoriste premier Elita (cf. 5 221). Il emprunte ses autres temps 
l°deX£Yo); 2“ de EÏpw, F. èpü>; 3° de *PEfll, P. EÏprixa pour 
ÉpfiYlxa, P. p. £ipr)u«t; A. ou £p^i(6r,v; F. pVi^aoiMt et 

Etpv^dOjxai. 
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l.es poètes disent aussi ; aor. 2 Ictxov ; et avec la prépositiou 
fcV, evlG'KOV et T*,ViaTT 0 V , F. «t ÈvlGTÎT^GCjl). 

\\ ne îaut pas confondre le verbe sineîv, dire, avec ?^üj, soigner ; 
ÏTcoixai, suivre. 

'o<j.ou, aller; imparf. ^ipyop-viv : d”E.VEY0fî. F. ÈXïuaojxat; A. 2viXueov, 
■Jl'XOov (dor. TjvOov, èvOtHv) ; P. 2 ^iXuOa, èXi^uQa, poél. tlXi^XoïjOa, 
p\. tiXYÏXouO{i.ev (comme avuiyp-Ev , § 223). 

tcOo) , e8o> , manger; P. IS-^Sox«, P. 2 e5-/joot ; P. p. ISi^Sojjiat et 
iS7\S£oyuxi ; de , A. 2. É<fa'fov , F. oâ-.'oijLai : autre futur 

ï8op.ai (218). 

voir, a de lui-même éJ>piov, Icopaxa , âtopap-at , 6pa0r,vat ; d’ïtS(i> , 
voir ; A. 2 tlSov , ISé , i8ü>, Î5 oi(ai, îStiv , îStGv ; in. eloôtiïjv, etc. ; 
d”OIlT£l, F. Ô'^/ojAou, je verrai: A. wîpQYiv, je fus vu; P. poét. 
S-nwira , j'ai vu* . 

courir ; F. âpÉ;op.ott, A. êQpeÇa; deAPF.Mli; F. SpafXoüpLat ; A. 2 
ïSpapiov ; P. SeSpautixa (comme vevé|jt.ifixa) ; P. 2 3éopop.a. 
porter ; imparf. ItpEpov -, d’ ’Olû , F. oiao) , F. p. o5a6vi(jou.ai ; de 
’ENEFKÛ , A. fiwtyxa. , m. TivtYxâjxviv , èvEY^acOat , èvEyxajisvo; , 
impêr. evE'fxut; A. 2 ■ïivE'fxov, èvevxeïv, ève^xoiv, impér. Éveyxe; 
d”ENEK£l, P. èy-fy/o'/a., P. p. Èv^vEy jxai , A. -iivéyjir(v, F. iveyô-^- 
oopxti. Les Ioniens di^nt aux aoristes ■JîvEixa et ^^vsexov. Homère 
et Aristophane disent ausSi à l’impér. oTge , de oïau , présent 
formé du futur de oïo) (cf. § 250). 

11 . 

TSous ne donnerons que les principaux verbes défectifs de la seconde espèce 
Vusage et les dictionnaires feront connaître les autres : 

§ 2It8. TERiailSAISONS Nn , ÂNn , AlNfl. 

L’imparfait est le seul temps qui se tire du présent. 

L’aoriste second se tire immédiatement du primitif en w non pur. 

Le futur et les temps qui en dépendent se tirent, dans les uns, de ce même 
primitif, comme XaiJi.6avw, AHBÛ, F. \Ti'^o|j.ai, et se forment, dans les 
autres, comme si le présent était en éu ; (xttvOavw, MA0H, F. [ia6>iaw, ou 
plutôt paôï|iiou.ai, seul usité, (comme twrtw, TuitTi^ow; xaÔEüoo), xaOEuSvîïtü , 
smvant l’analogie que nous avons exposée § 21 A; à moins que l’on n’aime 
mieux tirer (laO /iaoixai de («lôeïv, aor. 2 infimtif, forme qui , dans tout verbe, 
est contracte, et conduit naturellement It un futur en ^du). 

tt\sB«vo(uii , sentir ; A. 2 •J\«ôôp.T,v •, F. aluO^ioicai ; P. ■^uOiriixai. 
épji^Tàvi)) , se tromper ; A. 2 ■?|(iaLpTov , infin. apmpTEÏv ; F. atjioifTr,ao[M[t. 
à.v8avo), plaire; A. 2 wSov, infin. âSiîv, F. àS-i^dw; P. 2 SxSa. avSdcvu) vient 
du primitif réguUer , comme Xaij.6c(VM vient de AHBO. Pour 
^ îaSov , Homère a dit tiaoov . 

‘ ' «lîtyftivojiai, être haï ; F. âTcty0ïi5ou.ixt •, P. 4ni(y6T||Aai. 


^ l.VEtSu, «oir, n'a que Vaor. 5, cl quelques formes de l’aor. 1*', par ci. l'int tloridai. 

Il ne faut pas le confondre avec siîu, snioir, S 252. 


sÔuj> , 
bpâeo , 
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SUl’PLEMENl' AUX VERBES. 


jJ>.a(îTavio 
Sâxvu) , 


ÿemer ; BA\2Ti2; A. 2 ^êXacTov, pXa'jTïïv. F. ^XaîTTÎ^ü). 
mordre; AIIKQ; A. 2 eSaxov. F. 5ii;oaai. P. p. SiSr,yiMi. 
dormir ; AAP0Û; A. 2 eâafOov, et par méuthèsc (§ 225) I5pa- 
Oov; F. oapOr'uoaa! ; P. OEûâpOvixa. 

rendre rouge; F. ÈpuOT,ow; P. -?ip(j(hixa. Homère emploie aussi la 
forme primitive èpEÛèto; F. èçEÛao). 

Srlyio , toucher ; A. 2 lôiyov ; F. 

txvéopai, 'IKil, venir ; A. 2 îxdpriv ; P. tYpat, et avec àr.6, iji'fgjii. 
trouwr , K1XÜ; A. 2 exr/ov; KIXIIMI, opt. xi/eÎtiV, uifmitif 
xi/r,vat; F. xr/Ti'ffopai. La râcine (le ce verbe est É/ w. 
obtenir par le sort; AHXÜ, AAKÜ, A. 2 IXx/ov; F. Xi^'opn; 
P. eiXïl/a; P. 2 lù.Q'r/çt. 

prendre, AHBÛ, A\B£2, A. 2 eXa6ov, F. X-^');opai; F. eîXTjîp*-, 
P. p. eïXTippott. Les Ioniens ont une forme qui tient le milieu entre 
Xâ6w et XapÇdvw : Xâpêtü , Xâp'{/opai , £Xap<|<âpTiv , etc. De XaêtEiv- 
XaêEÎv , ils tirent encore nn autre parfait : XEXâêyixa. 
cire caché (lateo), AH0Ü, AAHÜ, F. Xiîaw; A. 2 sXaOov; P. 2 
XÉXY,0a. AotvOâvopai, moyen, oublier; XTiaopai, £XaO<3pT,v, XE'X-ziapat. 
apprendre, MÀ0Ü, A. 2 ÉpaOov, infin. paOEÏv; F. paOiisopai, 
P. pEpdOïixa. 

oXtaOatvü), glisser, ’OA120Û, A. 2 («Xtffôov ; F. oXeièvicrw, etc. 
ôdcppaîvopat,/laiVer, ’OS<l>POMAl, A. 2 oWippdpr.v ; F. dfftppTi'aopat . 
àpXicxâvü) , o^EiXto, otpXio, devoir, A. 2(SÿeXov; F. ô<pE(Xy|(roj , a^Xyiow. 

Il ne faut pas confondre ce verbe avec oipElXio , augmenter 
(oçEXÉto, aider. 

r.wbéso\i.'xi, s'informer, nEY0OMAI, A. 2 £7w0ôpy)v; F. TOuoopat -, P. 

ireîTucjxai. ^ 

se trouver, obtetiir; TEYXÛ; F. TEÛ'opai , A. 2 Étu/ov, infin. 
TuyEÏv, d’où un autre aoriste, iTu/^ea, P. vE-u/Tixa. 

il ne faut pas confondre la signification de ce verbe avec celle de 
TEÛyw, TEü'w, TETEU'/a, TETUYP“‘ (3' pccs. pluc. TETsûyaxat , et au 
plu^<pic-parf. TExEo/axo) , fabriquer. 

contenir, XAZii, A'. 2 f/jxSov, P. 2xExav5a (le v attiré par le 5); 
F. xeîoopat de XEXAÛ (cf. S 107). 


Sapôâvco , 

Èpu0aîvo3 , 

3tyY*v«> , 
txavo) , 
xf/(xv(a , 

XaYy.“vt>> , 

Xap6âv«' ) 

XavOdvio , 
u.etv6®vu), 


Cl 


xuY'/.»''"’ ? 


y^avoavu» , 


§ 249. TERMINAISON XKÜ VENANT d’O PllR. 

L’imparfait est le seul temps qui se tire du présent. 
àX(cxooai, être pris, 'AAOÛ, ‘AAÛMl; F. aXw(ro|i.at. Parf. , dans le sens 
passif, IdXwxa , je suis pris ; A. 2 éoXwv , je fus pris. 
opÉcxü), contenter, ’APEÜ ; F. àpEdw, A. 1 vipEoa; p. i',pta(lT)v. 
pigpo'xix(o, manger, BPOÜ ; BPÛMl; F. , qui n’est pas de la 

bonne grécité. P. pÉSpwxa; A. 2 Eb^îtov. 

Ytipasxü), vieillir, FHPHMl ; F. y'( 1P“<^“» A. infm. yxipavai ; partie. 

YT,pct;, Yyjpdvxoç. , 

viYvtooxü), connaître, FNOÛ , TNtlMl ; F. Y^oWoiiat ; P. Ey-zioxa, P. P- j 
EY''“*^.“^'- partie, yvod;,* Yydvxo?. De ce verbe vient 

àvaYiY''to( 7 X{i) , lire (A. 1 àvÉYvtoca , usité seulement chez les [ 
Ioniens et dans le .sens de jTcrsuader). 
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ixo> , fuir, inusité au simple , APAÛ, APHMl; F. 6pct«io|juxi ; P. SéSpaxct ; 
A. 2 ÏSpov, aï, a, pl. eÔpapLev, 3® pers. ISpav pour êSpaoav, impér. 
SpôiOi ; subp Spô> , etc. Ce verbe vient de Spau , faire , comme en 
latin facesso (fuir) vient de fado. 

•vYioxo), faire souvenir, MNAQ; F. P. p.é]AVY)p.at (d’où memini),je 

me souviens ; opL pÆp.v7\pi7jv (cL §. 22ù) , attique («pivoi'piifiv et 
p.ep.v(î>p.T|V, 3'pers. p£jj.vSTo; poét. p.epLVEwpL7\v , pie[xvÉ(i>To. 

•upâdxw, vendre; primitif iTep<xo>, faire passer; F. itEpaffu), attiq. itEpto, 
P. TtiTcpaxa pour ne-nÉpaxa ; P. p. itÉ'Kpap.at ; A. £xçaOï)v ; F. iiETcpâ- 
ooji.ai , plus usité que TcpaÔT^<ïop.ai. Nota. TOpâew , je vendrai, a l’a 
bref; TiEpiew, je passerai, a l’a long. LefuL TCEpaato etl’aor. Ito- 
çaoa, sont poétiques. 

% 250. TERMIÎ^AISOISS 2X0 ET 2KO, D’O NON PUR. 


ànat^loxi» , tromper, ' A^Q , A. 2 ŸlTtt<pov , partie. iî:ta<pojv (comme ^fiyaYov , 
àfa'(u>'i) ; F. âna<^iri5M , formé de l’infin. aor. 2 iTcaçEÏv. 
trouver, 'EYPli; A. 2 Eupov, inf. eûpeTv; F. E&pTQaci); P. EÎ5pr)xa; 
P. p. EÎjp-npiai -, A. p. EÎipÉÔinv. 

mourir, 0ANÛ ; A. 2 ?Qavov ; F. 5otv£opiai-oîi(Mu ; P. xE'OvYixa ; 
(comme S£S(i,Tixa) -, P. syncop. xÉôvaa (cf. § 222). 

De xéôvTixtt on a fait un nouveau futur, xeôviiÇu et Teôv-nîopwti ; 
comme de £(rrif|X» on a fait 

SopÉw , 0OPQ , sauter ; A. 2 lOopov , F. Sop£Ojjwtt-oü[iat. 
souffrir, Tl\.QQ, A. 2 litaOov, I1EN0Ü, fut. itEi'(jop.ai (cf. § 107), 
P. 2 itiw/vôa. Formes rares : ir^5op.ai , Eir/ioa, TteTtyiOa. Et de plus, 
itÉxQsOE par sync. pour ■KeitôvOaTE , passi estis ; renaMct , Hom. 
pour TETiovôuïa. Tlitr/^d) est pour toôsxi»; il prend un / pour 
compenser l’aspiration du radical. 

t/ w, 2XÛ, ai'oir. Ce verbe prend d’£y_o) , Imparf. elyov, F. i'^to; de 2yto, A. 

2 E(r/_ov; oyé;; tr/ôi; ayoïrct; en composition : împér. 

T.apôoy e; et itaçiacry e ; subj. Tt«f(X5)^u), i-Kiey w. De la forme contacte 
Tfüv , vient un nouveau futur : ; P. Éoyrjxa. 


EU^ltnib) , 
âvTJSXÜJ, 


SçblCXW , 
Tioioyoi , 


De 2XÜ vient encore le dérivé ïoy^u) , tenir, et le composé 
{ixKT/yÉo[tai , promettre (se soumettre à... prendre sur soi) ; A. 2 
vmiayô|j.TiV, F. ûuo<ryT|50|uxi •, P. viTCay/iuat, 


^251. TERMINAISON NYMl. 

La langue grecque a un grand nombre de verbes en w[xt etwo|jit, qui n’ont 
que le présent et l’imparfait ; les autres temps se tirent du primitif en u pur ou 
non pur. En voici quelques-uns : 

aywnu, briser, ’Arû-, F. «ïw; A. 1 Ea;«; A. 2 p. sayriv; P. 2 £aya. 
(Le verbe afia , conduire, est régulier. ) 

^ àitçtÉwuyii, revêtir; -, F. à[j.!ptÉa(i)-»(JUftû) ; P. p. ;^i«p{£a|wct. Les 

ÿ poêles emploient le simple au Fut éooo) -, Aor. 1 haa ; Part 

^ ^ iï(«u (cf. §l!l5). 

ipiwpai , prendre , moyen d’apvuix'. , tire ses temps de «ïpw , F. àçôl , etc. 

BtRN. Gr. Gr. U 
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xEpcfvvujit , mêler ; KEPAÜ ; xtoetow ; P. p. xexépaajxai j A. exepaiTÔiiiv , et par 
sync. xéxpa[ji.ai, èxpaÔriv; Inipér. xipv») pour xipvr,0t, de x{pV7iu,i. 
Homère : Subj. 3' p. pl. xEptovrat ; A. inf. act. xprjaai. 
xpEtxî(vvu|xi , suspendre , KPEMj\û ; F. xpEpatsM-xpetiw ; A. 1 p. ÈxpEpuxuOïjv. On 
dit en outre au pass. xpÉpLa,u.ai (comme loraputt) ; F. m. xpepu^sopia!. 
^i'/vu|xt , mêler ; jxwyoj , (iiyco ; F. jju'^w ; P. p. [XE'puYpwti , etc. 

oX^upi, perdre; ’OjVÙ ; F. oké<soi-éo>-M ; A. loXÉira; P. oXwXExa; périr, 

F. m. oXotjpat; A. 2 wXo'pLviv ; ' P. 2 oXcoXa. ('OXXupi est p. oXvuiAt.) 
oavujxi, jurer; ’OMOiî; A. 1 touoffa; P. opôipioxa; P. p. ôpiwpioo'pwti ; 

A. (o(iéOr|V. ’OMü; F. ojxoîipai , ojjleî, ôpieÏTat; infm. ôjXETuOott. 
opvuut, exciter; ’0PÛ;F. Ôpow; A. 1 wpua; A. 2 (dans Homère) wpopsv, 
comme rîpapEv (cf. § 209) ; P. 2 opwpa, sens neutre. Moyen , Pr. 
ôpvupai; A. 2 (üpôpviv, 3”per.s. upro p. o>p£To; ImjiéraL opuo p. 
opsao ; Infin. ÔpOat p. opeaOai ; Partie. oppEvoî p. 6pôpi.£voî. (’e 
serait, une erreur de prendre topxo pour le pl. -parf. passif. Nous 
avons vu au § 220 un autre impératif opoEo. > 

::£TÔvvu[At , TCTctü) , déployer ; F. TOxetaw, P. p. TTETCExaupiat , et par syncope , 
itETtxapai i A. 1 . ÈxsxàaOxiV. 

îTYlYvupi, ficher, figer, consolider; IIIIFÜ; F. zti'w; A. ETtri^a; P. p. 

TC£7tif]Ypai ; A. 1 p. etciÎ;^Otiv ; A. 2 è’Kaf rp^ ; P. 2 Tzénriyai , sens 
• neutre. 

f’rp'opt, fr)(T(j(o, briser; 'PllFÜ; F, ; A. 1 Ep^rjça; A. 2 p. ip'piyrir, 

P. 2 Ep^wYot, sens neutre, comme en français rmnpre. Remarquez 
Ep^Y“ pour EpfïiYa, r\ changé en w, comme £ est changé en o dans 

XpE^IOl, XEXpOepa. 

fiovvujxi, fortifier; PUlî; F. ; P. p. £^fo)p.ai ; A. ÈpfnixjOïjv; Iinpér. 
E^^wdo, vale, portez-vous bien. 

ceÉvvupLt, éteindre ; 2BESi; F. ffSÉaw; A. 1 p. ÈoCs'aÔTiv ; P. EagEaMi. 

^ liBHMI , s’éteindre ; A. 2 ectÊtiv ; P. Etxêrjxa. 

^(^pwvvupt, colorer, F. y piira, etc. ; P. p. x£yp( 0 (rp.ai. 
ywvvujxi, faire une levée; XOQ ; inf. yoüv; F. yilysia; P. p. xE/wapiai. Ne 
confondez pas ce verbe avec ÿwoixai (poétique) , 5’irr«êr. 

S 252. TERMINAISONS DIVERSES. 

a.ytiy.ai , admirer (comme ^axapai) ; F. àYaaopwti ; A. 1 r.YotoOïjv. 

àvotYW, ouvrir; àva-’OlFÛ; Imparf. àvEüpYOv ; A. àvEw^a; P. àv£ov/a; 

P- 2, sens neutre, àvÉwYa. Sur l’aiigment, cf. ^ 208, 8° et 9°. 
àvüiYio, commander (prés, très-rare); F. avoiÇw; A. ^ivoi^a; P. 2 sans 
auginent, avojYa, je commande; Pl. p. r,vü>Y£iv; ion. 

Impér. avwyOi, àvo'ryOw, Plur. avwy6E(§223). Rac. i\aH, , prince. 
Paivo), aller , BAÛ, BHMI; F. pr^opiat; P. pÉêT)xa; A. 2 I6 tiv. Le 
F . pvjaw et PA. 1 Éêïiaa ont le sens actif ; faire monter. 

YÎYvopat, netître, devenir; FAÜ, EÜNli; A. 2 m. eyevoV^iv; P. ylyowa et 

yéyaa; F. Y^viiaopat; P. p. Y£Y£''zi[xai. L’aor. 1 dyeivapiriv a le sens j 
actif comme le dérivé Y»vccto. Cependant Callimaque, in Cerer., i 
58 , a dit yslvaro S’â Bsîjc; (y| SeÔç) , et dea facta est. Cette forme 
est rare. 

AAB2, diviser, AAÆ2; F. oacop-ac; A. Eoaaajxyv; P. ê£oat 7 j/.at. 
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^SXXl, enseigner, apprendre; \. 2 ?8«ov. Pas. èSar^v, SaSi , 
SoL 7 \vai ; V. 2 p. SaViaoiAoii ; P. act. S£&xif>xa , SéSaa ; Paru SsSomoç ; 
P . p. SeS(i-r\tJ.ai. Dérivé , Sioiaxw , enseigner, 
brûler ; subj. S' p. 8<xy|ta‘ ; P - 2 S^Sria ; de là, Stiïôw , saccader. 

Sa IvujAi , donner un repos ; F. inf. SaidEiv; A. ^partie. Saica^voç. 
lier ; ¥. P. SÉSexa; P. p. SéSe{i.at; A. èSÉCkYiv. 

manquer; F. 8e^aa>; Ssï , il faut; SeVioet , il faudra, etc. Passif 
SéoüÆu , prier, avoir besoin de.... F . SeT^ffOfM» ; A. iSeYiÔTiv . Dans 
le sens de lier, le participe peut se contracter ; to Soüv, tG> Soüvti 
P laton ; àvaSKv , Aristophane; mais dans le sens de manguer, fal- 
loir, il ne se conUacte point : Séov , SÉovrt. 

, pouvoir; ATÎ<AQ; lmp. P- 8'>vViaotiai ; A. -nSovi^eyiv ; 

P. Se.SûvTf\y.ai. 

, éveiller, F . IveqÔ) ; P . epxa. Pass. et inoy. ÈyEtpojwo je m c- 
veille; A. 1 -îiytpôriv ; A. 2 pour -liyepoiE-nv ; P. 2 lypiOTopa 

(p. Mfop»') , je veille; d’où lypTfopOe , lypriyopeatri , pour EypTi- 
È-ïpTiyôpaoi; et à l’infm. iypïiyopeai ou eyp^iYopOat, pour 

âlçTi’YOçÉMtti . 

D’Èvpwopa viennent les nouveaux, présents lypriyopÉo) , et ypi;- 
vopÉüj , je veille. îlOTA. âyp-nyôp6ai , qui a la désinence d un parf. 
pMS. inün., est formé surl’analo^e d’êypi^ifop0e , qui ressemble à 
une seconde pers. plurielle , parf. pass. indicatif. 

’Fl Aû , savoir ; le présent n’est pas usité ; le P . 2 oï8a signifie je sais , 

lePl.-p. ^iSetv, je savais, absolument comme en laün novi, 
noveram. Au plur. ïoiuv , tmE , viennent d’t<rïip.i , ou sont pour 
18(JÆV , ÏStE. _ 

Le subj. et l’opt. se forment comme si le présent était eïoTiat. 


INDICATIF. 


pxrfa.it. 

à’tlBoj, s. oISa, oïo0 «, oISe; 


d’î(rf\p.i iP. î«i«v , Ï'JTE , maui ; 

1 Oud’ÏSjiEV, I D. to-cov , toTOV. 

[[Dialectes ; S. 2', olSoi;, ion. ;P. 1”, 18-| 
[»£'*, ion., ép., dor. pour otSa(«v 


PLUS<îbE-PARFAIT. 

S. -fiSEtViTiSEt; et^SsisOa, ■^Jei. 

P. ^JeiuEV, ^Se'.te, f Sstnav, OU 
Id’EÏSa < ^0(jiEV,^(iTe,^5av, poéf.cl rares. 

b. -îiBeiToy, ■r)èeÎTriv, OU ^stov , 

fi<rriiv, rares. 


.Dialectes: S. (cL §235); 

koea.ép. ; 2%f|Siioft(x, att. ; 3% fi&tv, id. 


[\fCT15R. s. EÎso(»at, tïait), EÎseTat, etc. ion.; att. rare; elSiîsioetlov^sw.poét. 


illMPÈRATlF. S. IsOi, ÏŒTw, etc. «OPTAT. S. eîSe^v, etc. P. 1", tlSeJn- 

« |jjLEv,E’.SET|A£v;3'EiSEiïiaav{Hér.),EiSEÏEv. 

| S13R10NGT1F. S. elS5, etc. , IoÉm, ép.|lNFlNlT. EiSÉvat; fS[jLEv, ÏSixE'/at, poét. 
VPARTIGIPE, Pars. , m. doo);, f. EÎSuïa et îîm«, épiq. , n. eiSôî. 


la 
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e?x(i) , 

XTttVIO , 

ÀOül» , 

efoixai , 
«vîvr]jAi , 

itÉTOjxai , 
Tti'vw , 

It(ltTO) , 
irpiaiAOti , 

f£î;<o, 

(txeXXw, 

TIXTW , 


SUPPLÉMENT AUX VERBES. 

céder, est réRiilicr. Le parf. 2 eoixa, signifie je reisembîe ;Varl. 
iomûyç , semblable. On dit aussi sTxa , d’où le partie, eixwç , eixuTa, 
eixô; , f(iii signifie naturel, vraisemblable ; tlxoç èctti , il est natu- 
rel que Au pl. d’eoixa les poètes disent socyiaev (cf. § 223) 

|K)ur loi'xafAev ; eïxtov pour eoixatov ; Eix-niv pour èwxeCrijv, duel , 
pl.-parf. 

tuer; F. xtevw et xtovS) ; A. 1 exteivx, et A. 2 Éxxavov ; P. 2 extovoi. 
Le parfait Éxxaxa et Exxayxa n’est pas attique. I)c KTUMI, A. 
2 poétiq. Exxav , aç, a, .’î'’ pers. pl. £xxxv , pour Exxauav; subj. 
xxe'w, pour xxôi; infin. xxotjxEv et xxâ|j.Evai, pour xxâvai; part. xxâ;. 
Moyen, IxxâiiTjv, xxoÎuevoc, xxotdôoti. Homère a dit au passif èxxo- 
07|V et lxxâvOï|V. 

laver, régulier, rient de AOÛ ou AOEÛ, d’où Hom. : eXo'ejv, 
XoÉddai , XÔe (p. êXoe) ; att. e>ou, ÈXoüjXEv ; Xoüjxat, XoüdOai, Xoüjaevo;. 

•penser ; Imparf. oïdjAriv (ou oTjjtai , ij)(xyiv) ; F. oîiiaojxai ; A. wii6T,v, 
Infm. oiTjOvivat. Sur la 2’ pers. oîsi , voy. § 226. 

être utile ; ’ONAlî; F. ov-pao), etc.; moy. dvi'vajxat, gagner; A. 
2 o>vyi(ay;v ou iovo(|AT|V , forme moins pure. Ne confondez pas ce 
verbe avec ovop. 00 , ovonai, dvoxat , blâmer; F. 6vo'oo(iai. 
quelquefois TtExaixae et TEoxôojxat , voler ; P. att. TOitdxrip.at ; A. 2 
litxo'jAifiv , infin. •rtxEdOai ; de là 'HlTHMl, m. ÏTixattat ; F. 7rxr,do- 
[Aai ; A. 2 ÉitxTiv, TtxTjvat, Ttxâ;; moy. IxxapiTjv , TtxâdOai , xxoÎiaevoc. 
Remarquez l’analogie de ce verbe avec tcexovvujai , déployer; 
voler, c’est déployer ses ailes. 

boire ; F. iti'op.at et noüfAai, cf. § 218 ; A. 2 eitiov ; Impérat. ■xIe 
poéL et TTÏÔi ; ÜOÛ ; P. TzimMoi ; P. p. TOiroiAai ; A. Ito'0t)v. 
tomber; IlETli; F. dor. TOdoüjAai; A. 1 exteda, moins pur que 
l’aor. 2 ; cf. § 221, Rem. ; A. 2 ÉuEdov; P. TE'xtxwxa, de IITOiî. On 
peut dire aussi que ixÉitxuxa est pour xtÉTtTYjxa , inusité , comme 
E^^yaest pour Ép^Yiya. De TCnxY)xa vient , par syncojm, teetixemç, 
TOitTE(ôxoi; , et xtETtxwç, TCxtxôixoî . Quaut à TOTrxrixa , il vient de 
•jtExu), comme SE'SiAïixa de SÉjAu) (cf. § 121). 

acheter ; ce verbe ne se rencontre point au présent indicatif ; il 
n’a que les formes suivantes, qui se prennent dans le sens de 
l’aorjste : ÈirptajATiv ; Impérat. Ttpfado et xipiw; Subj. itptwpLat ; 
Opt. xTptafjji'rjv ; Infin. xtptadOat, Partie. TcpiotoEvoi;. Pour les autres 
temps du verbe acheter on se sert d’wvÉojxat. 

IpSfc) , faire ; Fut. ^Éçto , Ép;w ; A. Eps^a , É^SE^a , IpÇa ;'P. 2 Éopya ; 
Pl.-p. iiopyeiv; A. pass. ^EyOrivat. Môme radie. Epyov, ouvrage, 
dessécher. Fut. cxe^w etdxaXE); Aor. £dX7iXa; Parf. dans le sens 
neutre, EdxXxixa (pour ÈdxotXïixa, cf. § 121) ; de 21KAHM1 , tou- 
jours dans le sens neutre , A. 2 EdxXrjv , dxXafxiv , dxXîjvai ; F. in. 
dxXxidOjxat. De là vient le français squelette, 
sauver ; SÜQ , A. 1 p. ÈdwOiiv , sans 2. P. dÉdojptài et dÉdWduat. 
Les poètes disent aussi daôw, F. dawdt»»; A. Idotwd*. 
enfanter, TEKÛ; F. x£ço), rare et poét. ; moy. xE''oa*c; A. 2 
ÉxExov; P. 2 xe'xox». 
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Nota. Y'yvojxat l'ENÛ, kitctw IlETO, tîxto) TEKÛ, suivent 
une même analogie : 1° redoublement comme dans les verbes en 
(il, Ti-Tzéroy ; 2” syncope del’e, izln-zia. Il en est de même de ftÉvto 
(xt(jiv(o, uEpôo) TicTtpadxw , etautres. Tixtu est pour vt-xtxw, tîtxw. 
Tfwytü, manger; TPAl'ü; A. 2hfayov, 

uibim, prévenir; F. ipÔdaa), A. ?«p0a(ra; P. è<p0axa. 4>0HM1. A. 2 e^0t)v, 
!p0a{Tiv, (p0M, çOrivot, ç0aî; F. m. ipÔii'<ro[A«t. 

§ 253. VERBES EN ÉO ET Âîî QUI FORMENT QUELQUES TEMPS 

COMME s’ils Étaient en n non pur. 

yajxlu), se marier; FAMQ; A. 1 ?y7i|xa; F. yafji^croj-Eoj-ûi ; P. Yeyoîfjiïixa. 

yTlOscü, se réjouir; rH0û; P. 2 ysyriOa; F. yTjOiriW. 

yooHo, gémir; rOÜ ; A. 2 eyoov ; Homère ; yôov, sans augment. 
iocuam, dompter; AAMNÜ, Sajxvân), Sotfjcvï][xt; A- 2 eoafxov; Pas. iâx|xr,v; 

P. S£Sf/.ii)xa p. SeSâ[ji,7)xa ; inoy. Sajxvafxai. Cf. p. 1.17, N. 1. 
ooxÉw, paraître, croire; AOKQ; F. SôÇtd; A. 1 ÉooSa; P. p. SÉSoyixai. 
ûouTOu, /aire du bruit en tombant; AOTIIÛ; Parf. 2 SéSou'xa; A. 1 
ÈSouWjCTa. 

xTUTtEO), frapper avec bruit; KTVIIfl; A. 2 extutov. 

XrîXÉw, XaxEo), XotiTxa), résonner; AHK12, AAK12; A. 2 EXaxov; P. 2 
XÉXaxa et XfXn)xa; F. XaxT^dOfjLat. 

(XTixao(xo(t , bêler; MHKÛ; A. 2 part, (xaxtov; P, 2 |i£[xrixa. 

|xuxao(xae , mugir; MEKH ; A. 2 Éjxuxov; P. 2 |xi|xuxa. 
uTuys'a), voir avec horreur ; STTHi; F. (ttuÇü), A. 1 ÉcTu'a (employé par 
Homère dans le seps de rendre terrible); A. 2. Ed-ruyov. 
XPÂI2IIM12, secourir; A. 2 Ejfpatujxov ; F. ;^patap.ii(jo). 

Nota. C’est ce petit nombre d’exemples, la plupart poétiques, qui ont 
conduit les grammairiens à donner des aoristes seconds aux verbes contractes. 


§ 253 ÙÙ. EXPLICATION DE QUELQUES FORMES DIFFICILES. 

P. act. pour (ïyTiya d’ayw, conduire. 
àxa/uivoç , percé. Part. parf. pass. d’ ’AHÛ ; ^yptat , àxTiypai ; changeant »i 
en a , et y en y contre la règle, § 1 04, àxoy pLE'voç. Rac. àx7(, pointe. 
àvTÎvoOa , pour i^voOa , d’ ’ANE0û , métathèsé d'^vOEu , fleurir. 

OTTiupuiv, Imp.^’enleyais, d’ànd- ’A YPAÜ. ixTOupaç, Part. aor. 1", ayant 
enlevé; d’ohro'-’AÏPii. dnoupaç vient de oiîd-aJpaç, comme toüto, 
de To-aOrd. Du même primitif vient inavpéo), fitaupiuxw , jouir, 
dans Théognis. 

iwpTo, 3' pers. plus-que-parf. pass. d’aEipu, eVeiw : v)£p[x«i , 
ffo, Tü, changeant r, en a, «pTo; puis e en w, dîojpTO. 
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YÉvto , pour EÏXero {voy. atpéw) : eïXEto, ?XeTo , ?Xto ; le v attiré par le 
T : ?vTo; Y pour le F ou l’esprit rude : Févto, yévto. Cf. S 
YÉvTo, poétique, pour èyétivco, de Yiyvo(/.ai. 

SdttTO , ou Siaro, il semblait ; F. SoadETat, Homère SodaasTcu, A. Soooffa- 
To. SoaTo parait venir de SoôÇo) , p. SotdtCw ; SàxTo, p. ISooÇeto. 
eoXtiv , Infin. àXvivat, iXi^fAEvai , être rassemble, pressé, A. 2 passif 
d’ ’EAAÜ (eiXci), eIXeu), comme ÈfrroXTiv de otéXXü). Du parf. sec. 
qui serait ÉoXa, vient l’adj. o3Xoç, frisé, tortillé; et la 3”pers. 
poétiq. IôXtito (Apollonius), comme si êoi.d formait un nouveau 
présent èoXéw. C’est ainsi que d’IypilT^P* vient lYpT)Y<>psw; d’Éxvova, 
èxTOVï)xa. 

ioiiSoxa, pour ■^Soxa, do fut. inusité èSéato; voy. lMu>, iSto, manger.^ 
EÏ(o0a, j’ai coutume, P. 2 pour eTOo, d’iOw. 

IvTi'voOa, pour ■Jîvo0a, d”ENE0ü (lv-0^td), courir sur, être répandu sur. De 
là euev^voOev, xaT£VTÎvo0£v. D’autres tirent ces parfaits d’IviiOM, 
mouvoir, pousser, et pensent que, dans (xvi(vo0a , àv est la prépo- 
sition ovd, ce qui n’est pas vraisemblable. 

Èvi(voy a, pour ^voya, d”ENEKÜ; voy. (pÉpw, § 247. 

ÈTtmXdjiEvo^ , (sync. p. l'juTCXdjxEvo;) , avançant; irEpiTtXdpiEvoî , faisant sa révo- 
lution (comme les astres, les années , etc.). 
inltmo ) , £Tt((ntotpi.i , êTiarKiov , Subj . Opt. et Part. A. 2 du verbe 

atteindre. Ces formes sont tirées de l’Indic. lairov, en ôtant I’e que 
l’on considère comme augmcnt (cf. § 247). Nous avons vu de 
même tayov, <r/ic, oysTv. 

înkto, ^tuXeu, tu étais, et plus souvent tu es ; ^hXeto et euXe , il est ou il était ; 

imparf. du verbe dorique uiXia et itE'Xopuxt , être, qui se synœpc 
partout où il garde l'augment De ce verbe viennent les participes 
composés suivants : * 

xauâÇatç , (Hésiode) , pour xaraÇai? ; ajoutant 1e F (cf. § 171) et changeant 
T suivant le § 174, IV, xatFaUtç, xaFFa^ai?, d’où xaud^an; en 
prenant u pour F, comme en français on fait neuvième de neuF . 
Cette optatif vient dé xava-pipu , briser. 

(xÉpSXETat , Sync. pour (x£(«XT)Tat , de [uXop.a( , J’ai soin ; 6 introduit entre 
(X et X, comme il l’est entre |x et p dans (xe<ni(x6p{a , midi, pour 

(x£a7i[x£p(a. 

(xf|x6X(oxa, pour |x£(xdXitixa , (xd[xXb>xa, P. de MOAÛ, venir, A. 2 l|xoXov, 
(xoXeîv , (xoXwv ; Fut. (xoXoûjxai. De (xd(x6Xtoxa vient le nouveau pré- 
sent SXuaxco. 

oîyioxa, P. d’oïyojxat, ’OIXD, ’OIXEQ, s’en aller, et plus souvent, être 
parti; F. oîyi(cop.at ; P. a. wy_Tixa; P. p. uij^TlIxai. Delà forme régu- 
' lière <pY(xai, inus., vient iTwoj^aTO , pour lnipYpivoi ^aav (cf. § 236). 

ëyunia, Parf. poét. d’Éj^to : S'/oixa. Homère, ujxto mjvoywxoTE, 

kumeri contracti. 

aTEÏTai , pour oTEUErai ; oteüto, pour ÈaTEUEto, poét. de aTEijo(xat, promettre, 
se glorifier. Rac. otooi, Ion. ote'w, d’où «ttéFoi, eTÊgu. 

■tETfxov, ET£T|xov,_;‘e trouvai, subj. -rÉTfxy];. Ce mot est, du moins pour la forme, 

un Àor. 2 de Te'(XVO> : ÉTEjXOV, xdTEjXOV, TETtXOV. 
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IRRl'iGULARITÉ DANS LA SIGNIFICATION. 

parfaits’ employés comme présents, 

§ 254. On a remarqué dans le cours de cet ouvrage plusieurs parfaits qui 
ont la signification du présent : oTSa , je sais; ftsp 7 ][xat, je me souviens; 
x£x-niu.ai , je possède, etc. On a vu aussi que le latin a plusieurs parfaits de 
cettc/cspéce, novi, memini, odi. Mais le nombre en est bien plus grand dans 
la langue greajue que dans la langue latine. 

Rien n’est plus facile que d’cxjfiiquer cette irrégularité apparente : Noseo, je 
prends connaissance; nuw, j’ai pris connai.ssance, et par conséquent, je sais ^ 
Et de même en grec : 

oepyofiat , je regarde ; SÉSopxa , j’ai regardé ; donc, je vois. 

’ËAÜ , je vois ; oTSa , j’ai vu ; donc , je scUs. 

tixM , je m’accorde avec {convenio) ; Éocxa , je me suis accordé avec ; 

donc , je ressemble. 

£ 6 ( 0 , mieux , idlZopai , je m’accoutume ; eTcoOoc , je me suis accoutumé ; 

donc, j’ai coutume. Ou dit pareillement en latin solitus sum dans 
le même sens que soleo. 

5aupwiî(o , je conçois de l’admiration ; xeôaûfxaxa , j’ai conçu de l’admira- 
tion ; donc , j’admire. 

S-vij(xx(o , je meurs ; TÉOvTixa , j’ai souffert la mort ; donc , je suis mort. 
ïtTTïipii, je place; EaTTjxa, sous-ent. i[vx\jv6v , je me suis placé; donc, jé 
suis placé, je me tiens, sto. 

xT(xo|j.ai , j’acquiers ; xÉxTYjpiai , j’ai acquis ; donc , je possède. 

[ivâojAai , je mets en ma mémoire ; [x.£pivir)piai , j’ai mis en ma mémoire 
donc, je me souviens, memini. 

On doit expliquer de même ce vers d’Homère : 

oj Seoî (xpYupcko?’, 8 ; XpûoTjV opupiêÉêïixoç. 

6 Dieu à l’arc d’aqçeiU , loi qui protèges Chryse I 

ii(A!pt 6 a(v(o , j’environne; dy.Ÿiês6-/}xa, j’ai environné; donc, jé protège. 

Le même raisonnement s’applique h tous les verbes dont le présent exprime 
le commencement d’une action. 

Il s’applique particulièrement à. ceux qui expriment l’action de crier ou de 
faire du bruit ; ainsi les parfaits xÉxpaya , XéXaxa , fiyoiyix , pÉêpuy a , ptEpiuxa , 
fw'f«.Tlx(ï, xÉx).aYY«> T^Tp(Ya, se traduisent par le présent, parce qu’ils ex- 
priment la continuation du son ou du bruit dont xp<xC<o , XtixÉoi ou Xâaxoi , 

, ppûxco, piuxotopiat, (ATixaofxat , xXolïto et TpiÇto expriment le com- 
mencement 

Mais ce serait une grande erreur de généraliser cette observation , et de dire 
que le parfait grec exprime un présent aussi bien qu’un passé. Les temps des 
verbes grecs correspondent exactement aux temps des verbes français. Le 
paragraphe suivant fera voir l’idée précise qu’on doit attacher à chacune 
(le CCS formes, dans l’une et dans l’autre langue. 

1. Cf. Mélh. lal.,S 7!l,ncm. 4. — 2. Pr. inusité. Iinparf, yeY“''^vv, p. >■ 

iinpér. yi'/Ui'itiTtii •, inf. y£Y<'>‘'£”'' ; fut. ytyisn-finia. 
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SLm.ÉME,M ALX VERBES. 


THÉORIE DES TEMPS EN GREC ET- EN FRANÇAIS, 

ou I,’ON FAIT VOIR I,E RAPPORT NATUREL DE L’AORISTE AV FUTUR, ET POURQUOI 
TOIIS DEUX ONT EN GREC LA MÊME FIGURATIVE. 

I. TEMPS PRINCIPAUX. 

§ 255. Ces formes, jV lis, je lirai, j’ai lu, énoncent l’action avec rapport 
à Tinstant de la parole. 

Le PRÉSENT, je lis, exprime qu’elle se fait dans le temps même où a lieu 
l’acte de la parole; 

Le FUTUR, je lirai, exprime qu’elle se fera dans la partie de la durée qui 
doit suivre l’acte de la jiarole ; 

Le PARFAIT, /ai lu, exprime qu’elle s’est faite dans la partie de la durée 
qui a précédé l’acte de la parole. 

La durée tout entière est ainsi partagée en trois parties : 

1® Le moment où l’on parle ; 

2® Tout le temps qui suivra ce moment, à dater de ce moment lui-même; 

3® Tout le temps qui s’est écoulé avant ce moment , jusqu’à ce moment 
lui-même. 

Le moment où Ton parle est déterminé par lui-même, et il détermine les deux 
autres parties de la durée. 

Il est déterminé par lui-même; 

Car, si vous dites , je lis, personne ne vous demandera quand ; on saura bien 
que c’est dans le temps même où vous êtes. 

Il détermine les deux autres parties de la durée. 

Car, si vous dites, je lirai, et que l’on vous demande quand, vous (lourrex 
répondre, « je ne sais, » et cependant on comprendra bien que c’est dans un 
temps qui, à cette heure même, n’existe pas encore; 

Et si vous dites, j’ai lu, et que l’on fasse la même question, vous pouvet 
dire , « je ne m’en souviens pas , » et Ton n’en saura pas moins que c’est dans 
un temps qui, à cette heure, n’existe plus. 

Or, si je lirai et j’ai lu sout suffisamment déterminés par l’idée du présent 
auquel on les rapporte , et que Ton prend pour point fixe et immobile ; et si 
d’ailleurs le présent, je lis, est assez déterminé par lui-même; 

Il s’ensuit que le présent , le futur et le parfait sont détenninés par 
eux-mêmes ; 

Il s’ensuit qu’on n’a besoin, pour les déterminer, d’aucun terme acces- 
soire, puisque ces mots, je lü, je lirai, j’ai lu, expriment trois faits d’une 
manière ah^luc, claire, précise, et font voir en môme temps h quelle partie 
de la durée se rapporte chacun de ces faits ; 

H s’ensuit enfin que ces temps sont absolus, indépendants, et iTexpriment 
qu’un rapport simple h Tune des trois parties de la durée. 
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THÉORIE DES TEMPS. 

' II. TEMPS SECONDAIRES. 

Mais ces mots, je lisais, je lus, j’avais lu, énoncent l’action avec rapport 
à un autre instant qu’à celui de la parole. 

Leur forme, à la vérité, fait voir qu’il s’agit d’un fait qui a eu lieu anté- 
rieurement à l’acte de la parole ; 

Mais si vous dites, je lisais , on vous demandera : Quand? — je lus, — 
quand? — j’avais lu, — quand? 

Et si vous voulez porter à l’esprit de votre auditeur une idée nette , il faudra 
que vous précisiez l’époque où vous lisiez, où vous lûtes, où vous aviez lu. 

Ces trois formes ne sont donc pas déterminées par elles-mêmes ; 

Elles exigent donc nécessairement un terme accessoire qui les détermine ; 

Elles exprimentdonc un rapport non-seulement avec une partie de la durée, 
savoir : le passé ; mais encore avec un point quelconque pris dans ce passé ; 

Elles expriment donc un double rapport, ou deux rapports, dont 1 un est 
déterminé par les formes elles-mêmes, 7 e lisais, je lus, f avais lu ; et l’autre 
ne peut l’être que par la réponse à cette question ; quand ? 

Les trois premiers temps, 7 e lis, je lirai, j’ai lu, pourraient donc s’appe- 
ler TEMPS A RAPPORT SIMPLE ; et les trois derniers, je lisais, je lus, j’avais 
lu, TEMPS A RAPPORT DOUBLE; 

Les trois premiers pourraient encore s’appeler temps déterminés; et les 
trois derniers, temps indéterminés ou temps semi-déterminés; 

Les trois premiers n’expriment qu’un rapport , et leur forme détermine ce 
rapport ; 

Les trois derniers expriment deu.x rapports , et leur forme n’en détermine 
qu’un seul. 

Temps à rapport simple. 


Le présent exprime simultanéité. 
Le futur, postériorité. 

Le parfait, antériorité. 


relativement à l’instant de la 
parole. 


Temps à rapport double. 

Les trois autres temps, considérés relativement à ce même instatit, expri- 
ment, comme nous venons de le voir, cette môme antériorité; mais, consi- 
dérés relativement à un autre instant, ils expriment de plus, savoir : 

L'^parlait, ' ™«lunéité, ( ™" 

LWi,.., petériorité, j i' Xâr 

Uplus^pie-parM., aptériorili, 

Le second rapport exprimé par chacun de ces temps est donc le même que 
le rapport unique exprimé par chacun des trois autres. 

C’est donc par une analogie naturelle que l’imparfait dérive du présent ; 
l'aoriste, du futur; le plus-que-parfait, du parfait 

On ne sera donc plus étonné que l’aoriste grec soit caractérisé par le 2 
comme le futur, et que ces deux temps aient dans cette langue une si grande 
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ressemblance' : l\iaio,je délierai, tk\i<s!x,je déliai; cela s’accorde avec le 
rapport de postériorité qui leur est commun : postériorité relativement à 
l'instant de la parole, pour le futur (je lirai quand je serai arrivé à la campa- 
gne); postériorité relativement à un autreânstant, pour l’aoriste (je lits quand 
je fus arrivé à la campagne). 

Si, dans certains cas, le double rapport exprimé par l’aoriste aie s’aperçoit 
pas aussi distinctement, il n’en existe pas moins; ainsi, quand l’auteur de la 
Henriadc dit : 

Je chante ce héros qui régna sur la France . 

Et par droit de conquête et par droit de naissance , 

le mot régna marque d’abord que le fait est antérieur au moment où le poëte 
compose ces vers ; ensuite qu’il est postérieur à d’autres faits , savoir, la nais- 
sance de Henri IV, et la conquête qu’il fit de son royaume. 

Il n’y a pas un emploi de l’aoriste (ou de ce que nous appelons en français 
parfait défini ) , qui ne puisse être ramené h cette analogie. 

Le latin n’a qu’une forme {legi) pour exprimer les deux temps /ni liiet je 
lus. Les idées accessoires déterminent suffisamment quel sens il faut adopter. 

En grec même et en français, il est des cas où les nuances se confondent ; et 
l’on emploie quelquefois l’aoriste où l’on aurait pu employer le parfait. 

Ainsi , dans ces vers de La Fontaine : 

L’inscctc du combat se retire avec gloire ; 

Comme il sonna la charge , il sonne la victoire ; 

il sonna fait absolument le même sens que il a sonné ; 

Et dans ce vers de Boileau : 

Qui ne sait se borner , ne sut jamais écrire : 
ne sut jamais est la même chose que n'a jamais su. 

Il y a plus ; on pourrait dire : ne sait pas ; et l’on aurait encore le même 
sens. Voilà donc l’aoriste employé dans un cas où l’on aurait pu mettre h* 
présent. 

Cet emploi de l’aoriste est très-fréquent en grec , pour exprimer une chose 
qui arrive ordinairement ; par exemple : và; u.èv rCiv (j>aû)iü)v nuvrjOeîa; okiyj; 
-/pévoç StéXuae, un court espace de temps détruisit (pour détruit) les liaisons 
des méchants. On n’en sera pas étomié , si l’on réfléchit qu’eu français même on 
dit aussi avec l’aoriste : le temps détruisit toujours les liaisons des méchants. 

Et en général toutes les phrases où un temps paraît employé pour un antre 
doivent s’expliquer ainsi par le raisonnement et l’analogie. L’usage et le bon 
sens feront plus à cet ^ard que toutes les règles. 

Nous n’avons d’ailleurs voulu exposer ici que la signification naturelle et 
primitive de chaque forme temporelle des verbes. 


Nous ne prétendons pas que ridentité de rapport soit la cause malcriclle de ridentUé 
de figurative. Nous notons seulement des analogies. 
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MÉTHODE 

POUR 

ÉTUDIER LA LANGUE GRECQUE. 

^ O 

DEUXIÈME PARTIE. 


LIVRE PREMIER. 


SYNTAXE GÉNÉRALE. 

§ 256. Jusqu’ici nous avons considéré séparément chacune 
des dix espèces de mots. Nous allons examiner à présent com- 
ment elles se lient et se combinent ensemble pour exprimer 
toutes nos pensées. Cet examen est l’objet de la Syntaxe 

Ce que nous dirons du Nom substantif devra également 
s’appliquer aux Pronoms, qui, comme les noms, désignent des 
personnes ou des choses. 

Ce que nous dirons des Adjectifs devra s’appliquer à l’Article 
et aux Participes, qui, comme les adjectifs, modifient les per- 
sonnes ou les choses. 


ANALYSE DE LA PROPOSITION. 

§ 257. On ne peut exprimer une pensée sans faire ce qu’on 
appelle une Proposition. Or (cf. § 56) toute proposition ren- 
ferme nécessairement un sujet, un verbe et un attribut. Pour 
l’intelligence d’une pensée quelconque, il faut donc savoir 
reconnaître, dans la proposition qui l’exprime, 1“ le sujet; 
2“ le verbe ; 3“ l’attribut. 

Proposition, ^tito'i; èstiv 6 âvôpwiroç, l’homme est mortel ; 

Sujet : d âvÔpwTtoç. Verbe : èaTt. Attribut : &vï)toç. 


1. Syntaxe (de av-^tiaaia , disposer ensemble } signifie disposition , ordre, arrangement 
des mots pour former le discours. 
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Emploi du nominatif‘^. 

Tout nom substantif servant de sujet à une proposition se met 
au nominatif : à âvSpwirQi;. 

Accord de l’adjectif avec le substantif^. 

Tout adjectif s’accorde en genre, en nombre et en cas avec le 
substantif auquel il se rapporte ; &vvitoç au nomin. masc. sing. , 
parce qu’il se rapporte à âvüpwTuoç. 

Remarque. Lorsque l’adjectif se rapporte à deux ou à plusieurs 
substantifs du même genre, il se met au pluriel : xaTTip x.al ulô; 
ctyafioi, un père et un fils bons®. 

Accord du verbe avec le sujet 

Tout verbe s’accorde en nombre et en personne avec son 
sujet : ÈffTi , 3' personne du sing. , parce que avôpwTToç est de 
la 3' personne et du singulier. 

Remarque. La langue grecque admet sur ce point une excep- 
tion très-remarquable ; c’est qu’avec un nominatif pluriel neutre 
on met ordinairement le verbe au singulier : xà Cwa xpé^ei , les 
animaux courent ; xaCxa ècxiv ayaSa , ces choses sont bonnes. 

Attribut compris dans le verbe^. 

§ 258. Le verbe et l’attribut ne fonnent souvent qu’un seul 
mot : ô âvôpwTCoç âiroÔvvîaxEi , l’ homme meurt. Verbe et attribut 
àicoOvTiffxei , équivalant à èdxlv âTCoôv/c/.w'^ (cf. §62). 

Sujet sous-entendu. 

Le sujet peut même être sous-entendu : 

xpeyw, je cours; xpÉ^tK, tu cours; xpéyei, il court. Ces trois 
mots forment chacun une proposition. Les sujets sont expriihés 
en français : je, tu, il. En grec ils sont généralement sous- 
entendus : èyoS , ou , aùxo; ® . 

Dans certaines propositions, qui ont en français le substantif 
indéterminé on pour sujet, on sous-entend en grec le mot 

1. Cf. Méth. lat, S 189. — 2. Cf. ibid., § 191. — 3. Cf. ibid., § 208, i. — A. Cf. ibid., 
S 190. — 5. Cf. ibid., S 19A. 

6. On souMüitend les pronoms en grec, parce que les désinences personnelles, ta, eii;, ti, 
les indiquent suffisamment. Mais en français , où les désinences sont peu marquées , ou ne 
le sont pas du tout , au moins dans la prononciation, il faut nécessairement les eiqu'imer. 
Cependant, en grec comme en latin, on emploie quelquefois les pronoms avec le verbe, 
lorsqu’on a besoin de marquer une opposition (cf. Mélli. lat., § 195, 1). 
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avOpuTTot, comme en latin homines : <paai, Aeyouci, on dit; elwôaci, 
on a coutume. 

Article, d, 15 , to, indiquant le sujet de la proposition. 

§ 259. Nous venons de voir pour attribut un adjectif, ^vtitoî. 
Souvent aussi l’attribut est un nom substantif : d xap^aTOî 
&v)ffaupd;t èff-u, le travail est un trésor. 

En grec comme en français , c’est le nom précédé de l’article 
qui est le sujet (d xapLaToç) ; l’autre est l’attribut (S'vjdaupdç). 

Il faut faire la plus grande attention à l’article, parce que sa 
suppression ou son déplacement pourraient changer entièrement 
le sens ; 

71 cépe-rÀ èctti, la vcrtu est une richesse. 

Déplacez l’article, et dites: 

àpET’À d irXoCïTdç ècTi , le sens sera , la richesse est une vertu, ce 
qui est tout différent. 

Ellipse de l’article"^. 

§ 260. 11 est pourtant des cas où la suppression de l’article 
en grec ne forme aucune équivoque : aùxoépxeta îsti ttXo'jto' , 
contentement est richesse; c’est-à-dire, être content de son 
sort, c’est être riche. Le bon sens indique que aùTapxEt» est 
sujet , et ir>.oùTo; , attribut. 

En français même on supprime quelquefois l’article , surtout 
dans les locutions proverbiales : contentement passe richesse. 

Ellipse du verbe être *. 

§ 261. 11 ne peut y avoir de sujet sans un verbe exprimé ou 
sous-entendu. Le verbe elvat, être, se sous-entend très-souvent: 

(pi'Xo; TCKîToç sxeTCY) x.paTaià , un ami fidèle est un fort rempart. 

cjuàç TcdpoSoç d pi'o? -npiüv , notre vie est une ombre qui passe ; 
mot à mot : la vie de nous, passage d’une ombre. 

aî Twv àvOpoiTuwv ovEtpol, les espérances des hommes 

sont des songes. 

àpjç^Yi co(piaç çdêoç Kupiou , la crainte du Seigneur est le com- 
mencement de la sagesse. Rem. On voit de plus, dans ce 
dernier exemple, l’article sous-entendu suivant le paragraphe 
ci-dessus. 


1 . Les mots espacés sont ceux qui font le sujet de la règle. 

2. Ellipse (d'JXAeiij/iî) signifie omission, manque, ce qui est de moins, Rac. ÀtiTia). — 

3. Cf. Méth. laL, S 193. 
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SYNTAXE 


Adjectifs pris substantivement'^. 

§ 262. Tout adjectif suppose un substantif. Mais il arrive 
souvent que ce suktantif est sous-entendu, et alors radjectif 
est pris substantivement: 

fi.Qvo; 6 (joçôç £Ù^at(j«üv ècTi, le sage seul est lieurcux. 6 ao(po; 
équivaut à 6 ao(pôç àv/îp, l’homme sage. 

Rien de plus ordinaire que des adjectifs et des participes 
neutres pris substantivement : rh cèyadov , le bon ; to xaXov , le 
beau; to ov, l’être, ce qui est; to àêéêaiov twv àvôpwrcivwv , 
l’instabilité des choses humaines. Le sens de tous ces mots est 
assez clair par lui-même ; et l’article suffit , comme en fran- 
çais, pour en faire de véritables noms abstraits , sans qu’on ait 
besoin ici de rien sous-entendre. 

DEPENDANCES DU SUJET ET DE l’aTTRIBUT^. 

§ 263. Dans les exemples du § 201 , le sujet et l’attribut sont 
composés chacun de plusieurs mots. Premier exemple : sujet, 
<pi>.oç TioTo; ; attribut, cxéTtn xpaTaia. — Deuxième exemple : 
sujet, 6 pto? jxwv ; attribut, irsépoSo; 

Après avoir trouvé le sujet principal d’une proposition, il faut 
donc examiner s’il n’y a pas quelque adjectif ou quelque cas 
d’un nom qui le modifie et le complète. Il faut examiner la même 
chose à l’égard de l’attribut. 

Emploi du génitif^. 

g 264. Le génitif, soit qu’il appartienne au sujet ou à l’attri- 
but, établit entre deux termes le même rapport que fait en 
français la préposition DE : 

ûyieia 6 [aigÔoç t^ç gyxpaTsiaç, la santé est le prix de la 
tempérance. 

<pu(T£(ü; naxtaç (jïiu.eîov ecTtv ô (pôovo; , l’envie est la marque d’itn 
mauvais naturel ; mot à mot : d’une méchanceté de nature. 

Emploi du datif 

g 265, Le datif exprime le même rapport que fait en français 
la préposition A : 

O (i-fl y^pn'(U(J!.oi; Toî; , où^’ éauTw y py)'(n[j.oç èaTiv , celui qui 
n’est pas utile à ses amis, n’est pas utile à lui-même. Sujet, ô 


d. Cf. MéUi, laL, 8 d92. — 2. Cf. ibid., SS 198 et 197. — 3. Cf. ibid., S 199. — 4- ('•f- 
ibid., 8 200. 
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[avÔpwroç] [/.ti y p-/i'i7ipioç TOtç <pi>.oi(; ; verbe RVCC négation, èffTiv, 
n’est pas non plus; attribut, jç^pyicipioi; lauTw. 

-rrei&o'jLai toT; voaoi; , j’obéis au\ lois. Sujet et verbe , je suis ; 
attribut , obéissant aux lois. 

Remarque. Ainsi nos deux principales prépositions, DE et A. 
sont représentées en grec par deux cas, c'est-à-dire par deux 
désinences particulières du nom, le génitif et le datif. 

Ces cas, ainsi que l’accusatif, servent aussi de complément 
à des prépositions, et entrent dans plusieurs constructions 
propres à la langue grecque , dont nous parlerons ci-après. 

Emploi de l’accusatif^. 

§ 266. Dans la proposition 7 ’o&m aux lois, le substantif est 
uni au verbe par la préposition à, et ce rapport est marqué en 
grec par le datif. C’est ce qu’on appelle Régime ou Complément 
indirect. 

Dans celle-ci, honore tes parents, toùç Yoveï; <rou, le 
substantif est uni au verbe immédiatement et sans aucune 
préposition ; et ce rapport est marqué en grec par l’accusatif. 
C’est ce qu’on appelle Régime direct ou Complément direct 2 . 

Verbes considérés relativement à leurs compléments 

§ 267. 1. Comme les verbes à complément direct présentent 
le sujet agissant sur un objet qui est hors de lui , et sur lequel 
passe son action , on est convenu de les nommer verbes Actifs 
ou Transitifs ; d’où cette règle fondamentale , en grec comme en 
latin : tout verbe actif gouverne l’accusatif 

2. On est convenu pareillement d’appeler verbes Neutres ou 
Intransitifs, ceux qui ne reçoivent pas de complément direct. 
Ainsi ireiOoiAai, quant à la signifleation , est un verbe neutre : 
■7t£cÔo[zat Torç vdjjiotç, j’obéis aux lois; ww est un verbe neutre; 

i'/. -vriç Pw[X7!ç, je viens de Rome^. 

3. On appelle encore verbes neutres ceux qui, exprimant 


1 . Cr. Mélh. lat., S 201. 

2. Le mot complément est plus juste que le mot régime. Car toïç complète ridée 
de itEiOoiJuxi. J’obéis. — A quoi ? — Aux lois. Et toù; yoveî; complète l’idée de TÎiia. 
Honore. — Qui ? — • Tes parents. Le complément direct est toujours une dépendance 
de l’attribut. 

3. Cf. Métii. laL, S§ 201 et 358. 

4. Nous verrons plus tard les modifications apparentes que l'usage a apportées il celte 
règle. Cf. ci-dessous, §§ 343, 348, 349 et 350. — 5. Cf. ci-dessous, § 307, i. 
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pav eux-mêmes une action complète et absolue, n’ont besoin 
d’aucun complément : 

lalé(ü, je parle ; , je marche ; xeijjLai, je suis étendu. 

4. N’oublions pas qu’un verbe peut être actif avec la forme 
passive ou moyenne (cf. § 203) : jxiiAoO và tûv czou^aitov •nÔYi, 
imitez les mœurs des gens de bien. 

Nous voyons de même par les exemples Xa>.é(i), xeîfiai, 

qu’un verbe peut être neutre , avec la forme soit active, 
soit passive, soit moyenne. 

11 faut donc bien distinguer la signification d’un verbe de sa 
forme : 

Forme active, passive, moyenne. 

Signification ; Verbe actif ou transitif ; Verbe neutre o\i 
intransitif. 

Emploi du vocatif^. 

§ 268. Le vocatif sert, comme l’indique son nom, pour ap- 
peler, pour adresser la parole ; et le plus souvent il ne fait pas 
partie de la proposition : eiclv àpexai, w npwTayôpa, il existe des 
vertus, Protagoras, w npwTayopa n’appartient évidemment ni au 
sujet ni à l’attribut. 

Cependant si le vocatif se trouve avec un verbe à la seconde 
personne, on peut le regarder comme le sujet de ce verbe : w 
avÔpwTîoi, ayaTTave Toùç èy Ôpoù; ùjitôv, ô hommes, aimez VOS ennemis. 

Le nominatif ni le vocatif ne peuvent jamais être le complé- 
ment d’un verbe ni d’une proposition. 

Emploi des prépositions et des adverbes^. 

§ 269. Les prépositions avec leurs compléments expriment 
les diverses circonstances de lieu, de temps, de manière, de 
qualité. Elles modifient soit le sujet, soit l’attribut d’une pro- 
position : 

TÔ lïEp't "Tov ©eov eùcéêeia ô^oç eî; ffWTYipiav, la piété envers DiCll 
est le chemin du salut (littéralement, vers le salut) ; irepl tov ©eôv 
modifie le sujet -h eùcéésia^ ; — (jwTïipiav modifie l’attribut ô^oç. 

11 en est de même des adverbes : 

EÙÔujiuç [xaywp-eôa , combattons Vaillamment ; sujet et verbe , 
soyons; attribut, combattant vaillamment 

1. Cr. MéÜi. lat., S 30i. — 2. Cf. ibid., $$ 201, 202 et 203. — 3. Cf. ci-dessous, S 314. 

4. Nous montrons uniquement ici le rôie que jouent dans le discours ces sortes de mots. 
Nous verrons, S 371 et suivants, les différentes acceptions de chaque préposition et de 
quelques adverbes. 
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UNION DES PROPOSITIONS. 

1 

f ■ 

'» •' ' EMPLOI DES CONJONCTIONS. 

i . ■ 

§ 270. Jusqu’ici nous avons considéré les propositions isolé- 
ment et une à une. Nous allons voir comment elles se joignent 
et se mettent en rapport l’une avec l’autre par le moyen des 
Conjonctions. 

Les principales conjonctions ont été indiquées § 103. Elles 
peuvent, quant au sens,' se réduire ù neuf, et, ou, ni, mais, 

OR, DONC, CAR, SI, QUE. 

ET, 

La plus simple de toutes, la plus ordinaire, celle qu’on peut 
appeler la conjonction par excellence, est xat, et. 

Elle se met entre deux propositions ix)ur les unir : vosi, y.«l 
TOTê irpaxTE, pense, et agis ensuite. 

Elle joint deux propositions en une seule en réunissant les 
deux sujets, et alors on met ordinairement le verbe au pluriel : 
y.al TtToijToç, avs’j cuvÉcsw;, oùx tjcpsAoùct, sans la pru- 
dence, la gloire et la richesse ne sont point utiles 2 . 

On peut aussi mettre le verbe au singulier en le faisant rap- 
porter seulement à un des sujets : xal oùk «(psXeî^. 

C’est ainsi que Racine a dit : 

Ses menaces, sa voix, un ordre m’a U'oublée. 

'/.ai a pour synonyme ts, qui répond au qiie des Latins, et 
qui, comme cette dernière conjonction, est enclitique : icaTÀp 
ivSpwv Tê &6WV Te , pater horaimmi^«« deumçuc ; ou , TCaT?ip 
àv^pùv TE xa'i Seiov, pater hominum| 7 MC et deorum. 

Dans les phrases où x«{ ne suppose point de pi’oposition 
antécédente, il est purement adverbe et .signifie même: 

* PouT.?! y.al icapà oîxétou y prîoip.o; , un avis, même de la 

part d’un esclave , est souvent utile. Il en est de même en latin 
du mot et : Timeo Danaos et dma ferentes. 

OU, -îi, vel, auV*. 

§ 271. Après et vient ou, qui établit une distinction entre 
les termes qu’il unit: 

1. Cf. Mélh.lat., S 20e. — ï. Gf.ibid., J 207. — 3. Cf. ibid., $ 208, Rinn. i. — A. Cf. 
a»d.,sao9-. V . 

Bcrn. 6’r. Gr. 15 
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TÎ|xepTf(not ÛTTVOi iî «pyiav ri «Tca’. Jeuatav ffrixaivoudi , dormif pen- 
dant le jour annonce ou paresse ou ignorance 

NI, whi, p.Yiâé, OÎÎtS, (AV)T£2. 

§ 272. Vient ensuite ni, qui contient deux idées, celle de 
liaison et celle de négation , et qui, en grec comme en latin , est 
composé de deux mots, où-^l, ne-que: 

çsvo; 6 av6pwiro; stzI ■:%% y/jç • xajr'J oùx. éffSTat , où^è p(.vy)ay) aÙTOÙ, 

l’homme est étrangei- sur la terre; il ne sera bientôt plus, ni 
lui , ni sa mémoire. 

rjùâe et u.7i^£ signifient souvent non plus (neque); pas même 
[ne.... qiiidem^). Dans le sens de ni, ils se mettent partout où, 
sans négation , on mettrait âé. 

o'jTi et u.ïiTe répondent plus exclusivement au français ni. Ils 
se mettent partout où, sans négation , ou mettrait xai. 

1. MAIS, ^é, vero , autem^. 

§ 273. La conjonction èé unit deux propositions, et annonce 
que la seconde restreint la première. Elle est opposée à l’ad- 
verbe [j-ev, comme en latin rcro l’est à quidrm: 

vi [xèv pi^a rriç -iriy.pa, oi xapTrol ylvi/.e?;, la racine de 

la science est amère, 7nais les fruits en sont doux. 

Souvent ces mots pi.£v et S'e ne servent qu’à mettre deux 
propositions en regard l’une de l’autre sans les opposer : 

TQv p.àv 0£ov (poêoù, TOüç ^£ yov£r; Ttp.a, Isoc. ; crains Dieu, et 
honore tes parents ; m. à m. p-év , d’ un côté. . . Sa , d’ un autre côté. . . 

Souvent aussi est une simple liaison comme xai. Ni piev, ni 
Se ne commencent jamais une proposition. 

II, MAIS , iXkâ. , ,sed. 

àtXKi marque une opposition plus forte que Sé. 11 unit deux 
propositions , et annonce que la seconde, contredira la première, 
qui très-souvent est négative : 

(AV) (Xü'vov èiraiveÏTe tqÙi; àya6o-j;, akhà. xai [jU[A£Îc6e, IsOC. : nOD- 
seulement louez les gens de bien , mais encore imitez-les 

On peut ranger dans la même classe que Sé et iXKa. tous les 
mots ou collections de mots qui expriment quelque restriction , 

I. est peut-£tre la 3° personne du subjonctif du vert>e sivai , dont l’usage aura diangé 
l’accent et retranché l’i souscrit. En français même, soit n’csl-il pas synonyme de ou ? 

J. Cf. Méth. lat., § 210. — 3. Cf. ibid., S 453. — 4. Cf. ibid., S 211. 

5. àX>.à ne diflêre que par l’accent du pluriel neutre. d’dXXo?. 11 signifie donc autremeniy 
et par li convient tK's-bien à l’énonciation d’une pensée contraire à la itensée précédaite. i 
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!• cojniH6 fiivToi, y.aiToi, àXkà. [/.riv, où jx;^v àwâ, (jui tous reviennent 
aux mots français cependant toutefois , néanmoins (cf. Métii. 
lat.,§2H). 

I Oü , , vei'o , autem 

i § 274 . Le mot sert encore pour exprimer notre conjonction 

or : 7râ; âvÔpwTTo; ^ûov • irâv Cwov S’vtitov • irai; apa avOptuTTOî 

i SvviTOî, tout homme est un animal ; or tout animal est mortel ; 
donc tout homme est mortel. 

DONC, apa, erffo, igitur^. 

% 275. L’exemple précédent fait voir en même temps la valeur 
de la conjonction apa. Klle sert à conclure un raisonnement, à 
en déduire une conséquence. 

II faut ranger dans cette classe oùv , donc ; toivuv, aussi, ilaque; 
oùxoùv (l’accent sur oùv), igiivr; où/iouv (l’accent sur oùx), lum 
igiiur ; yoîv, pisv oùv, TO'.yapoDv, ToiyapToi, ordouc, c’est j)Our- 
quoi ; et autres de la même nature. 

CAR , ya'p , nam , cnim 
§ 276. La conjonction yap sert : 

1° à rendre raison d’une proposition antécédente: 

p/.vi^evl auii.(popàv • /coivri yàp Tuy^’/) , xal to [/.éX>.ov àopa- 

Tov, Isoc. : ne reprochez à personne son malheur, car les 
chances du sort sont communes, et l’avenir est invisible ; 

2° à expliquer une chose annoncée le plus souvent dans la 
proposition précédente par un adjectif démonstratif : 

£~oiei Ta^s iTpùî TO'j; • -rà [iàv yàp àvayx.aîa (juvséoùXïus 

-paTTsw, etc. ; Xés. ; voici ce qu’il faisait à l’égard de ses 
amis : U leur conseillait de faire les choses nécessaires , etc. 
Ta'p ne sert ici qu’à rappeler le xà^e qui précède. Il répond 
au latin scilicel, nempe. 

Employé en ce sens , yàp se traduit souvent par c’est que : xô 

aÉyi(7XOv èpôi • yàp ^Tixvixéov xoïç xe/.voiç , oî xoï; xpo- 

TOiç eic'w àveT:t>.-/nrxo!. , Pi.uT. : mais je vais dire ce qu’il y a de 

1. Cependant veut dire pendant cela. C'est donc un vtrilable adverbe. Mais cet adverbe 
peut Cire appelé conjonction, parce que ce rappelle nécessairement quelque cliose qui 
précède. Et en général, rappeler un terme aiitccédenl est le seul caractère essentiel qui 
distingue la conjonctinn de l’adverbe ordinaire. Aussi est-il tout à fait indifférent d’apiwler 
adverbes ou conjonctions psvToi , xaicoi, et autres semblables. Une analyse cs.acle prouve- 
rait même que l’adverbe et la conjonction ne sont réellement qu’une seule et même partie 
k du discours. Cf. Métli. lal., § 100, Rkm. 3. 

t 2. Cf. Méth. lat., S 212. — 3. Cf. 'rbid., même paragr. — A. Cf. ibid., S 2I-3. 

*15 
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plus important; c’eut qu’il laut chercher à ses enfants des 
maîtres irréiirocliables dans leurs mœurs*. 

En interrogation , y«p se rend par esl-ce que : eti yàp cù avairijx- 
nrà?^Yi TOM ovE'.poM ; Luc. : est-cc que tu te retraces encore ce songe ? 

Y«p répond à enim , et ne commence, jamais une proposition ; 
xal yap répond à elenim, et commence la proposition. 

On peut ranger dans la môme classe tous les mots qui signi- 
fient parce que, puisque, tous ceux enfin qui expliquent 

une proposition antécédente. 

Si, ei, Èâv, ixM, rv2. 

§ 277. Cette conjonction ajoute à une proposition l’idée d’une 
condition, d’une supposition : ikv t,î çiloaaôvi? , £(j/i To'XujxaâTi; , 
Isoç. : si vous aimez la science , vous serez savant ®. 

On peut voir, § 163, plusieurs conjonctions dans lesquelles 
entre £Î , si, et qui participent à sa signification conditionnelle 
et suppositive; ce sont eïte, soit, soit que, qui se répète ordi- 
nairement comme le latin sive; et pn;, à moins que; &i xatet 
xav, quoique, quand même''. 

QUE, oTt. 

§ 278. Cette conjonction diffère entièrement des autres par la 
nature des rapports qu’elle exprime. Eh effet, on a pu remarquer 
que les propositions liées par les huit premières restent dis- 
tinctes et s’enchaînent sans se confondre. Une proposition pré- 
cédée de que devient au contraire partie intégrante d’une autre 
proposition et lui sert ou de complément ou de sujet. Nous 
parlerons ici de celles qui servent de complément, et que nous 
appellerons complétives. Et comme un des principaux caractères 
de l’infinitif est de former aussi des propositions complétives, 
nous traiterons immédiatement des divers emplois de ce mode. 

PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 

ôrt sert, comme le que français, à unir deux propositions 
dont l’une est le complément de l’autre : 

ô jxùÔoç ^-rikoX oTi 6 xaixaro? S’vîcaupo; ècti tol; àvBpwToi;, cettC 
fable montre que le travail est un trésor pour les hommes. La 
fable montre — Quoi? — Ceci : le travail est un trésor. La 

1. Pour l’explicalion de l’iudicatif cia(, voyez§36i, i, etla note. — 2. Cf. Métli. lat., $214. 

3. El a une analogie au moins apparente avec qui s’écrivait autrefois El (subjonc- 
tif lie itvoi, être), comme le latin si avec sil. 11 signilie soit supposé ceci. Vous serez sa- 
vant, soit supposé ceci que vous aimiez la science. Cf. note I, p. 227. 

4. Voyez, pour l’emjiloi de ces diverses conjonctions, les Sÿ 333, 385 et 38fi. 
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seconde proposition est, comme on le voit, le complément de 
la première, et elles sont unies par le mot ÔTt, que’'^. 

EMPLOI DE L’1NFLMTIF\ 

§ 279. Au lieu de réunir les deux propositions par la conjonc- 
tion, comme en français, on met le plus souvent, comme en 
latin, le verbe de la seconde à l’infinitif, et le sujet, avec son 
attribut, à l’accusatif : o âviloî — tÔv Sncaupov eîvat, 

cette fable montre — le travail être un trésor. 

K.por(TOç 6 vojjt.i,"C£v — ÉauTov eîvat tcixvtwv â'XêuüTavov , Crésus se 
croyait le plus heureux des mortels; c’est-à-dire , croyait — lui- 
même être le plus heureux. 

ATTRACTION AVEC l’iNFINITIF. 

§ 280. I. Dans ce dernier exemple le sujet des deux propo- 
sitions est le même. Qui est-ce qui croyait? — Crésus. Qui est-ce 
qui était heureux? — Crésus. L’usage le plus général est alors 
(le supprimer le pronom , et de mettre au nominatif l’attribut de 
la proposition complétive : 

Kpotcoç èvopu^ev — EÎvat 0 >, 6 ieüTaT 0 i; , 

Crésus croyait — être le plus heureux. 

AX£j;avopo; sçaaxev — eivat Aïoç uio;, 

Alexaiulre prétendait — être fils de Jupiter. 

ôXêiuTaToç , uio; , sout attirés au nominatif par le sujet de la 
proposition principale. En latin il faudrait , se esse felicùsimum ; 
se esse filiurn. 

II. Eu général, quand le sujet de la proposition complétive 
n’est pas exprimé , l’attribut se met au cas où est employé dans 
la proposition principale ce sujet sous-entendu : 

Génitif ; è^eovto Kupou — eîvai TrpoÔ’jfAOu , 

Ils priaient Cyrus — d’être plein d’ardeur. 

Datif ; à Auy.oiïpYo; toTç AayÊÿai;/.ovtoi; «TTElTTe — vauTai; slvai , 

Lycurgue défendit aux Lacédémoniens — d’être naviga- 
teurs 

C’est ainsi qu’on dit en latin : iieet illis esse beatis’'. 

1. Ce mot est véritablement le neutre de l’adjectif conjonctif 8çu;. 11 équivaut à voûto 
6 Tl ÊoTÎ, ceci qui est. Voyez, pour une autre manière de rendre que par une conjonction, 
S 386, IX. 

2. Cf. Mélh. lat., §§ 217 et 219. 

3. Cyru3,Xa inccdemoniciw , sujets sous-entendus de la proposition complétive, sont 
employés, l’un au génitif, l’autre au datif, dans la proposition principale. — èSéovto Kù- 
pou, m. à m.: Us demandaient de Cyrus. Du reste, on trouve aussi, et même assez souunu, 
à l’accnsalif l’attribut de la proposition complétive. — 4. Cf. Mélh. lat., S 347. 
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INFINITIF CONSlDÉlUi COMME LN NOM INDÉCLINABLE. 

§ 281. 1. L’infinitif compose quelquefois à lui seul le com- 
plément de la proposition principale, comme si c’était un nom 
substantif indéclinable à l’accusatif : 3ré>.w ypa-psiv, je veux 
écrire*. 

II. Il se met aussi après les prépositions, et reçoit l’article to' 
comme un véritable nom neutre i irpo; tô (i.eTp(wv àeî'ffôai Treirai- 
^euaevo;, XÉN.: instruit à avoir besoin de peu. 

III. 11 joue pareillement le rôle de nominatif, de génitif, de 
datif, et se construit absolument comme en français : 

Génitif; xaipô; èsti ■zo^'kéym, il est temps de parler. 

Nominatif et Datif ; tô çùetv à/uxipwç iffov È(m tw pLi(7£Tv, aimer 

à contre-temps est la même chose que haïr ; mot à mot : 
est égal à haïr. 

R. C’est par l’infinitif, employé ainsi aux différents cas, que 
le grec rend ce que le latin exprime par le gérondif 2 ; 

Dicendi, -w ■Xéyeiv , de dire ; 

Dicendo, èv tm Asysiv, en disant; 

Ad dicendum, Tcpoç to 'Xeyeiv, à ou pour dire. 

Quelquefois les Grecs ne mettent ni article ni préposition : 
^etvo'ç £<jTi >.ey£iv, il est habile a parler* ; wpa ècttIv à7T'.Evai, il est 
temps de partir, comme on dit en latin tempus est abire. 

V. En grec, comme en français, on met aussi à l’infinitif ce 
que les Latins expriment par le nom verbal appelé Supin : 
vi>.9£ C'/iTôcai , il est venu chercher, venil quœsitum'*. 
âxoij£tv, agréable à entendre, suave andiiu. 

On se sert aussi de l’infinitif passif : atay icTo; 6ç6-^vai, Luc. : 
très-laid à voir; mot à mot : à être vu *. 

ACCUSATIF SUJET DE l’iNFIMTIF. 

§ 282. Si l’infinitif employé comme sujet est accompagné de 
quelque mot déclinable qui lui serve à lui-même de sujet ou 
d’attribut, on met ce mot à l’accusatif: 

crovTOj/.ojTaTVi ôâ'ci; £tç £Ù^o|îav to y£V£o9ai àyaOov, Ic chcmiu le 


1 . Cf. M 6 U 1 . lat., S 221, avec la Rem.— 2. Cf. jbid., S 41 , ii. —3. Cf. Ibid., § 401, i et 
II, Périt us cnn! arc. 

4. Cf. Mütb. lat., g 423. Virgile a dit de même : 

Non nos aui ferro Ubycos popularc pénates 
Venimus, nul raptas ad lit tara verlere preedas. 

5. Horace a dit de mf'rnr : nireiis ridrri. 
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plus court vers la considération, c’est d’êtie lioiume de bien ; 
mot à mot : le — quelqu’un être homme de bien — est le 
chemin le plus court. 

TO â(JiapTàvav àvôpwiïouç ovtaç où^èv Saup.adTOv, XÉN. : lien 
d’étonnant que des hommes se trompent ; mot à mot : le se 
tromper étant hommes n’est nullement étonnant. 

C’est ainsi qu’on dit en latin : malos cives cognosci utile est 
reipublicce 

VERBES APPELAS IMPERSONNELS. 

§ 28â. Il est des verbes qui , à cause de leur signification , se 
trouvent ordinairement avoir un infinitirpour sujet:. 

(Jtoi aTTiévat, il m’est permis de m’en aller; mot à mot: 
m’en aller est permis à moi. 

lïpôç Tov xiv^uvov 'TvapaoceuàCecÔai , il faut SC prémunir 
contre le danger ; c’est-à-dire, se prémunir est nécessaire. 

Les principaux verbes de cette espèce sont , il est 
permis; /pv), il faut; âuoypvi, il suffit. 

Ainsi construits avec l’infinitif, ces verbes sont nécessaire- 
ment à la troisième personne du singulier, et ne peuvent être 
à une autre. C’est ce qui a donné lieu de les appeler verbes 
impersonnels ou unipersonnels 2 , 

Beaucoup d’autres verbes s’emploient de cette manière , quoi- 
que d’ailleurs ils aient toutes leurs personnes, par exemple : 
Weï, il paraît, videtur. 

>.éy£Tai, on dit, dicitur. 

èvdr/ETai, il cst possible ; mot à mot : il se reçoit, on admet. 
-TvpÉTCEi, il sied, decet; i:^oç/r/.v. , il convient, etc. 

EMPLOI DE L’ADJECTIF CONJONCTIF 
Ô;, i. S, ET DE SES DÉRIVÉS. 

§ 284. Nous avons vu, § 48, que l’adjectif conjonctif ou 
relatif sert à joindre deux propositions, et qu’il a toujours un 
antécédent exprimé ou sous-entendu : 

^ôâovYiv (pECye, ï!Tiç ocTepov >.utcviv Tiy.xet, fuyez UIl plaisir, qui 
ensuite engendre de la peine. 

l" prop. , TÎ^ovYiv çeüye , fuyez un plaisir ; 

2' prop., fÎTi; üffTEpov >.uxYiv TixTEi, qiû eiisuite engendre de 
la peine. Antécédent -ô^ovriv. 

1. Cf. Méth. lat., S 220. — 2. Cf. ibid., SS 8L 82 cl 220. — 3 . Cf. ibid., § 220. 
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â iî;<ji'jT£’jx.aç , TauTa Hrepîcsi; , VOUS moissoiiiicrez ce que vous 
avez semé. Antécédent TaùTa. 

On voit par ces exemples, , - 

1° Que le relatif doit toujours être construit après son anté- 
cédent ; 

2* Qu’il est toujours à la tête de la proposition à laquelle il 
appartient, et qu’il peut y jouer le rôle ou de sujet ou de 
complément. 

11 est sujet dans tîti; tî-a-ch , et voilà pourquoi il est au 
« nominatif ; 

Il est complément direct dans « rreçureuxa; , et voilà {tourquoi 
il est à l’aécusatif. 

3° Qu’il se met au môme genre et au même nombre que 
l’antécédent, et cela parce que, si l’on faisait la construction 
pleine, cet antécédent se répéterait avec lui : (peCye viâov/fv , yîtiç 

TIX.TÎI 

§ 285. D’après cette dernière observation , le relatif peut en 
général être considéré comme placé entre deux cas du même 
nom, dont l’un est exprimé et l’autre sous-entendu. C’est pour 
cela qu’on peut dire indistinctement : 

o6tÔç ècTiv ô àvrjp, ôv 

(o’jToçÈcTtv, ôv elJaçâv^pa, > Voilà l’homme que VOUS avczvu. 

OU i A ^ I 

lov etos; avopa, / 

De la première manière , âv^pa est sous-entendu avec ôv. 

De la seconde manière, 6 àv/;p est sous-entendu avecoj-oç. 
La construction pleine serait : ojtô; èctiv ô àv/is, ov âv^sa 

§ 286. Ainsi, quand on rencontre dans une phrase ôj, -n, 5, ou 
un de ses dérivés, il faut d’abord se dire à soi-même ; il y a là 
deux propositions au moins, et ce relatif appartient à la seconde. 
Ensuite, il faut lui chercher un antécédent dans la première; 
et quand on a trouvé cet antécédent, il faut y joindre immédia- 
tement le relatif et toute la proposition dont il fait partie: 

Û!p’ fe>v xpaTEÎcrÔs't Try atcÿ^pôv, to’jtmv ÈyxpaTetav âffxsi 

TTavTwv, /.Épâo'Jî, ôpY?i£, Isoc. : excrcez-vous à maî- 


i. Cf. Mélli. lal., S 22G. — 2. Cf. ibid., § 230. C’esI ainsi que Vii-gile a dit : 
Urban r/iiam ainluo , veslra est , 
pour, Urbs, ijtmm urbem stntuo, crslm <•*•/. 
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® Iriser toutes les choses par lesquelles il est liontciix que l’âme 
soit maîtrisée, l’intérêt, la colère, le plaisir, la peine; mot à 
mot : «cxît èyjcpaTEiav toutwv ravTwv, exerce imperium horum 
f O9’ wv, etc. 

Si l’antécédent est sous-entendu , le sens aide à le suppléer : 
i wv ràç ^o^a; , (jujjioü Taç rpot^ei; , Isoc. : imitez les actions 

f de ceux dont vous voulez égaler la réputation ; c’est-à-dire, xàç 

wpa^etî Twv àvôpwiuwv wv. 

âvô’ wv <76 ^i6iTop9pi£U(7«;Ar,v, Luc. : paye ton passage; 
c’est-à-dire, àmSoç rà TropÔpLeîa âvTi wv. 

ATTRACTION DU RELATIF AU CAS DE l’ ANTÉCÉDENT. 

§ 287. Jusqu’ici la construction de l’adjectif conjonctif ou 
relatif est tout à fait semblable en grec et en latin. Mais le 
grec admet une irrégularité dont il faut parler dès à présent à 
cause de son fréquent usage ; la voici : 

Quand l’antécédent est au génitif ou au datif, le relatif se 
met le plus souvent au même cas, lors même que le verbe 
auquel il se rapporte gouvernerait l’accusatif : 

aù-(!i tou fftTou oûTrep «ùtoç éyjK , VOUS lui faites part 
de la nourriture que vous avez vous-même ; ouTcep ey ei; , pour 

ovTTsp êy^eiç. 

£ù TTpoçtpspeTai Toî; çtXoi; oiç e/£i, il SC Conduit bien avec les 
amis gw’il a ; oU eyei, pour otiç ^y et. 

Avec cette sorte de construction , l’antécédent peut aussi être 
sous-entendu ; 

(Aep/ip-ai wv £T7pa^a, je me souvicns de ce que j’ai fait; c’est- 
à-dire, Twv TTpaya(3CTwv , à. eTrpaEa. — oiç êyw ypwu.ai, je me sers 
de ce j’ai ; c’est-à-dire, toi; yp-/;;/,aciv a eyw. 

relatif entre deux noms différents. 

§ 288. Daus les phrases précédentes, le relatif s’éloigne de 
la règle générale sous le rapport des cas. 11 en est d’autres où 
il s’en éloigne sous le rapport des nombres et des genres. En 
effet , de même qu’on peut dire en latin , animal queîii vocumus 
hominem'^, on peut dire eu grec, 

To ^wov ovT:6p àv0pwi7cv v.ctkrjüfxz'i , l’animal que nous appelons 
homme. 


1. r.f. Môlh. lui., s 231. 
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•ikZpECTiv aiTû ©dêoç , ^iv aièü jtaXoOjxev , U a l’espècc de craiiitc 
que nous appelons pudeur. 

ô oùpavoç, oûç -xiXou; x.a).où(jiv, Pl\t. : cœlum quos polos 
vacant. 

De cette manière, le relatif se trouve non plus entre deux 
cas du même nom , mais entre deux noms différents. Quelque- 
fois le premier de ces deux noms est sous-entendu : 

eîclv èv vijv-îv a; 6vo7.a^o;7.£v, il y a en nous ce que nous 

nommons espérances; c’est-à-dire, les sentiments que nous 
nommons espérances sont eu nous. 

ADJECTIFS RELATIFS ET CONJONCTIFS oîo; , OdO; , 

§ 289. Les adjectifs otoç , tel, ocoç, aussi grand, ■KkUoi, aussi 
grand que, ont toujours, comme ô'ç, vî, o, ieurs antécédents 
exprimés ou sous-entendus (cf. § 201) : 

TOio'jTo; yiyvou irpo; Toùç yovîïi;, ol'ouç atv eu^aio irepl deautov 

ycvédôai toùç dauroC iraî^aç , Isoc. : soyez tel envers vos parents , 
que vous voudriez que vos enfants fussent envers vous^. ‘ 
Ta âvÔpwTiva TrpâyaaTa, odov av ÈTjapS'Â y.at TOdouTw 

(iEitova T^v TTTMdtv ÈpycéCeTai , S. CuR. : plus les grandeurs hu- 
maines ont d’éclat et d’élévation, ju/us elles sont exposées à une 
chute terrible; mot à mot: -ocou-w ocov.... d’autant 

plus grande, que.... 2. 

ADJECTIFS CONJONCTIFS OU RELATIFS CONTENANT EN EUX-MÊMES LA 
VALEUR d’une CONJONCTION \ 

§ 290. Le nom même de l’adjectif conjonctif, et la propriété 
qu’il a de rappeler un terme antécédent, font voir qu’il contient 
en lui-même la valeur d’une conjonction : 

Kpovo' -,4aT£Trt£v ÊdTiav, sixa A'oijL-flxpav y.al Hpav • [y.sÜ’ nXo'j- 

Twva, xal riodeiiïûva, Apollod. : Saturiic dévora Yosta, ensuite 
Gérés et Junon; après lesquelles (c’est-à-dire et après elles), 
Pluton et Neptune ; \i.eH' équivaut à -mX p,£x’ aùxaç. 

èy.ay,api!(ov tv;v p.Tîxepa, oîwv texvcov Èxupr,d£, HÉRODOTE : OU féli- 
citait la mère </’avoir de tels enfants; olwv, pour oxt tqioijtmv 
I l en est de môme en latin : Ranœ regem peliere ah .love, qui 
dissolutos mores vi compesceret ; qui pour ut ille. 


i. Cf. Méüi. lal., s 236. — 2. Cf. ibid., S 258. — 3. Cf. ibid., S§ 23A et 235. 
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SI CONJONCTIONS DIÎRIVÉES D’oç , T, o, 

. ET ADVERBES CONJONCTIFS. 

» 

§291. I. De l’adjectif conjonctif se tirent plusieurs conjonc- 
t tiens que nous avons déjà vues § 163, par exemple : wç, ««irep, 

I wçTE, SizMç, iva. 

Toutes supposent un antécédent exprimé ou sous-entendu : 

j oùâèv ou TW p,api^£iv '/.al ^(aerriv r,a«ç cctt’ à'XV/i'Xwv etwOev , wç 

çôovoç xat pa(Tx.avi'a, rien ne nous divise et ne nous sépare les uns 
des autres, comme l’envie et la jalousie; oütw — w;, sic-ut K 

où yiyvsTat Ta irpay[;.aTa wç Pou^opteOa, pou^ecÔai wç 

yiyverai, puisque les clioses n’arrivent point comme nous les 
voulons , il faut les vouloir comme elles arrivent, ùç répond ici 
kut, comme; l’anlécédent sous-entendu est outw, sic. 

IL II faut ranger dans la même classe plusieurs mots qu’on 
peut appeler adverbes conjonctifs ou relatifs, et qui ne se pré- 
sentent jamais sans avoir poim antécédent un adverbe démon- 
stratif, exprimé ou sous-entendu. En voici le tableau, avec 
les antécédents et les interrogatifs qui leur correspondent : 


DÉMONSTRATIFS 

ANTÉCÉDENTS. 

RELATIFS. 

INTERROGATIFS. 

1 ÉvOa , ixt', là ; ibi. 

2 Ivôev, êxEÏCev, de là ; inde. 

3 IxeToe , là ; illuc. 

U , par là; illac. 

5 tÔte , ) , 

- , ! alors; limi. 

0 TTivixa , ) 

7 te'ojç, tant; tandiu. 

o6, 6 'tou, où; ubi. 

86sv, ÔTtdOev, d’où ; unde. 
oT , Stcoi , où ; quo. 

^ , oz-/j , par où ; qua. 

ô'te, dsOTE , ) I 

’ [lorsque; (ïUitm. 
r,vixa, ) 

Éwç , qtiandiu. 

t:oZ; où ? ubi? ! 

TTo'ÔEv ; d’où? unde? | 
ttoT ; où ? quo? j 

par où? qua? j 
TOTE ; ) quand ? j 

TT/jvtxa; j quando? : 


Remarques. 1° Quand on trouve dans une proposition un des 
relatifs n" 1 , 2 , 3 et à , il faut lui donner pour antécédent celui 
des quatre premiers démonstratifs qui est indiqué par le sens. 
Ainsi i/.a servira d’antécédent à oÔev dans cette phrase : oùx eti 
&E pt;.oç ÈTTiv Q NeD.oç, WÇ ôf)£v -Jip'aTo , IIÉuoD. ; le Nil n’est plus 
chaud comme à l’endroit d’ oh il tire ses eaux; c’est-à-dire, 
1-/.H oÛEv -Hp^aTo, illic nnde incepit. 

2“ Les adverbes relatifs sont susceptibles d’atü’action comme 


1. Le mol français comme vienl du latin quomodo (de la nianKre que...). Il contient 
donc aussi l’anlccédcnl et le relatif, mais combinés cl réunis ensemble. 
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radjeclil'oç, 7j, o, dont ils sont tirés : &i£xo[xi!^ovto eùôû;, oôsv 
ÛTtE'éôevTo, irai^a;, Tiiuc. : üs ramenèrent aussitôt leurs enfants 
de l’endroit oh ils les avaient déposés ; pour èxeîôev ou. De 
môme en français : Le mal me vient d’oii j’attendais mon bon- 
heur {Dict. de l’Acad.) 

3“ ou , sont des cas de l’article et du relatif, employés 

adverbialement 2. 

k" Les interrogatifs, employés après d’autres mots, deviennent 
indéfinis, et signifient : tcoù, quelque part, alieubi; iroBév, de 
quelque part, alicunde ; tzoï, quelque part, aliqm; ttoté, un 
jour, aliquando. 

Alors, comme nous l’expliquerons en parlant des accents, 
ils deviennent enclitiques, c’est-à-dire que leur accent est 
reporté sur le mot 'qui précède, et qu’ils en sont eux-mômes 
privés. 11 en est de môme de ttûç , comment? et itw;, en quelque 
manière. 

5® ôTCou , o^Tü'ÔEv , oroi , ÔTTw; , etc. , se mettent entre deux ver- 
bes , comme ôtïoîo; , ôttôctoç , ete. * : 

oùx eyMys ottwî eÏitw â vow , PlaT. : jc DC Sais COmtMii 
dire ce que je j)cnse. 


DES 1NTERJECT10*NS. 

§ 292. Les Interjections équivalent à des propositions en* 
tières. Par exemple, quand on s’écrie, ahl c’est comme si 
l’on disait , quelle douleur j’éprouve ! Elles ne font donc point 
partie d’une proposition. Elles ne régissent donc rien, et ne 
sont régies par rien. Si l’on en trouve quelques-unes suivies 
d’un nom à tel ou tel cas, c’est par ellipse. Dans çe-j toü 'X'iyw! ' 
quel discours ! toC >.oyou est complément non de çeî; , mais de ' 
iTEpi ou EVExa sous-entendus : je m’étonne à cause de ce discours. 

De même en latin , dans proh ! deos immortalcs , l’accusatif 
est régi non psr proh, mais par sous-entendu. C’est aussi 
par une ellipse imitée des Grecs que Properce a dit, avec le 
génitif, Fœderis heu taciti! Plaute {Mostcll. , 111,3), DU 
immo7'tales ! mercimoni lepidi^! 


1. L’exemple français dilfère un peu du prec, en ce que l'allraclion y est plus apparente 
que réelle; il peut en effet se résoudre par une ellipse : Le mal me vient de là, d'oU 
m’attendais, etc. — 2. Cf. ei-dessus, § 15G, Hem. 2. 

3. Cf. ci-dessus, S 201, Uem, 5. — h. Cf. Mélh. lat., § 389. 
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LIVRE DEUXIÈME 


.1 

® SYNTAXE PARTICULIÈRE. 

f Les principes exposés dans le premier livre sont, excepté 
deux on trois, communs à toutes les langues. Le second livre 
I contiendra les principaux faits de grammaire particuliers à 
I la langue grecque , et fera voir en quoi ils se rapprochent ou 
s’éloignent des principes généraux. 

VERBE A UN AUTRE NOMBRE QUE LE SUJET. 

§ 293. 1. Nous avons vu, § 257, le verbe au singulier, avec 
le pluriel neutre, -rà Tpéy si. On l’y trouve quelquefois même 
avec les autres genres : 

ëcTiv oiç oùy ouTw; ëâo^ev , il est des hommes auxquels la chose 
ne parut pas ainsi. Le relatif àU suppose nécessairement l’an- 
técédent avôpcoiroi. 

T>.yi'[/.ov6ç <puya:, Eüripide : décréta sunt misera exsilia. 

Le duel se met aussi avec le singulier : v. ëcTi toutw â’iTTw tw 
[ii'w. Plat. : si ces deux vies existent. 

Avec cette construction les attiques mettent toujours le verbe 
avant le sujet; mais les poètes, et surtout Pindaré, le mettent 
souvent après : 

(AeXiYocputi; upivoi OffTÉpwv âpya't Ts>.>.£Tat , PiND. : il se fait 

entendre des hymnes flatteurs, préludes des éloges de l’avenir. 

■ Çavôal Koptai xaTevvivoGev wpioui;, HoM. : des cheveux blonds 
flottent sur ses épaules. 

IL Noms collectifs. Le verbe peut, au contraire, se mettre 
au pluriel avec un nominatif singulier, quand celui-ci est un nom 
collectif, c’est-à-dire quand il exprime une réunion de plusieurs 
personnes ou de plusieurs choses : 

To cTpaxore^ov âvsy <opouv , TuüCYD. : l’armée se retirait K 

III. On trouve souvent le verbe au pluriel avec un sujet au 
duel , et réciproquement : 

TW TOC-/’ tYYuÔEv U6ov, tous deux s’approchèrent aussitôt ; 

âuw U oi ulee; vicTVjvS, HoM. : il avait deux fils. 


1. cr. Mélli. lal., s 237. 

3. ol est le datif du prononi rélléchi , employé poétiquement dans le sens de et , à lui. — 
Le duel du verbe se trouve même quelquefois quand il est question de plus de deux; voy. 
lliad. F., A87, et (-1,186. 
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ADJECTIF A UN AUTRE GENRE QUE I,E SUBSTANTIF, 
ï. xoùçov y, ^soTY)?. 

§ 294. L’adjectif s’emploie ou eoiimic mot qualificatif, ou 
comme attribut. Dans nn homme sage, il est qualificatif; dans 
cet homme est sage, il est attribut. 

I/adjectif servant d’attribut se mot souvent au neutre, quoi- 
que le substantif soit au masculin ou au féminin ; alors on peut 
sous-entendre chose, idée qui d’ailleurs est assez indi- 

quée par le genre neutre : 

y.oùipov vj vEOT7)î '/.où. eùx.ivy.Tov TTfô; tol oaOla, S. Bvs. ; la 
jeunesse est légère et facile à porter au mal (est chose légère). 

On dit de même en latin, triste lupus stahulisK 

11. a[i.<p(ü TW Tiokee. 

Avec un substantif féminin au duel , les Grecs donnent souvent 
à l’article, à l’adjectif et au participe la terminaison masculine : 
a[i,ow TW TTOAse (pour Ta 2 , Thüg. : les deux villes. 

Ô'JO Tivé ÈCTOY l^éa. apy ovTE y.al «vovte, o'tv éiropteOa, Plat. : 

il y a deux idées dominantes et dirigeantes que nous suivons. — * 
Les attiques aiment surtout cette construction. 

III. 9l>.£ TÉ/.VOV. 

On fait quelquefois rapporter l’adjectif ou le participe à l’idée 
contenue dans le substantif, plutôt qu’au mot lui-même : 

(pi'Xe TÉavov, mou cher fils : téxvov est du genre neutre; mais on 
le prononçant on a dans l’esprit l’idée du masculin. 

w ayab-i) >cai tticty) <|^uy7) ,i oiyip §■/) ocTroliirwv vijjLaç, XliN. Cÿr., 
VII, 3, 8 ; âme généreuse et fidèle , tu nous as donc quittés pour 
toujours t i|/uy4 est du féminin et àiTo>.i-r:wv du masculin , parce 
que c’est à un homme que l’on parle. 

Tpvflpei; T>^eoijffat è; Aïyu—Tov ecyov xaTa to Mev^-/[aiov xepa:, 

où)c eîooTEç Twv yey£vy,jj.Évwv où^Év, Tiluc. 1, 110 ; les galères qui 
voguaient vers l’Egypte, abordèrent à la bouche Mendésicnne 
(du Nil) , ne sachant rien de ce qui était arrivé. C’est ce qu’on 
nomme Syllepse. 

APPOSITION. 

§295. 1. Beaucoup de substantifs qui désignent un état ou 
une profession se joignent à d’autres substantifs, et alors se pren- 
nent adjectivement ; 6 TroiiAyv , le berger ; âvy,p Yroip'v , un berger, 
(un homme qui est berger) , C’est ce qu’on nomme Apposition. 

1. Cf. Mélh. lat., S 238. — 2. Il n’exisle mCmc qu’un bès-pelil nombre d’exemples 
errtams de l’article duel tô, taîv. 
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Od se sert de cette apposition pour adresser la parole à 
plusieurs : avi^pe; BMOfîrxCl juges ! mot à mot : hommes juges ! 

II. Par l’apposition , un nom substantif, et tout ce qui en 

* dépend , sert de qualificatif à un autre nom : 

, £tctv, ctvi^poî EÛyufO' Teyvv), SOPH. : il y a dcS COUpCS , 

ouvrage d’un habile artiste (xpar-^peç o? elct ts/vï)) . 

* yeyupaç ^eyyvuci £Tri toù luoTafioî, tw (TTpaTM, HÉROD. : 

' il construit des ponts sur le fleuve , pour faire passer son armée 

(yeipupaç £ffop[.evaç ^taéaciiv). 

III. Quelquefois l’apposition qualifie, non pas un substantif, 
mais une idée tout entière : 

ÉXsv/iv XTOtvtoixev , MavAew À'j'7n)v mxfâv, EuRIP. : mot à mot: 
tuons Hélène, douleur amère pour Ménélas; c.-à-d. , causons, 
en tuant Hélène, une douleur amère à Ménélas. >.uir/iv Tvixpav se 
rapporte à l’action de tuer Hélène. 

- . ' ADJECTIF TENANT LIEU d’ ADVERBE. 

§ 296. Souvent les Grecs mettent un adjectif, où nous mettons 
un adverbe ou une préposition avec son complément ; 

èôsXovTTjç aTHiei, il est parti volontaire, pour, il est parti 
volontairement. On dit aussi en latin , fcci libens. 

cxoTccîoç ilôsv , il est venu dans les ténèbres. Virgile a dit de 
même : ibant obscuri. < 

Celte manière de parler est très-fréquente avec les adjectifs 
numéraux qui désignent un temps : Tpiraîot àipixovTo, ils arri- 
vèrent au bout de trois jours. 

ADJECTIF ATTRIBUT d’üN INFINITIF. 

I. â^uvaTov et à^uvara scti. 

§ 297. L’adjectif attribut se met au neutre quand le sujet 
est un infinitif: 

Tov SfàvaTov âXuvaTo'v ecTw àiroipuYeî’v , il csl impossible d’éviter 
la morl^. 

Mais souvent les attiqnes , au lieu du neutre singulier, mettent 
le neutre pluriel : à^uvaxa sittiv. 

II. âixaioi è(jp,£v xiv^uveuEiv. 

Quelquefois même , surtout avec les adjectifs Stxaio; , juste ; 
§Ÿp.o;, (pavepo.;, évident, la phrase se tourne ainsi : 

ÿtxatoi âo(jt.£v , cwcavTÉ; ce , xw^uveueiv toOtov tov xiv Juvov , Plat. : 
nous sommes justes de courir ce danger après vous avoir sauvé, 

I. Cr. Mélh. lat., S 220, Rem. 2. 
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c’est-à-dire, ü«8t juste que, pour vous sauver, nous courions 
ce danger. Ou pourrait dire aussi à la manière ordinaire, 

6<TTiv lifià; xw^uvfuetv. ” 

ADJECTIF A UN AUTilE CAS QUE LE SUBSTANTIF. “ ' 

I. ol yvïi'aioi TÛv çtXwv. .■ , ' 

§ 298. Souvent le nom avec lequel l’adjectif devrait s’accor- 
der en cas se met âu génitif pluriel ; 

ot yvvfmoi tûv çitXwv oùx àû sTraivoiïffi, les véritables auus Oû 
louent pas toujours. ^ i 

Les amis sont considérés comme un tout, et ceux- qu’on 
qualifie de véritables comme une partie de ce tout : oî yvifatoi 
£x Tûv (piXwv , les véritables les amis L ' 

II. ô -/iaiffi»; ToO ypovo’j. ' • ' - ' 

Les attiques emploient même cette construction avec le sin- 
gulier : 6 iîpt.icuç Toù ypovou, Dém. : la moitié du temps (6 rijxKtuç 

J^pôvoç ÈX TOÙ jrpovou). 

T71V tcXeiottiv Tïiç oTpaTiiî; irapËTa^e , Thuc. : il rangea eu 
bataille la plus grande partie de l’armée (tv)v TiXeicTinv arpaTià» 
ex TÎÎ; OTpaTtà;). 

III. irpàç TOÙTO xaipoù. - 

Dans les exemples précédents l’adjectif est toujours au meme 
genre que le substantif. Dans les suivants il est au neutre , avec 
Ou sans ellipse : 

■jkpoç TOÙTO xaipoù TCapeoTi Ta 7rpay|ji.aTa , les affaires en sont fl ce 
point, littér. à cela de circonstance. 

MêvexpctTTi; et; toooùtov irpofiXôe tùçou, Ménécrate en vint fl cc 
degré d’orgueil ; comme on dit en latin ad id ou in tantum 
snperbiœ. 

IV. âv^p TÛv èvâdÇwv. _ . 

D’après ce que nous venons de voir (ci-dessus, I), on peut 
dire, oî êvâo^ot twm av^pûv, les hommes célèbres. 

Par une construction inverse de celle-là, on peut dire aussi, 
àvvip Tüv èvSd^wv, un homme célèbre (un hommé d’entre les 
hommes célèbres). • 

D’après la même analogie, au lieu de iJixo'v èoTi toCto, cela 
est injuste, on dit fort bien : " • • . . 

1. Si , dans ces exemptes et dans les suivants , nous suppléons iv - , c’eit aniquement 
pour mieux taife saisir le sens partitif, que le génitif exprime d’ailleurs par lui-mémcet 
sans le secours d’aucune préposition. _ 
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t«v â^’ixwv scTi (ex TÔjv à^ixoïv 7Tpayji.aTtüv). 

-rwv (XTOTTWTaTcav av a-/), il serait bien étrange (Trpày[;.a èx Twv 
âTOTrwTa-rtdv Trpay(xaTCüv). Oïl dit de même en français , ce serait 
une chose des plus étranges. 

ADJECTIFS VERBAUX EN TEO;. 

§ 299. Ces adjectifs ne sont jamais qualificatifs , ils servent 
toujours d’attribut à quelque proposition ; ainsi, quand le verbe 
être n’y est pas joint, il faut le sous-entendre : ô âyaôo; [aovo; 
TcpiTîT^oç , l’homme de bien seul est estimable. 

Très-souvent l’adjectif verbal se met au neutre, et alors il 
régit le cas du verbe dont il est tiré : toùç ©ilou? eiepyeTviTÉov , 
il faut faire du bien à ses amis 

Il se met aussi au neutre pluriel , surtout chez les attiques : 
où Trpo^oTéa toùç ^upLjxay ouç, Tuuc. : U lie /«Mt pas trahir ses alliés. 

Ainsi la proposition, il faut honorer la vertu, peut s’exprimer 
de trois manières : 

Ttp.71TSa ÈOTtV V5 àpcTY;, 

'Tlpt.VlTÉOV £(7 tI 'TYiV àpST-flV , 

TijJiTiTsa è(j-\ Triv ctpsTrfv. 

Avec ces adjectifs, le nom de la personne qui doit faire l’ac- 
tion sé met au datif : veoi? i^ /iT.u-reov toùç yepovTa; , les jeunes gens 
doivent chercher à imiter les vieillards; de même en latin, 
juvenibus senes œmulandi sunt 2. 

Quelquefois même il se met à l’accusatif : 

où ^o'Aeutéov TO'jç ye voùv â'yovTaç toT; outw xaxü; ippovouoi , 

Isoc. : les hommes sensés ne doivent pas obéir à ceux qui 
pensent aussi mal. C’est comme si l’on disait , où roùç voùv 

â'yovTaç ^oo>.£’jEiv. 

COMPARATIFS. 

1. Comparatifs avec le génitif. 

§ 300. Le mot qui sert de terme à la comparaison se met au 
génitif, et l’on explique ordinairement ce cas par l’ellipse dcTcpo' : 

ïl âpETYi Tï'Xoù-rou [jlÈv y.pjSTTwv, ypviottAWTepa Se eùyevïia; èo-ri, 
Isoc. : la vertu est meilleure que l’opulence , et plus utile que 
la noblesse (-repo tcIoùtou, rpo ïùyeveiaç). 


1. VaiTon a mis de mëmcTaccusatir avec habendum, il faut avoir : canes paucos cl acres 
hahendum. Mais celte construction est tombée en désuétude dans la langue latine, au lieu 
qu'elle est très-commune en grec. 

2. Cf. Méth.Iat.,Sil3, 3. 


Bürn. Gr. Gr. 
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xaii TaCra t&Îç ù:cAiTai; oùy r<T(7&v TÔiv vaurwv 77apax£>.£üOu.ai ^ 

Thl’C. : et je ne le recommande pas moins aux soldats qu'aux 
matelots (7:pô twv vayTwv , en comparaison des matelots), 

11. Comparatifs avec r„ 

§ 301. 1. Le que est quekpielois aussi exprimé par Ÿî, quam: 
xpeîTTov (7io)7:àv e'ffTiv, r, ),aÀeîv |Aa~r,v, mieux vaut se taire, que 
de parler en vain. 

aàÂ>ov sù>.aêoù <}ioyov r, xtv^uvov, Isoc. : appréhendez plus le 
blâme que le danger 

2. Le positif suivi de a fait quelquefois l’effet du comparatif: 

vif/.Ea; ^txaiov éysiv tÔ erspov xepaç, rirsp À6r,vaiouç, liÉR. : il 

est/»/MJ juste qno nous occupions l’autre aile, que les Athéniens. 
Avec i^ixawv, sous-entendez [i.àAlov, plus. 

Cette ellipse a lieu surtout avec ^wlou-ca et alpsopLat. 

lAEi^wv Vi xaT«, r, w;. 

^ 302. Le comparatif, avec ri suivi de xaToé, rpoç, w?, ou &ç-t, 
entre dans certaines constructions qui répondent au français 
trop pour, et au latin maqis quam ut, ou quam pro: 

cooitx 7 i xar’ avÛpwTTov , Plat. : une sagcssc trop grande 
pour un homme; jdus grande que celle dont un homme est 
capable ; major quam ut in hornincm cadat. La construction 
pleine serait, co'pia îi co^ta /.ax’ avOpwirov oùca, grande 
que celle qui est en proportion avec l’homme. 

r, ^oça ècx'iv £).axT(uv yj Tpoç xô y.axopGujAa, la gloire est trop 
petite pour le service ; minor quam pro vierilo. 

£pva jA£iC(j) îi w? xô> l&yw xiç av Ei-xoi, facta majora, quam ut 
quis dixerit 2 , 

111. a)Ao;, £X£po;, ^wlacioç. 

§ 303. 1, Les adjectifs aW.o; et ?xepo;, supposant toujours une 
comparaison , peuvent , comme les comparatifs , se construire , 
Ou avec le génitif : a>.>,oç £ij.oiï, un autre moi ; à'xepa xojxwv, 
des choses autres que celles-ci * ; 

Ou avec la conjonction -Ji : — (*>. 7 . 0 ; -Ji, alius quam. 

2. Les adjectifs numéraux tels que Si-xlâcioî, double; xpi- 


i. cr. Mélh. lat., S§ 246 el 247. — 2. Cf. ibid., SS 255 cl 256. 

3. C’est d’après la même analogie qu’Horacc a dit avec l’ablatif, cas où se met en latin 
le nom de l’objet compare: 

Neve pilles flliiiw sapienlc bnnoqiie bealum. 
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rXctuio;, triple; rolXauXâaioî , multiple, bien des lois autant, se 
construisent aussi avec le génitif : 

•fl àvTi^tâwci T7oXXa~l«i7ia tôv É'Xaês, la terre rend bien des 
fois autant ÿu’ellc a reçu. Nous disons de même en français : 
rendre le double de ce qu’on a reçu. 

SUPKRLATIFS. 

§ 304. 1. Les superlatifs se construisent comme en latin avec 
le génitif employé dans le sens partitif (cf. § 298) : 

oùpavo; twv S’EK'xaTwv , le cicl est le plus beau des 

spectacles. 

oi Aa'.is^ai|xov'.oi âpifl-Ta twv ÉXX’flvwv ÈTToXiTE'jovTo , Ics Lacédé- 
moniens étaient les mieux gouvernés de tous les Grecs i. 

2. Au superlatif on joint souvent les adverbes conjonctifs 
ù;, oTuw;, oTi, ocrov , avec la signiflcation du latin qucim : w; 
Tay icTa, ocov quam cclcrrime, le plus vite possible . — 

■fl apicTov, qua optimum est, le mieux possible^ , 

èv TOiç [iaXic-ra. 

Èv Tot;, avec un superlatif, forme un idiotisme très-remar- 
quable dont voici quelques exemples: 

àvflp èv Toîç [iocXicïTa £ùâo>u[j!.oç, un homme rfcsjtj/îw estimés. 
Construisez : àv-Àp £Ùâd'/a[/.oç èv toÎ; [/.aXtCTa £’j^o"/Ciu.oiç ouci. 

toOto pLOi èv 'roTffi S£toTaTov (paiv£Tat , HÉKOD. : ceci 

me paraît une des choses les plus divines. &£ioTaTov est évi- 
demment la même chose que [xaXtcTa S£tov. En résolvant, nous 
aurons donc : toCto ptot oaiv£T«i , sv toîç ptaXicra, S’£Îov; 

et par conséquent : SeTov èv toT; rpayixadi [xaXiffTa S’Eioi; ovet. 

èv Toî; TCXEicTas vîîeç, une flotte des plus nombreuses (Tnuc.. 
111,17). TvXEiGTai étant la même chose que ^i-oLkiirix. iroXXaî , nous 
avons encore : vae; TuoXXai, èv toÎ; TTpay[Aa(7t li.aX'.ff'TK iroXXorç où<j>,. 

Cette locution répond au français, des plus ; en latin la même 
idée se rend par ut qui maxime •’. 

COMPARATIFS ET SUPERLATIFS AVEC LES PRONOMS RÉFLÉCîIIS. 

§ 305. Un objet peut être comparé à lui-même. Si l’on veut 
dire qu’il possède telle ou telle qualité à un plus haut degré 
qu’ auparavant, on se sert du comparatif avec le génitif du 
pronom réfléchi : 

•kÔvoç (7ws-priç èXaçpÔTEpoç éauToCî t'a cuvnÔEia ytyvETai, un travail 


1 . Cf. Mflth. laL, S 2C5, et la R. 2.-2. Cf. ibiil., § 269.— 3. Cf. il)i(t.. § 27Ü. 

*10 
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roiUiiuiel devient, par Pliabitiide, plus léger qu’il n’était 
d’abord, mol à mot : plus léger que !iii-môme. 

Si l’on veut désigner le pins haut degré auquel l’objet soit 
parvenu ou puisse parvenir, on se sert du superlatif avec ce 
même génitif ; 

oTs ^£iv'jTaroç naxi-w ÿ,(76a, XiîN. ; à l’époqne de votre plus 
grande liabilcté, mot à mot : lorsque vous étiez le plus habile de 
vous-même, le plus babile que vous ayez jamais été. 


HE L’A1\TICEE. 


yectov , 6 . 

^ 30G. L’article désigne un objet dont ou a déjà parlé, ou qui 
est connu du lecteur. 

Un vieillard appelait la mort.... Comme le lecteur ne sait 
point encore quel est ce vieillard , on dit sans article : yépwv rov 

2'avaTov iTC£;4a)^eTT0. 

Mais quand la mort fut venue, le vieillard lui dit en trem- 
blant.... Comme ici l’on parle du même vieillard dont il a déjà 
été question, on dit avec l’article : ^ei'Xiaéca; ô i'ç-/).... Quant 
au mot 5ava-ov, il est accompagné de l’article dès la première 
fois qu’il paraît dans le récit, parce qu’il réveille une idée 
connue de tout le monde. 

üwy.paTv;ç , ô 2ojxpaTv;ç. 

§ 307. 1. Les noms propres se mettent avec ou sans article: 
, ou 6 ücüx.paTTij v.T.z , Socratc a dit. 

En général , ils n’eu prennent pas lorsqu’ils sont déterminés 
j)ar un autre mot : ^wz-pa-rvi; 6 iptVj<70(poi;. 

2. L’article est souvent omis devant les noms àvvip , &£o'ç , 
licccilE'Ji, et quelques autres. Ainsi, pour 6 pact).£uç, ou 6 p.£- 
yaç paaaj’jç, Ic grand roi , le roi de Perse, on dit simplement 

^y.iyilsuç. 

ovToç 6 àv'Ao ; ô cou . 

§ 308. L’article se met avec les démonstratifs outoç, Èy.£rvo;, 
ToioùToç, etc. o'JTo; ô àvrlp, cet liommc (l’homme que voici). — ô 
ToioÙTo? àvvfp, un tel homme (l’homme qui est tel). 

11 est nécessaire avec les mots possessifs pour éviter l’équi- 


I 
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voquc : 6 aô; , OU ô ^w~k<jç co'j , loii osdavt* (resclavo lion , 
l’esclave de loi). Si l’on disait cô; §oîi).o;, ou âoùloç coj, sans 
article, ces mots signifieraient un tien esclave, un esclave de 
toi , et par conséquent nn de tes esclaves. 

ô, celui. 

§ 309. 6, vî, ~<i signifie quelquefois celui , celle. 

6 èaiç TvaTr.p x.cd ô toO (j»0.ou , mon père et celui de mon ami. 
Le mot ra-rvjp est sous-entendu avec le second 6. 

oi -roù ÿyi'aoi), ceuo: du peuple, les plébéiens (à'vôpwTCoi) . 

Ellipses avec l'article. 

§310. En général, on sous-entend avec l’article un grand 
nombre de substantifs faciles à suppléer ; 

uWç , fils ; À>.É'avÿpo; ô toCI «friliTUTrou , et même sans article : 
ÀXé£avâpo; «inXiiTTrou , Alexandre fils de Philippe. 

[Lctbri-ai, disciples ; oi ToO iD.a-rt.jvoi;, les discij)les de Platon. 

r:o9a; , ville , république ; vi twv ÀGrvatwv , la république 
d’Athènes. 

-pày'jLa, chose, affaire; Ta twv <pD.tdv y.oivâ, tout est commun 
entre amis (les affaires des amis sont communes) . 

Ta TŸi; -!ro).£wç , les affaires de la république ; to tt.ç -7roX£wç , la 
république (elle-même) ; exemple : to t-î;; -o'Xew; yewaîov jtal 
ÈXeuGepov ècTi, la république est libre et magnanime. 

Ta T 7 ; Tuy -/ii; , la fortune (les choses de la fortune) ; excnii)le : 
Ta -rr.ç Tuy/i; o^etaç eysi Ta; [j.ETaëoXa;, la fortune a des retours 
soudains^. 

r,;jipa, jour ; i û(7T£paia, le jour d’apres, le lendemain. 

■rrapayyD.aa, précepte; to TvioGi caoTOv rravTayoo ’c-t yp-flcip.ov, 

le précepte « Connais-toi toi-même » est utile partout. 

On sous-entend souvent -raT-^p , plT/ip, àJsXcpo;, SuyaT/.p, -/£Îp , 
atpo;, ô^o;, Xoyo;, et autres que l’usage apprendra. 

J aires ellipses. 

§ 3H. 11 faut encore remarquer les ellipses suivantes : 

ol p.eO’ -flij.wv (sous-entendu ovteç) , ceux d’avec nous. 

oi £' iipi.wv (sous-entendu £ffo';j.£voi) , nos descendants, ceux qid 
naîtront de nous. 

Et de même avec les adverbes : 

1. Ici lions niellons « des fcloins, i> (|uonjii'il y iiil, avec riii ticlc , tiç (j.£T*8o).àç. C.’issi 
que le mol ii mot est : a les cliangeincnls rapides; les i'lian;;einciils qu’elle éproiue soiil 
capiiles. 
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oi T 0 T£ (sous-enlendu ovrs;) , ceux d’alors, 
oi vGv, ceux d’il présent. 

ô T'Xr,ciov (sous-entendu wv) , le prochain , le voisin, 
ô [/.ETK'ù i'jt.oz , l’espace intermédiaire. 

À sEaiovr; [u-dcxxci ; , la révolution soudaine. 

xo avoj, x6 y.ocxcù. 

§ 312. Dans tous ces exemples l’adverbe précédé de l’article 
fait l’effet d’un adjectif. En voici d’autres où il équivaut, comme 
en français, à un substantif : -roavw, le haut; xo xà-rw, le bas; 
xo i'M, le dehors; xo ayav, Ic trop, l’excès. Sous-entendez le 
participe ôv : — x6 /.xxm ov , ce qui est en bas. 

y/ r(ic/e redoublé. 

§ 313. Souvent l’article se redouble pour déterminer avec 
plus de précision : ' 

■tveiGo’j toïç vopi-oiî, TOii; i>~ô twv PacO.ewv xeifAEvoi;, IsOC. : obéis- 
sez aux lois établies par les princes {à celles qui sont établies). 

ai (7u;/.çofal ai i% x%<; àSouliaç (sous-cnteiulu ysvop.Evai), tcs mal- 
heurs qui résultent de l’imprudence. 

Mois enclavés entre l’article et le nom. 

§ 314. On pourrait dire aussi , sans redoubler l’article : ai èx 
T-À; âêo'j'Xîaç cu|xçopat. De cette manière , on intercale entre l’ar- 
ticle et le mot auquel il se rapporte tout ce qui sert à déterminer 
ce dernier ^ : 

oi v£ot xbt Twv yEpaiTspojv ETTaivw y aipo’jffi, les jeunes gcns aiment 
à être loués par les vieillards, twv yEpaiTÉpwv détemiine ÈTratvM , 
voilà pourquoi il est entre ce nom et son article. 

ô xk xr,ç TToXicüç TTpayp-aTa TrpsÉTTwv , celui qui administre les 
affaires de l’État. Ce dernier exemple présente jusqu’à trois ' 
articles de suite; 6 ttoxxxiov enferme -rà TTpoéypiaTa , qui à son 
tour enferme x-ci tcoIcw;. 

ô [AÊv , — ô 5 e , l’un , — l’autre. 

§ 315. 1. ô [xe'v, — 6 5é, signifient Cim, — l’autre, hic, — ille: 

-rwv OTpaTiwTwv (ou oi OTpaTiÙTai) , oi [aev exu6e'jov, oi 5à ettivov, 
oi 5e Èyup.va’^ovTo , dcs soldats, les uns jouaient, les autres 
buvaient, /es s’exerçaient. f 

TTporyopcuE Ta jaèv tcoieîv. Ta 5 e [j.-h ttoîeTv, Xén. : Il prescrivait 
de faire ceci, de ne pas faire cela'^. 

i. Cf. ci-riessiis, § 209. — 2. Cf. ci-dessus, $ 27o. 
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2-, rà. [y.ev , — , signifient aussi en partie , — en partie ; 

d’un côté, — d’un autre côté (quuni , — tum ; fiinc, — iilinc) : 
y>.«jiTT;o tx [ièv éVkri'^iy.-Ti , rà ôè cxufiwij ypetuvrai, Hérod. : ia 
langue [des Créions] est composée en partie de grec , en partie 
de Scythe (xaTà toc piv, — y.xtx Ta ^É)* 

On se sert dans ie même sens de toDto [/iv , — toDto èé, avec 
la même ellipse de -/.aTa. 

3. Remarquons encore les locutions suivantes : 

•Tvpô TO’j , ou en un seul mot , irpoToù , ci-devant , autrefois (rpo 

TOUTOU TOU ypo'vou). 

T^, parla, c’est pourquoi, idcirco (toutoj tw Tpo'-o>). 
èv Totç , entre autres (èv toutoiç toïç . 

TO xal TO : ei to xal to èxoénae, Dém. : s’il avait fait telle et 
telle chose. 

6, -fl, To', il, elle, lui, le. 


§ 316. L’article est généralement employé dans Homère 
comme pronom de la troisième personne : 
êw; ô Taù9’ wppiaive xaTa çptva , tandis qu’i’f roulait CCS pcn&fies 
dans son esprit. 

TÔv (jy.yi'rTpw èlxGxcx.e , il le frappa de son sceptre. 

En prose même on trouve dans les narrations : 

O eItcs, or il dit ; ou : mais lui, il dit. 

Et de même à l’accusatif: 

x.al TOV âToxp^vaGÛa^ \éyiTxi , on dit qu’i7 répondit. 


6, vi, to', pour 6';, vl, o. 

§ 317. Dans l’origine, l’article et l’adjectif conjonctif étaient 
absolument le môme mot. De là , ô pour ôç daus les poètes épi- 
ques^. De là, Toù, T-fiç, Toù, TW, T-p, Tcp, etc. , pour ou, ■«;, ou, 
ÿ , , (() , dans Homère et chez les Ioniens et les Doriens. 


ô'?, -fl, O , pour 6, i, TO. 

§ 318. L’adjectif conjonctif s’emploie quelquefois, 

1” Au nominatif, dans le sens de il, lui, elle: 

■/.al oç, à-/.ouGaç TaùTa,.... lui, ayant entendu ces paroles,.... 
•/.al 8; e<p-/i, etiYdit; — -ii S^’o;, diW/. En ce sens, oç initial 
est toujours précédé de xal. Sur I , voy. g 148, 2°. 

2° Aux autres cas , avec [/.ev et dans le sens de l'un , — 
l autre : toXsiç eX^riviàaç, aç [aev àvaipst, ei; âç Toùç ^uyoc^aç 


i. QueJqucs éditions écrivent ô, qui, avec un accent, pour le distinguer de i, le, ou il.. 
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Démostii. : des villes grecques, il détruit il 
fait rentrer les exilés dans les autres'^. 

Adjectif •7To>.'j;, avec et sans article. 


§ 319. sans article , signifie mnlti, beaucoup : 

-Tro>.)^ol ^oxoùvte; £lvai où>c eîai , xa'i où âoxoOvTÉç tici , beau- 
coup, tout en paraissant amis, ne le sont pas ; et beaucoup le sont 
sans le paraître. 


oi T.nXk^i signifie la plupart, le grand nombre, le vulgaire: 
oi TToXXol T'ôv [A£v àVflÙstav àyvoQÙoi, irpo; tvjv ^oçav àmëXé- 

-TTouot , Isoc. : le mdgaire ignore la vérité , et ne considère que 
l’opinion. 


Adjectif et noms de nombre, avec et sans article. 

§ 320. L’article inOue de même sur l’adjectif ano;. 
aXk<^\, d’autres, alii; ol a\Xn<. , les autres, ceteri. — d.Xk-t\ ywpa, 
uy autre pays; -h cLWri /wpx, le mïcdu pays. 

Et sur les noms de nombre : 

eïx.ooi vvie; , vingt vaisseaux ; ai vas; , les vingt vaisseaux 

(dont on a déjà parlé). 

Participes avec et sans article. 


§ 321. Il en est de même des participes : 
xoXaaeÙQVTïç ojtoi ctTraTioc., ces liommes trompent c» flattant, 
comme en latin adtdando. 


oi xo).ax£Ùov-£; a7:aTwc7t , ccux qui flattent trompent. 

11 est pourtant des manières de parler où l’on joint l’article 
au participe , quoique l’objet ne soit pas déterminé : 

-h Hoa, xal o ),ùowv oùx. y.v, Junon fut liée, et il n’y avait 
personne pour la délier; mot à mot : qI celui qui devait la délier 
n’était pas ; non erat qui cam solvcret. 

Il faut encore remarquer la locution suivante : -h ôvojaa^opv/; , 
■h î.eyoaEvvi ©ao^oçia, ce qu’on appelle philosophie 2 . 

•h ^ox.o'jca £ù^aq;.ovta, le prétendu bonheur; hœc , qiiœ vide- 
titr, félicitas. 


\ 


I 




I 


1 . Le qui français a ta meme acception dans celte phrase : ils coururent aux armes, et sc 
saisirent i/Ki d’une épée, </iii d’une pique, çiui d’une hallebarde. Ce tour a vieilli. 

2. On dit de même en français, mais seulement avec les noms propres, le nomme Pierre 
(ef. Méth. lal., § 517, xix^. 
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aÙTo;, avec et sans article. 

§ 3!22. Nous avons fait voir, § Û4, en quoi «ùto'ç diffère de 
Q aùTÔ?. Voici quelques exemples : 

1. 6 aÙToç, le même. 

oi'Xok; eÙTujç^oùffi xal aT'jywci'i 6 aÙToç ïcÔt , SOis le même pour 
tes amis, heureux ou malheureux. 

2. aÙTOî, même. 

p.ôTXXov zry xicyw'/iv (po6oîj[Aai, yi tov S'avaxov aÛTOv, je craillS 
plus la honte que la mort même. 

aÙTov Tov paffi>.£a ôpàv eÇotJ>.eTo, il voulait voir le roi lui-même. 

3. aC-TÔî, moi-même, toi-même, lui-même. 

aÙTÔç irapey£vd[i7iv , je me présentai moi-même {ipse ad fui) . 

X Toï; aXkoiç ùç <pauXa TaS-ra T^poxapov aÙTo; ■rcoi^eiv 

9u7.àcceo, ce que tu reproches aux autres comme mauvais, 
garde-toi d’abord de le faire toi-même. 
aÙTo? £ça, il a dit lui-même. 

Nota. Ces mots , dans la bouche d’un disciple de quelque philosophe , si- 
gnifient : le maître Va dit. 

Autres remarques sur aiiTo;. 

§ 323. 1. xùxôi s’emploie quelquefois dans le sens de seul : 
aùToî yap ècpiev, car nous sommes seuls; proprement : nous 
sommes nous-mêmes et non d'autres. 

xùxx XX upo Twv lïoSwv épâv, XÉN. : ne voir que ce qui est à ses 
pieds (voir les choses mêmes qu’on a devant les pieds, et non 
d’autres). — xùxx xx àvayxawTaTa dmïv , Djém. : ne dire que les 
choses les plus nécessaires. 

2. aÙToù, xxixîSi, xùxoô (esprit doux) , signifiant ipsius, s’em- 
ploient par ellipse pour les pronoms réfléchis des trois per- 
sonnes; ainsi aÙTov signifiera moi-même, toi-même, soi-même, 
suivant qu’on sous-entendra pi, ce, ou l. 

Mais ce qui paraît plus extraordinaire , c’est que ixoxoîi , et 
par contraction aO-roù (esprit rude) , s’emploient quelquefois 
pour la première et la Seconde personne , aussi bien que pour 
la troisième : 

hX ijJMi; àvepecôai éauTouç, PlAT. : il faut que llOUS llOUS 
interrogions nous-mêmes. 
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sÏttîd ùirsp ffWTT.pia; aÙTwv çpovTi^tTî, DÉMOSTH. : SI VOUS VOUS 

occupei de voire propre salut 

Remarque sur les adjectifs possessifs. 

§ 32Zi. On trouve dans les poêles ioniens : 

1° éoç , son , pour cçeTspo; , leur ; et réciproquement : 

ôç Trpo7>t-à)V CtpÉTSpOV T£ SoplÛV C<p£T£pOUÇ T£ TOX^aç , qui ayaUt 

(luitté sa maison et ses parents. Hésiode. 

2° éoç et c7Ç£'r£po;, pour £[J.o;, inoil, et coç, ton : çp£c»lv ijciv, 
dans ?non cœur ; IIom., Od. liv. XllI, v. 321. 

SwiAKcw olciv àvocc7(7otç, puisscs-tu régner dans ta propre 
maison ! Id. ibid., liv. I, v. 403. 

Il faut, dans ces exemples et autres semblables, se représen- 
ter éo; et (T<p£T£po; comme répondant à l’adjectif latin /iro/inus , 
et désignant par conséquent les deux premières personnes, 
aussi bien que la troisième. 


USAGES PARTICULIERS DES CAS. 


DU GÉNITIF. 

§ 325. Nous avons vu , § 264 , que le génitif met en rapport 
deux noms substantifs, comme en français la préposition DE. 
En cela, il ressemble au génitif latin. 

Mais il en diffère en ce que le génitif latin ne sert jamais de 
complément aux prépositions, au lieu que le génitif grec leur 
en sert très-souvent. 

11 y a une infinité d’exemples où le génitif est régi soit par un 
nom, soit par une préposition sous-entendue. 

GÉMTIF RÉGI PAR UN NOM SOUS-ENTENDU. 

1. Ellipse d’Epyov, chose, ouvrage. 

§ 326. EÎ.EuOÉpou àv^poç ÈcTi ToTATihri ).£Y£tv , c’est le propre </’im 
homme libre de dire la vérité (sous-entendu è’pyov). 

77EVIXV çÉpEtv OÙ iravToç , «"XT.’ ctvà'poç (70Ç00 , supporter la pau- 
vreté n'est pas donné à tout le monde, mais au seul sage 
(sous-ent. Êpyov ÈotQ 2. 


I. Cet usage est fondé sur l'ellipse d’ËxaaTo;, chacun : e1 çpovti’îtTE ônlp oiuTniptei:, 
ÉxadTOi aÛTüiv; comme dans Virgile: quisqiic suos patimw mânes. 

J. Cf. Méth. lat., §.307. 
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IL Ellipse de (/ipoç, partie. 

«Juxst (joi Twv /pïiaaTwv , je VOUS ai donné de mon bien (sous- 
ent. pepoç, une partie). Si l’on disait, rà ypvfaaTa, la phrase 
signiflerait : je vous ai donné mon bien, tout mon bien, 
mvsiv SSccToç , boire de l’eau. 

iaôieiv xpEûv, manger de la viande; ecâtetv tx x.pix signifierait 
manger /es viandes, celles dont on aurait déjà parlé. 

On trouve encore le génitif régi par l’idée de yJpoç comprise 
dans les verbes qui marquent participation : (/.étsctI p.oi tûv 
7:pay(AaTtov, j’ai part aux affaires (;xepo; twv TTpaypiaTwv scti poi), 
— p.3T£y_£tv Tvïç w(p£}.£iaç , participer à l’utilité. 

f/.£T«^i5ûvai zoïç (pîloiç zoS z.EpS'ou;, partager/^ profit avec ses 
amis (leur donner une part du profit). 

^uXXYf(|) 0 [j.o£i coù^é (701 xàyè) wovou, je partagerai ce travail 
avec vous, EuRIP. (>.v;({/ 0 pt.at p.£poç ToO Tkovou (7Ùv <7 oQ, 

GKNITIF RÉGI PAR UNE PRÉPOSITION SOUS-ENTENDUE. 


§ 327 . On met souvent au génitif les mots qui désignent : 

1° La matière : ^aêSoç oi^opou TîETrotvjpiÉvTi , une baguette faite 
de fer (èx ci^rîpou) 

2 ° Le prix et l’estime^ : tuooou kCv 6 TCopoç è(7Tiv wvto;; combien 
le blé se vend-il maintenant (àvTi ttocod àpyupiou) ? 

-/pr,p.aT(üv oùx (Îjvvit- 4 , IsoG. : la gloire ne s’achète point à 
prix «l’argent (avrl yp^p-aTtov). 

ÈXaTTovo; ttoieïv, estimer moins (xep'i È>.aTTovo; Tiii.rjji.a-ro;). La 
préposition est môme très-souvent exprimée : 

7T£pt Tï'Xeicr'Tou TToiEÎcâai. , estimer beaucoup, 

3 * La partie * : >.uxov twv cotwv xparw , je tiens le loup par les 
oreilles (èx twv wtwv) . 

fi.” Le rapport sous lequel on considère quelque chose : oùx 
ol^a TTaiJsia; o~w; â'yei xai ^ix5CiO(7’jvviç , Pl.AT. : je Ile Sais quelle 
est sa science et sa probité : otiw; £y £i[éauTÔv] Trepl -x'.^daç (ou, 
d’après le Q 330 , otw; ■kx’.^üxç , dans quel état de science il est). 

£ùSaip.ovi;w (>£ T-îi; (7oçix;, je VOUS estime lieurcuxjjowr votre 
sagesse (irspl ou é'vsxa t-à? (io(pia;) . 

5“ Le temps ; tovt£ ô>,wv ètécov, cinq ans entiers (sous-ent. âià). 
6” L’étonnement et l’indignation : tt,î tu-/;«; 1 quel bonheur ! 
— Tvi; àvai^Eix;! quelle impudence! — Ces mots équivalent. 


1. Cf. Mtlh. Ut., S 337. — 2. Cf. ibid., g 310, suW. — 3. Cf. ibid., g 336. 
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comme les imerjectioiis, à une proposition entière : S’autxaCw rspî 
Txç Ty/r;. — ayavaxTew ~epl àvai^sia; 

GÉNITIF AVEC LES VERBES. 

§ 328. 1. Ou trouve le génitif avec la plupart des verbes qui 
expriment une opération ou une affection de l’ame : 

s 

Sentir : acaQavsffOai (avoir la sensation, le sentiment de). 

ÜÉsiRER : £-i6’ju,£îv (éprouver le désir de) . I 

Admirer : (éprouver l’admiration , rétonne- 

inent de). 

Négliger : ô^.iywpEÎ'v (faire peu de cas de). I 

Se souvenir : [i-eptvviffOa'. (avoir le souvenir de) . ' 

Oublier: î.avOxvecôxt (perdre le souvenir de) . 

IL. On le trouve encore avec les verbes qui expriment uuc 
action des sens, excepté celle de voir; 

Toucher : âr-TEcOxi (faire, pour ainsi dire, la laction de). 

I’lairer : ôc(ppai'v£cOat (sentir l’odeur de). 

Entendre: àxoyEtv (percevoir l’audition de). 

Goûter : yEUEcOat (percevoir le goût de) 2 . 

Au reste , quelques-uns de ces verbes (notamment atcOavEGÔaL 
et àxouEiv) et de ceux dont nous parlerons encore se trouvent 
aussi avec l’accusatif, de même qu’on dit en latin, obiivisci 
alicujus rei et aliquam rem. 

ni. Presque tous les verbes qui, en français, sont suivis d’un 
complément indirect avec la préposition DE, veulent en grec ce 
même complément au génitif : 

Écarter quelqu’un de la mer, EÎpysiv rivà t-T;; 2ra).xcc-/;î. 

S’écarter (/c sa route, âLiapTavEiv -r-Tiç ô^oO. 

Différer des autres , ^laçE'pEiv twv aX>vwv. 

Avoir besoin d’argent, ^eîcôxi -/praxTwv. 

On peut supposer l’ellipse d’à-o ; mais l’idée de séparatioii 
comprise dans ces verbes sullit pour expliquer le génitif®, 
lY. 11 en est d’autres où le génitif est régi par la préposition 
qui entre dans la composition du verbe : 

È$£p-/£<70ai -zr,; oî/.ia; , sortir dcla maison. 

1. Cr. Mélli. lut., § 389. Sur ces Rén., voy. Mallhiæ, §371, Ir. de MM. Gail cl Longueville. 

2. Il est imililc de sous-ciitendie des prépositions pour expliquer le génitif régi par cci 
verbes î il sullit de leur donner pour régime direct le nom tiré d’eux-mûmes : oloOàvefrOai 
a’u70T,iiiv; diuûup.£Îv èitiOujxiav; àv.oÛEiv ôxouoiia; ytOeiiOai yeOovv; comme xtvSuvt'jciv 
*iv3'jvov, ôpyEtv àp-/r,v, § 343. Cette analyse est rendue sensible par l’explication française 
que nous donnons de cbaque verbe. Cf. Mctb. Int., § 314. 

3. Le génitif grec joue ici le rôle de l’ablatif latin. Cf. Mctb. lut., S 323. 

I 
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£7riSa(v£iv ïtîttou, iiioviler « clicval. 

Tjol^oî; vi y7.(0Tra '?:poTf£y£i ^lavoia;, IsOC. : chez beaucoup 
la langue va plus vite que la pensée [court avant la pensée). 

Ttepieîvai twv èyGpwv, triompher (le ses ennemis (slvai Trapt, 
être au-dessus) . 

V. On construit encore avec le génitif un grand nombre de 
verbes que l’usage apprendra. Nous citerons seulement : 

1* Ceux qui signifient commander, commencer, cesser, épar- 
gner, obtenir, céder, qu’on expliquera facilement en cherchant 
en eux-mêmes leur régime direct, suivant la note 2, p. 252. 

2” Ceux qui sont dérivés des comparatifs et des superlatifs : 
7,~Ta<70ai Tivoç, le céder à quelqu’un elvat). 

ûcTEpEîv TWV T7pay[jiaT(ov , DiImostij. t manquer les occasions 
(üiTTEpov elvai, être en arrière). 

ËxTwp âpi(7Teu£(j/ce Tpwwv, HoM. : Hector était le plus brave 
des Troyens (âpicro; t.v). 

G12X1TIF AVEC LES ADJECTIFS. 

§ 329. 1. Beaucoup d’adjectifs, qui, en français, sont suivis de 
la préposition DE, reçoivent en grec leur complément au génitif^: 
[iecTY) Sopuêo'j , ville pleine de trouble. 
x£vô ÔÏ5TWV (papsTpa, carquois vide de traits. 
âvÀp Si^aléoç aipiaro; , liomnic altéré de sang, 
a^ioç sTCatvou , digne de louanges 2 . 

II. D’autres adjectifs ont leur complément au génitif, quoi- 
qu’on français ils ne prennent point DE : 

•/.oivwvo; TWV otTropp-flTwv , participant aux secrets. 

£|y.TC£ipoç TWV iTo^£pux.wv, habile l’art militaire [péri- 

tus rerum bellicarum ) . 

eTïtTTviywv Tivo; , connaisseur en quelque chose. 

On peut se représenter ces trois adjectifs comme équivalant à 
£y wv T7)v xoivwviav, ty|V èpiTTEipiav, tt.v £TU(iTVipLr,v , et alors le génitif 
qui les suit s’explique tout naturellement. 

III. Presque tous les adjectifs en txoç, dérivés des verbes, et 
qui expriment une faculté, une aptitude à faire quelque chose , 
prennent aussi le génitif : 

TTapaffxeuacTtxov twv £iç t:üXe[j.ov tov CTpaTviYov eivai yp’fl, x.al 
TTOpiffTWOV TWV èTtlTYl^ElWV TOÎ"? CTpaTlWTaiÇ , XÉN. Ü fUUt qUC le 

1. Cf. Méüi. laU, S 3ts. — 2. Cf. ibid., J 332 , avec la Hrm. 


/ 
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général sache préparer tout ce qui est nécessaire à ta guerre, 
et pourvoir à tous les besoins des soldats 

IV. Le génitif se met enfin avec un grand nombre d’adjectifs 
composés d’a privatif : 

âye'joTo; tv;; , qui ne connaît point les douceurs de 

la liberté. — àOe'aTo? tt;? à.lr,Mx<; , qui ne voit point la vérité. 

Et avec les participes 2 : SreùTTpoirtwv eu eîiîu;, habile dans la 1 

science des j)résages. Horace a dit de même scieus jmgnœ ; et ! 

Salluste, locoriim sciem {Jiabcns scieuliain pugnœ, locorum). 

GKMTIF AVEC LES ADVERBES. 

§ 330. I. Tout adverbe représente une préposition suivie de 
son complément. Par exemple, , dignement, équivaut à cos 
mots : d’une manière digne, ou selon ta dignité. Un adverbe 
peut donc avoir un complément au génitif : pou^eueaGe rrç 
77Ô>.£w;, prenez une résolution digne de la république. 

II. 11 en est de môme des adverbes de lieu et de temps: 

Tîoù Tviç cl en latin, ubi terrarum? en quel lieu de\a. terre 
Ttvo; vo” ou t'àç 1 

é;u Tîiç TTolew;, hors de la ville (à rextérieur de la ville). 
ô-QT£ Tûù â'TQuç ; en quel temps de l’année? comme on dit en 
latin, time temporis, c’est-à-dire, in ilia parte temporis ; et en 
français, lors delà moisson, c’est-à-dire, dans le temps de la 
moisson *. 

On doit expliquer de môme les locutions suivantes : 

TTi'J.oû yàp oîxw Twv céypôiv, Aristoph. *. jc demeure bien loin 
dans\a% champs (dans une partie des champs éloignée d’ici). 

TTo'ppw TÂç viXijtiaç (pi'Xocoçav, pLAT. : s’adonner à la philosophie 
rf«7wun âge avancé (dans une partie avancée de l’àgc). 
roppw ffoçiaç èXauvstv, Plat. : aller loin dans\d. sagesse 

1. napauxE’ja<7Tixo; signifie hahens vim parandi ; or les mots parandi-vim peuvent Otre 
considérés comme formant une idée complexe qui équivaudrait à un substantif composé , 
ainsi que cela est expliqué pour dijcjuli-potcstaj, Méth. .lat., pag. 286, not. 3. Ilap*- 
cxeuauTixo; contient donc en lui-même ce qu’il faut pour régir un génitif. Il en est de même 
de âfEUiTo;, expert gustandi; àGéarai; , expert videndi; eiStiç, hahent teientiam. 

2. Cf. Méth. lat, § 313, vi. — 3. Cf. ibid., § 320. Tune est formé de tum et de cl dé- 
monstratif. Alort, et par abréviation , lort, vient de l’italien allora, littéralement d l’heure. 

4. Cette observation explique le fait énoncé § 155, que quelques adverbes font l’oflice 
de prépositions. Ou peut même regarder comme de véritables adverbes les six mots ajoutés 
aux prépositions, § 153, savoir: âvep, dveu, fvexa, â-/pi, péxP‘> nXi^v. 

ÔTEp et ôvEo, ainsi que /.wplç, qu’on traduit aussi par tant, signifient téparément de..,.-, 

ËvEXï, d cause de.... -, or ce or. est compris dans le génitif complément, et non dansàvsu, 

XMpî;, êvExa. 
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. REMARQUES SUR LE G^MTIF POSSESSil-, 

§ 331. I. Ces mots, l’amour de Dieu, i àyaV/) toù esoîf, sont 
susceptibles de deux acceptions bien différentes. Quand on dit , 
l'amour de Dieu pour les hommes, c’est Dieu qui aime ; le gé- 
nitif est pris aclivcment. Quand on dit, l’amour de Dieu est la 
première des vertus, c’est Dieu qui est aimé ; le génitif est pris 
passivement 

En grec comme en latin , le génitif est très-souvent pris pas- 
sivement : 

Tîoôoç uioC, regret que cause la perte d’un fils. 

Êyôpa Aaxa^atixovtwv, haine pour les Lacédémoniens. 

17 Tôiv nXaTaoewv èiriffTpaxeia , Tnuc. : l’cxpédition dc Platées, 
c’est-à-dire , contre les Platéens. 

C’est ainsi que ces mots pi'a è[xoù^ ou -irpô; piav èy.oO , désignent 
non la violence que je fais, mais celle qui m’est faite, et signifient 
malgré moi. 

C’est le raisonnement et le sens général qui doivent indiquer 
si un génitil’ est omployé activement ou passivement. 

II. Les adjectifs possessifs sjxo;, co;, etc., exprimant le même 
rapport que les génitifs èjxoù et coO, peuvent, comme eux, sc 
prendre passivement®, 

ÈTr'i T-p èix-p ).éyei , Plat. : il le dit pour me décrier ; 

mot à mot : in meam calumniam dicit. 

sùvoia èpù T-p , je le dirai par bienveillance pour vous. 

III. L’identité de signification d’èp-ôç et cù;, adjectifs, avec 
et coù, génitifs des pronoms, explique encore la locution 

suivante et celles qui y ressemblent : 

Ta è[xà cTraôüct to’j xaxoâaipiovoç , mot à mot : ils dissipent les 
biens de moi malheureux ; mea infelicis botia disperdunt. Ta èaa 
en grec, mea en latin, équivalent à è;xoC, mei, et c’est à ce 
génitif que se rapporte l’adjectif ^ 

Cette construction s’étend à tous les adjectifs qui remplacent 
un nom de personne : 


4XP' et (lÉxp'- se mellenl avec np6; et l’accusatif : p.£xpi itpô; vôv oùfavôv est littérale- 
ment le français jusqu'AU ciel, et le latin laque AD cœlum. Suivis du génitif, il faut les 
résoudre par au terme de,,., ; ou sous-entendre im : (i^xP'î Pù’piPî, jusqu’à Rome. 

itXïjv signifie excepté, hormis, et se trouve devant tous les cas, même le nominatif : oùx 
iari\ ôXXoî itXijv iyw , il n’y en a pas d’autre que moi. Avec le génitif, il signifie ; d l’ex- 
ception de.... 

Concluons de tout ceci que les anciens grammairiens ont bien fait de ne reconnaitre que 
1 8 prépositions. . 

1. (’.f. Méth. lat., Ç .'121. — !. Cf. ibid., § 32t. — 3. Cf. ibid., § .322. 
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îi ij.t ^£t x.at yjvaix.îiaç Ti àpîTŸi;, ô'cai vùv èv 

i'oovTai, pïicôwat, Tj/üc. : s’il faut aussi que je dise quelque 
chose de la vertu des femmes qui lont désormais vivre dans le 
veuvage. L’ adjectif yJvaizeiaç semble remplacer Je génitif twv 
yuvaixwv , auquel se rapporte ocat. 


DU DATIF. 

§ 332. Le datif marque , comme en latin , le but auquel se 
rapporte une action ou un sentiment. Mais il diffère du datif 
latin en ce qu’il peut servir de complément aux prépositions. 

DATIF AVEC LES VERBES. 

§ 333. Le datif se joint par sa force naturelle : 

1° Aux verbes actifs comme complément indirect : ^i^ovai ti' 
Tivi , donner quelque chose à quelqu’un. C’est surtout dans ce 
sens qu’on l’appelle cas d’attribution 
2“ A un grand nombre de verbes neutres : 
véw ciyàv j;.ôtX).ov vi irpsTret, il sied mieuS à un jeune 

homme de se taire que de parler. 

(y.eXsi èaol TTspl tt;ç ffwTTipiaç ’ipi.wv , je prends soin de votre 
conservation , mot à mot : cura est mihi de vestra salute. 

COI -/.où. TO'jToiç irpocYpia Ti sctw ; quelle affaire avez-vous avec 
eux? Et avec ellipse du verbe : tî èptol xal coi ; qu’y a-t-il de 
commun entre vous et moi? 

3° A certains verbes que le grec considère comme neutres , 
quoiqu’on français ils aient un complément direct® : 
àxo^.ooÔEÎv Tivi, suivre quelqu’un. 

£'j-/ec6at TW 0 £w , prier Dieu (adresser des prières à Dieu) . 
^arpeuEiv tw Oew , adorcr Dieu (rendre un culte à Dieu) . 
àp/iysiv Tivi, secourir quelqu’un {auxiliari alicui) . 

Ii° Aux verbes TCo>.£pieîv , faire la guerre à. ... ; pt.ayec^ai , com- 
battre contre....; ôjj.i'Xêîv, converser avec...., et à beaucoup 
d’autres que l’usage apprendra. 


d, Cr. Mtüi. lal., § 341. 

2. C'est ainsi qu'en latin le verbe favere est considéré comme neutre, tandis qu’en 
français favorùer est actif. La distinction des verbes en actifs et en neutres provient unique- 
ment d’une vue de l’esprit, d’un sentiment vague, qu’on suit sans s’en rendre compte, et 
qui varie d’un peuple 4 l’autre. Au reste. Faire est l’idée qui domine dans tout verbe actif; 
Êtue est celle qui domine dans tout verbe neutre. Favoriser quelqu’un, équivaut à : faire 
quelqu’un faiorisé. Favere alicui, équivaut à: être favorable 4 quelqu'un. — Voyer la 
même chose, envisagée sous un autre point de vue , Métb. lal., % 341, note *. 
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Remarques. 1” Quelques verbes prennent tantôt le datif, et 
tantôt l’accusatif: 

Toîç Savovici. ttXoSto; oùâèv (oçe^.eï, EsciiYi.E : la richesse ue sert 
de rien aux morts. Ici oxpeT^eï représente ulilis est. 

Touç T£x.ôvTa; «à(pe>.£rv T£x.va, EüRlP. : Ü est juste que des 
enfants aident leurs parents. Ici wçe'XeTv représente 

âp£cjc£iv Tivi, plaire à quelqu’un; àp£V/.£tv Twa, contenter 
quelqu’un. 

2“ Souvent le datif est régi par la préposition qui entre dans 
la composition du verbe : 

guvS£i't:v£i àv^pl àc£ê£T, nc soupez point avec un impie. 

TW âuçTux.o'ïvTt p.7) Itzv'i&Xol , DC VOUS moquez point du malheu- 
reux (ne riez point sur le malheureux) . 

3° Comme la plupart des prépositions gouvernent plusieurs 
cas, les verbes qui en sont composés peuvent aussi , suivant les 
circonstances, prendre différents régimes : 
zapaxaOiicôaî Ttvi , être assis auprès de quelqu’un ; 
TCapaêaweiv tou; vojy-ou; , transgresser les lois. 

DATIF AVEC LES NOMS SUBSTANTIFS. 

§ 33ft. Le datif se met souvent après les substantifs dérivés 
des verbes, pour exprimer le même rapport qu’il exprime avec 
ces verbes ; 

■h TOU 0£oü ÿo'cri; ûpv, Plat. : le don que Dieu vous a fait; 
mot à mot : le don de Dieu à vous. 

'h £v TW TTolÉpiw toT; ©iXoi; po’fl'6£ia. Plat. : les secours qu’on 
donne à ses amis dans la guerre ; povîÔEia avec le datif, parce 
qu’on dit fio7)6£ïv tivi. 

DATIF AVEC LES ADJECTIFS. 

§ 335. Le datif se met avec les adjectifs qui marquent, 

1° Ressemblance : ôp.oioç, semblable à.... ; ô aÙTo';, le même 
que....; ôf/.oy'XwTTo; , qui parle la même langue; cup.<pwvo;, qui 
s’accorde avec.... 

2° Opposition : ÈvavTto; , contraire à.... ; , ennemi de...., 

et une infinité d’antres *■. 

Exemples du datif avec 6 aÙTo'ç. 

TŒÙTà (Ta aùTa) xac-/ w «rot , j’éprouve la même chose que vous. 
©ijcEÙ; xaTa tÔv aÙTOv y^povov Hpaa>.£t » Thésée qui 

vécut dans le même temps qu’ Hercule^. 

1. Cf. MéÜi. iat., S 349, — 2. Horace a dit : Invitum qui servat, idem facit occidenti ; ce 
qui pourrait se rendre en grec : 6 4xovt« (T<*>ÎJ<ov, îtoiîï xtS xxEivovxt. 

Burn. Gr. Gr. il 
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Rem. 1a! datiC se met encore avec quelques adjeclU's eu iy.% 
dérivés de verbes qui prcnucut le datif : toîç irotôeaiv â/.&'Xoïiôv;- 
TIX.Q; ô véoç , le jeune homme est disposé à suivre ses passions. 

nATir AVEC les adverbes. 

§ 336. Les adverbes se joignent au datif, comme les adjectifs 
ou les participes dont ils dérivent^ : 

6[xo'Xoyouu.sv(d; ty, cp’jcei , vivrc Conformément à la nature 
[convenienter natiircv ) . 

Les adverbes aaa et ojxoO , simiil, se mettent aussi avec 1e datif, 
à cause de leur signification qui tient à l’idée de ressemblance : 
T-?i •i^ijiepa , avec le jour. 


DATIF COXS1D15RÉ EN GÉNÉRAI. COMME ENIMUMANT EN RAPPORT 
’ A l'NE PERSONNE OU A PNE CHOSE. 

§ 337. I. Le datif exprimant londancc, dircclmi, rapport, 
s’emploie pour montrer qu’une action se fait à l’avantage ou au, 
désavantage de quelqu’un - : 

Mevelaw tov^s ttaoOv èc7£(7.a[X£v , Sopii. ; nous avons entrepris 
ce trajet pour Ménélas. 

eî Tijxwf/icsii; IlaTpôx.'ï.w tw ÉTatpo) tov çovov, Plat. ; si VOUS 
vengez la mort de Patrocle votre ami ^ mot à mot, si vous vengez 
pour Patrocle. 

à^io; Y,v Sav/axciu xr, r.ù'kz\, XÉN. : ü était coupable ciu'cr.y l’État 
d’un crime cajiital ; mot à mot , morte dignns erat civitati. 

II. Le datif exprime quelquefois la possession : 

offce âé ol r'jpl laaTTSTowvTi èix.Tr.v, lîoM. : ses veux ressoiu- 
l)laient à un feu étincelant. De même en français on pourrait 
dire : la flamme lui sort des yeux , pour, sort de ses yeux. 

III. Avec les verbes ècti et yiyvETai , ou trouve quelquefois un 
participe au datif de la manière suivante ; 

El COI poulop-Évii) ectIv à- 0 /.pivEcÛai , Pi. AT. ; si VOUS voulez ré- 
pondre. 

Sallustc a dit de même ; uti milüibus exeeqnatns cum impera- 
tore labos volentibus esset ; afin que les soldats snjypor tassent 
volontiers des travaux partagés par le général. 


o'jy. 


av ep.oiyE 


£l~op.évw Ta yevoiT’, où^’ xv Seot io; eOé^oiev, IIo.M. : 


non , je n’espèrerais pas que ces choses arrivassent , quand même 


1 . cr. M'J'li. lal., S — 2. Cf. ibid., § 'M. 
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les dieux le voudraient ainsi ; mot à mot : non Itœc mihi speranli 
evenirent. 

IV. On trouve le datif des pronoms personnels et d’aùTo;, 
ipse, employés comme le pronom moi dans ce vers de Boileau ; 

Prends-moi le bon parti , laisse là tous les livres. 

Et comme mihi dans ce vers d’Horace: 

Qui metuens vivit, liber mihi non crit unquaui. 

[LOI Tiva TTupyov, MusÉE : cherche -mof une tour. Ces 
mots ne signifient pas cherche pour moi ; mais , je te conseille 
de chercher. 

ri p.v)V/ip ia et Troieiv o ti av pou)v'fl, ïv’ aÙTÎp aaxapioçT,;, Pr. VT. ; 

votre mère vous permet de faire tout ce que vous voulez, afin de 
vous voir heureux. aÙTip ne signifie pas pour elle, pour son avan- 
tage; on pouiTait le retrancher sans altérer le sens. Cependant 
il ajoute quelque énergie à la phrase. 11 présente la mère comme 
s’intéressant au bonheur du fils. Voilà pourquoi nous traduisons; 
afin de vous voir heureux. 

DATIF GREC DANS LE SENS DE l’ ABLATIF LATIN. . 

§ 338. Les Grecs expriment par 1e dalif certains rapports 
([lie les Latins expriment par l’ablatif. Ainsi ils niellent au datif 
les mots qui désignent: 

1° L’instrument : y fr.e^ai xivi, se servir de quelque chose. 

T.xeieatw paê^w, frapper fltY’c une baguette. 

T:eTrûivip.£VQv , fait avcc le ciseau^. 

On peut dans tous ces exemples sous-entendre <7w , qui se 
trouve même souvent exprimé. An reste, la préposition fran- 
çaise A exprime quelquefois le même rapport : broder à l’ai- 
guille ; aller à voiles et à rames. 

2° La manière : rauxa ÈyevïTo tû xpoicw, la chose arriva 
(/(? cette manière. — ^pop:u irap-7i>.6£v, il passa ew courant (s. -eut. èv). 

On dit de même en français : marcher à grands pas ; obtenir 
à force de prières 2 . 

3° La cause : ol Aaxe^aijj’.ovioi y.ai ÀâTivatoi où'îev éirpausov xarà 
TOÙ Wi $av5pou, Qt pL£v EÙvoia Tcpo; aixov, ol çoÇw xrii; 
vstfAeu; aôxoô , les Lacédémoniens et les Athéniens ne faisaient 
rien contre Alexandre, les \m&par bienveillance pour lui, les 
autres par crainte de sa puissance (sous-ont. im). 


1 . cr. Métli. lat., § 329.-2. Cf. ibid., § 333. 

*17 


Digitized by Google 



SYNTAXE 

ü.° Le temps précis : Trap-^v xpiT-iO Vippa , il se présenta le 
troisième jour (sous-ent. èv) 

5” Le lieu : Awâû'^i, à Dodone; Mux/îvai;, à Mycènes; Mapa- 
ôîTm y.ai 2a>.a[/.ïvi xal iiXaTaiaîç , à Marathon , à Salamioc , à 
Platées (èv est le plus souvent exprimé) 2 . 

Rem. Nous avons indiqué les prépositions que l’on a coutume 
de sous-entendre avec le datif ; mais en réalité ce cas désigne 
seul et par sa propre force l’imtrument , la manière, la cause, 
le temps précis, et le lieu où l’on est. 

ellipse remarquable de cuv avec le datif. 

§ 3S9. Un nom au datif, accompagné d’aù-rdç, doit souvent se 
traduire en français comme s’il était précédé de <tuv , avec. 

Ta SapidcaTa apsépLevo;, aÙTvi àxpoivdîkei xal reiy eci piETéSïixev eiç 

M£(ïoTCOTa[xiav il prit Samosate, et la transporta avec la cita- 
delle et les murailles en Mésopotamie. 

2uv est souvent sous-entendu avec les mots c-oloç , flotte ; 
cTpard; , armée ; irs’Coi , fantassins , et autres désignant des corps 
de troupes : aù).i(jâ[Aevo; tw ffTpaxw Èv tw Aïo; tepw , Tuuc. : 
ayant passé la nuit avec son armée, dans l’enceinte consacrée à 
Jupiter. 


DE L’ACCUSATIF. 

ACCUSATIF AVEC LES VERBES TRANSITIFS. 

§ 340. L’accusatif indique l’objet immédiat d’une action, et 
sert de complément direct aux verbes actifs ou transitifs (cf. 

§ 267) : Tot; pLeraêoXàç t-âç tu)'_‘/i; Yevvaiw; imcroLso ipepsiv, appre- 
nez à supporter courageusement les revers de la fortune. 

Objet indirect des verbes transitifs, à l’accusatif. 

eu Tîoieîv Tiva. 

§ 321. Dans cette phrase, faire du bien à quelqu’un, du bien 
est le résultat de l’action , son objet direct et immédiat ; a quel- 
qu’un en est l’objet médiat et indirect. 

Les Grecs mettent à l’accusatif le nom qui exprime en fran- 1 
çais l’objet indirect de certains verbes ; I 


1. rXMélh. laU, S 373.-2. Cf. ibid., $ 36i. 

3. Lucien, en pariant d’un historien qui ignorait la géographie. 
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EU OU jtaxû; iToieîv Tiva, faire du bien ou du mal à quelqu’un. 

eu ou xaîtüç ^-éyeiv 'riva, dire à quelqu’un des choses agréa- 
bles ou choquantes ; et dans un autre sens : dire du bien ou du 
mal de quelqu’un . 

DOUBLE ACCUSATIF. 

§ 342 . L’objet indirect mis à l’accusatif n’empêche pas qu’on 
n’y mette aussi l’objet direct; et de là résulte ce grand nombre 
de verbes construits avec deux accusatifs, celui de la chose, et 
celui de la personne. 

De ces deux accusatifs, l’un est régi parle verbe; pour expli- 
quer l’autre, on suppose l’ellipse de gi’ç, 7:pdi;, xaTa, irepiS : • 

Tl Toiïioti) aÙTOv ; que lui ferai-je (irpo; aÙTûv) . 

ot è;(^6pol TCo'X^.à x.a/.à Èpya^ovTai èpiE, mes ennemis me causent 
bien des maux (irpô; èpLs). 

d 2(ü-.tpàTViç TzrùCkk itai è^i^aasiE Toùç [Aaô'/iTaç, SocratC 

donnait à ses disciples beaucoup d’excellents préceptes (xaTot 
TTol'Xcc). On dit de même en latin ; umim te oro; hoc te moneo. 

L’usage des deux accusatifs est très-étendu en grec. 11 s’aj)- 
plique aux verbes qui signifient vêtir, dépouiller, ôter, priver, 
demander, exiger, interroger, forcer, ordonner, empêcher, ca- 
cher, accuser, et beaucoup d’autres. 

Au reste, on trouve certains verbes construits tantôt avec 
deux accusatifs, tantôt avec un seul, dans le même sens : â-ro- 
cTEpEîv Tiva Ta ypvi[x.aTa, et Ttov ypvipiàTuv, priver quelqu’un de 
ses biens. 


1 . Avec eO et xaxü; on forme les verbes composés xoxoupYeïv viva, bien 

traiter, maltraiter quelqu’un. — eùXoYsïv , xaxoXoYsïv Tiva , bénir, maudire ( injurier ) 
quelqu’un; où l’on remarque une parfaite analogie entre le grec et le français (vey. la 
note suivante). 

3. Ce procédé artificiel d’explication laâsse à désirer une analyse plus logique ; la voici. 
Soitl’ex. Té/yriv SiSdaxto Tivà, fenseigne un art à quelqtCun; nous y voyons un premier 
complément, TÉxvir\v, objet immédiat de l’action du verbe, et un second, Tivd, objet plus 
U éloigné de la même acüon. Prenons à présent , au lieu de té^vtiv SiSâoxto , son équivalent 

^ nyyiu) : n’est-il pas visible que le premier complément, xf^vriv, se trouve réuni et, pour 

ainsi dire, incorporé au verbe , et que le second en est rapproché d’un degré? Eh bien ! 
la synthèse faite matériellement dans se fait par la pensée dans Téxvtjv SiSénits, 

li dont les Grecs auraient pu , s’ils avaient voulu , former le composé TcxvoSiSaox^u, qui eût 

tout naturellement régi l’accusatif. Cette même synthèse se voit dans xaxoXoyEîv, xaxoop- 
yeîv, p. xaxiv Xé^eiv, xaxôv èp^â^eoflai ; elle se voit même dans les verbes français bénir, 
maudire, qui, analysés, voudraient un régime indirect. Ainsi, dans tout verbe qui régit 
deux accusatifs, celui de la cliose doit être considéré comme faisant partie du verbe, 
celui de la personne comme en étant le complément direct. Cf. Méth. laL, $ 358. 
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ACCl'SATJF AVEC LES VERBES IKTRAISSmi’S. 

§ 34â. 1. On joint quelquefois aux verbes neutres , comme 
régime direct, un accusatif dont la signilicalion est analogue à 
celle du verbe lui-mfime : 

xi zr,';a.i fiovai yâlx xxl p.£Xi , le lait et le uiicl coulent des fou 
tailles, rdlx et [asIi, désignant des liquides, ont un sens analo- 
gue à celui de ps'w , couler. C’est ainsi que Virgile a dit , et duree 
quercus sudabunt roscida niella 

Souvent le nom à l’accusatif est tiré du verbe même ; javâu- 
v£-^iv xcv^uvov, courir un danger; âp/'^v %/,£«, exercer une 
magistrature; ou d’un verbe de signification identique ; îr pîov 
flâ'icTov , il mène une vie très-agréable. On trouve de même eu i 
latin feliccni vivere vilain^ duram servire servilutem ; et on Iran- I 
çais Bossuet a dit, dormez votre sommeil, grands de la terre, 
ce qui revient au grec xaôe ûtcvov. 

On peut résoudre de cette manière les locutions suivantes où 
le verbe est construit avec un adjectif neutre à l’accusatif : 

[j-eyalx à^ixeïv, faire de grandes injustices (p-eyaXa 

â^ixeiv). 

ixavoç et £Ti T:>.£tw wçe^.Etv, <'ov >,a;j.€aveiç , DÉM. : VOUS êtes 
capable de procurer encore plus d’avantages que vous n’en 
recevez w<pe>.-/î[i.aTa wçsIeîv). ' 

OCX •À[/.apT7i;ta(7tv oi Aajt£^ai[/.oviot, toutcs Ics fautes qu’ont laites 
les Lacédémoniens (oca xiJ.xpT-/iy.xza) . 

o'jy. ecTiv o;tiç tvxvz’ xvr.p eù^aip.oveï, il n’y a pas d’iiommcqui soit 
heureux en tout(TravTa £ù5atpv7Îpi.aTa , qui ait tous \ç.s bonheurs). 

II. L’accusatif se met encore avec les verbes neutres pour 

déterminer la partie du sujet à laquelle se rapporte spéciale- 
ment l’état exprimé par le verbe : tôv àVpü , je soulfre 

du doigt ; — ràç çpsva; uyiaivei , il cst sain d’esprit. Au lieu de 
sous-entendre y.xzx, on peut analyser ainsi : àXyoOvTa é'yw tôv 
i^âxTu'Xov ; — zxç <pp£va; ûyieîç 

III. L’ accusatif désigne également la partie avec les verbes 
passifs : TrlrlTTO[Jwti TY|v y.i(pyXr,'i , jc suis frapj)é à la tête; èxxootI; 
Toù; 69 f)al;xou; , ayant les yeux crevés. Le participe, marquant 
un état, s’explique très-bien par iy.y.nT.i'tzx^ êyoyi to-j; 696 a)- 
[j-wi. Quant aux modes personnels, voyez l’explication indiquée 
§ 349 , note “2. 

l. et. Méth. lal., S 358. — 2. Cf. ihid., S 361. 
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ACCUSATIF AVEC LES ADJECTIFS. 

§ '6kh. Les adjectifs sont aussi très -souvent accompagnés 
d’un accusatif qu’on explique ordinairement par xa-râ sous- 
entendu : àvvip tô cw;/.a , un homme dont le corps est 

robuste ; — wxù; , Achille aux pieds légers. Mais 

la terminaison de tout adjectif annonçant que le sujet possède 
la qualité exprimée par le radical , pujxaXéoç to équivaut à 
robiistum liabens corpus, wxu; à pedes celeres habens, 

et l’accusatif est régi par l’idée de possession comprise dans 
l’adjectif. Il en est de même du latin, Os humerosque dco similis 
(similia habens) 

Les noms de pays et les noms propres suivent la même ana- 
logie que les adjectifs : Xupo? t-^v Tra-rpi^a , ayant la Syrie pour 
patrie ; — StuxpaTViç Toîîvojxa , ayant nom Socrate. 

Ta [JL£T£Cüpa CppOVTKTTVi;. 

Quelques verbes actifs communiquent à leurs dérivés la pro- 
priété de régir l’accusatif sans préposition , quoique irept, cii'ca, 
s’y trouve quelquefois joint : àvv;p <ppovTK7Tr,î xà (AE-éwpa, un 
homme qui étudie les phénomènes célestes ; — è-icx^p'-ovE; t« 
TCpoçYixovTa, connaissant ce qui convient. Nous avons vu, § 329, 
que ces adjectifs se joignent aussi au génitif. 

NOM DE TEMPS ET DE DISTANCE A L’ ACCUSATIF. 

§ 345 . Tpeïç ôXouç [XTivaç Tîap£[xstv£v , il resta trois mois entiers^. 

£1X0517 Itv) yEyovw;, âgé de vingt ans ; viginti annos natus^. 

£v Ba^uîiwvi x£ï[j!.ai TpiT7jv TaoTviv ■^ôjxÉpav, Luc. : voilà aujour- 
d’hui trois jours que je suis gisant dans Babylone 

obzéyji ^£xa craStouç , il est éloigné de dix stades 

ACCUSATIF AVEC ELLIPSE d’uN VERBE. 

§ 346. Dans une apostrophe véhémente on omet quelquefois 
le verbe léyiù, je dis, ou ÈpwTw , j’interroge : 

cè ci T"^v veuouffav Èç xapa, çtiî ^E^paXEvai tccSe; SopH. : 

et toi, toi qui penches la tête vers la terre, conviens-tu d’avoir 
fait cette action (êpwTô 5 e) ? 

On sous-entend aussi le participe e/uv, ayant : 

0 8 i 'try iropipupiiîa 0ÛT051 xal To ^ia^ïlt/.a, Ttç ûv TUiyavEi;; LuC. : 

1 . Cf. Méüi. lat. , S 302. — 2. Cf. ibid., § 375. —3. Cf. ibid., ^ 375, 1!. — 4. Cf. ibid., 
S ;i7/i. — .5. Cf. ibid., S 372. 
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et vous, l’homme à la robe de pourpre et a» diadème, qui êtes- 
vous t:Ôv TTOpçpupiâaj ? 


DU VERBE PASSIF. 

§ 347 . I. Le nom de la personne qui fait l’action , et que les 
Latins mettent à l’ablatif avec a ou ab, se met ordinairement 
en grec au génitif avec la préposition ûm : 6 Aapetoç èvi/tvi'ôr, bm 
ToS À).£^otv§pou , Darius fut vaincu par Alexandre 
Souvent on emploie la préposition irpoç, aussi avec le génitif; 
itpo; aTcavTwv SrepaTreuecSai , être honoré de tout le monde. 

Quelquefois même, surtout chez les Ioniens, on emploie la 
préposition ix. : i 

El tI cot xeyaptciA£vov èç iaoC È^upriôr, , si VOUS avez reçu de moi I 
quelque présent agréable; mot à mot, si ex me libt datuin est. 

IL En grec , comme eu latin , le nom de la personne qui fait 
l’action est aussi très-souvent au datif sans préposition : 

oùy. ”spwu(7iav èirpaTTSTo aÙToîç rà ttoXscoç, DÉM. : ils 
ne cherchaient pas dans l’ administration de l’État un moyen de 
fortune (erpa-rTETo aCiToTî, adiuinisirabanlur ilHs) 2 , 
xa>.w; coi , VOUS avcz ti’ès-bicn dit^. 

III. La chose qui produit ou qui cause l’action , et que les La- 
tins mettent à l’ablatif sans préposition , se met généralement en 
grec au datif, comme nom de manière , de cause ou d’instrument 
(cf. § 338 ) : 

ypv)'[j.acriv eraipdaevo; , enflé </c SCS richesses. 
àvvT,p.ap <pepd[;.-/iv àvéptotffi, HoM. : je fus ballotté neuf jours 
par les vents irrités (mot à mot, pernicieux). 

PASSIF AVEC l’accusatif. 

^t^auxerai Ta; xifyoL^, 

§ 348. D’après le § 342, on peut dire avec deux accusatifs: 
âiSàffxù) Taç Ts'y vxç tov iraî^a , j’inslruis l’enfant sur les arts. Si 
l’on tourne cette phrase par le passif, on aura ; 6 iraî; ^iJaffxïTat 
Ta; Tt'y va; ùtt’ èjjloü , l’enfant est instruit par moi sur les arts. 

On voit que tov -nraî^a, nom de la personne et complément 
direct du verbe actif, devient sujet du verbe passif ; tandis que 


1 . Cf. Méth. lat., S 328.-2. Cf. ibid., § 3â8. 

3. En français mf'ine on dit familièrement : c’csl bien dit n eou» , c’est bien fait à voui, 
pour: sous avez bien dit, vous avez bien fait. 
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ràî Tê)' va; , nom de la chose , reste à l’accusatif. On dit de même 
en latin , docetur grammaticam 

TîtCTE’jeTai T^v £Tri[/.^etav. 

§ 349 . Le nom de la personne peut également devenir sujet 
du verbe passif, quand meme à l’actif il serait complément 
indirect. Ainsi cette proposition : le peuple confia à Lycurgue 
V administration de l’Etat, peut s’exprimer de trois manières ; 
Activement : ô Auxoupyio t'av T'â; izokeoiç èwpé- 

Xeiav. 

Passivement, à la manière ordinaire : Auy.oupy« 5iu(7Teü07) û-o 

Toù ^n'nou TÔ vii; iro'Xsw; imyJ’Xsix. 

Passivement , en prenant Lycurgue pour sujet, et laissant ie 
nom de la chose à l’accusatif, comme objet direct de l’action : 
AuxoCpYo; T'flv TŸ[; ttoXsm; sircpi>.es«v imffTsuôvi Otto toS ^vjpou^. 

Cette dernière manière est la plus élégante. Virgile a dit de 
même, /lores inscripli nomina reguni. 

TUTTTÊTat Tv'Xviyà; TTo'Xla;. 

§ 350. De même qu’on dit sav^uveusw xiv^uvov, >ta6eu^£iv uirvov, 
de môme aussi l’on peut joindre aux verbes passifs l’accusatif du 
nom le plus voisin de leur forme ou de leur signification : tuttts- 
Tai TcV/iyà; , il reçoit un grand nombre de coups. L’idée 
de frapper, contenue dans TuirTETai , est complétée en grec par 
w>,-/iya;, comme elle l’est en français par le mot coup dans la 
locution frapper un grand coup. 


DU VERBE MOYEN. 

§ 351. Nous avons vu (cf. § 203 et 267) que certains verbes 
ont la forme moyenne et passive, et la signification active ou neu- 
tre ; par exemple , alaôavopai, sentir ; Séj^opai, recevoir; yiyvopat, 
devenir; ^uvapat, pouvoir; êpy^opai, aller; lôyéopai, conduire; 
xsTpat, être étendu; payopai, combattre, et beaucoup d’autres. 

Ces verbes sont privés de la forme active et s’appellent Dépo- 


1. Pour l'explicalion de cet accusatif, voy. § 342, note 2. 

2. Dans èiti(TTev0r) ij faut considérer deux choses ; 1“ le radical qui exprime l’idée active, 

confier; 2“ la terminaison qui exprime l’idée passive, il fut celui à qui [l’on confia]. Or 
inipiXeia'/ est le complément direct de l’idée d’action contenue dans le verbe, et l’accu- 
satif s’explique ici sans qu’il soit nécessaire de sous-entendre xaxâ. Ceci doit s’appliquer 
également à nXr|TTO{ji.ai xi)v du $ 343, proprement : on me [rappela téle. Cf. Mélli. 

lat., $$ 360 et 361. 


Digilized by Google 



SYNTAXE 


260 

tieiits^. lis n’entreiU pour rien dans ce que nous avons à dire du 
verbe Moyen. 

Nous considérons ici le moyen d’après l’idée que nous en 
avons donnée § 57, c’est-à-dire coniine appartenant à un verbe 
qui a les trois voix. 

§ 352. La voix moyenne exprime en général action causée el 
soufferte par la même personne, ou retour de l’action vers le 
sujet. 

Or l’action retourne vers le sujet , 1° lorsqu’il en est l’objet 
direct; et ce rapport est marqué en français par SE : 
ewayeiv, presser quelqu’un ; èrslyscGai., se presser, se hâter. 
y.aôt;£iv, asseoir, faire asseoir ; xaOi^ecGai , s’asseoir. 

Ces verbes, dont le sens est directement réfléchi, sont très-peu 
nombreux, et peuvent rentrer dans la classe des déponents. 

2° Lorsqu’il en est l’objet indirect ; et ce rapport est marque 
en français par se, à soi, de soi, pour soi , vers soi , devant soi, 
sur soi, etc. ; et en latin par le datif sibi, et l’ablatif se avec 
toutes les prépositions. 

TZQf'Ztiy 'Tivî Tl, procurer quelque chose à quelqu’un; Topi^ecOai 
Tl, se procurer quelque chose {à soi-même). 

îv^ueiv Tivà -/iTwva , mettre une tunique à quelqu’un ; èv^uscGai 
yiTwva, se mettre une tunique [à soi-même). 

■Xoueiv Tivà , baigner quelqu’un ; ').otjEcOai, se baigner (s.-ent. to 
cwaa , SC laver le corps). 

à7:wGEÎv Tivoç xiv^uvov , éloiguer un danger de quelqu’un ; ir.éi- 
cacGai xivâuvov , éloigner de soi un danger. 

■üépi-eiv Tivà, envoyer quelqu’un en quelque endroit; 
TTEcGai, et plus souvent, [xsTamiJi-TeaGai Tiva , faire venir quelqu’un 
vers soi, le mander. 

ttîpeiv Tl, lever quelque chose ; atpecGai, lever snr soi, porter, 
se charger de. . . . 

1. Si Von connalssnil bien le sens précis qu'a eu, si jamais elle a élé usitée, la forme active 
des verbes déponents, il n’y a pas de doute qu’on ne pût les ramener à l’analogie du moyen 
proprement dit. Ainsi, (upEïoOai (imiter) a la forme moyenne, parce qu’il signifie, se pro- 
poser pour modcic....; aï(i0iivop.ai (sentir, comprendre), parce qu’il exprime une action 
intellectuelle dans laquelle le sujet agit nécessairement sur lui-méme ;■ (iây_op.ai (combattre), 
parce que dans tout combat il y a réciprocité , retour de l'action vers le sujet. 

On dit aussi en français , s’npcrccDoir de quelque chose, se battre accc quelqu’un. El 
les verbes déponents des Latins ne furent probablement eux-mémes dans l’origine que (1rs 
verbes moyens ; imilari est le même mot que (U|ieî<r0ai, et amplccti, embrasser, ost, i la 
lettre, 4;).?eRli£Xï'j0ai , se plier autour, Cf. Méth. laL, S 180. 
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aiTw 08 toQto , je VOUS detnaiide cela ; aÎToDiAai oî toOto , Je 
vous le demande pour moi 

irpaTTsw, néf^ocier; irpaTreoSai, négocier /WM/' soi, exiger, faire 
payer ; aù-coù? S’ oùx sTrpa-rTJTo }(^p-flaaTa , XéN. : il n’exigeait d’eux 
aucune rétribution. 

3° Lorsque l’objet direct du verbe appartient au sujet ; et ce 
rapport s’exprime en français par tes adjectifs possessifs : 
è/t'XauoapL7)v rà TCa9vi, je pleurai /WC5 malbeurs. 
oi Â.Ô-/ivaTot £<;£y.o;/.i^ovTO Èx TÔiv àypwv TzoiXhoLç, xal yuvaïîtai:, ThuC. : 
les Athéniens transportaient des champs dans la ville leurs 
femmes et leurs enfants. 

4° Lorsque plusieurs sujets exercent l’un sur l’autre une action 
réciproque : 

^ia7.u£iv, séparer, réconcilier deux ennemis ; §t£luoavTo, ilsse 
réconcilièrent entre eux. 

7.oi^Qp£Îv, dire des injures à quelqu’un; )^üi^op£îo6ai , s’entre- 
dire des injures. 

^iaip£îv, diviser, partager ; âifl'p7;vTai tov xV^pov, Luc. : ils se 
sont partagé l’héritage, ils l’ont partagé entre eux (cf. §§ 86 
et 354). 

Remarque. Souvent un verbe moyen, sans perdre sa significa- 
tion réfléchie , peut néanmoins se traduire en français par un 
simple verbe neutre ou actif : 

iuaij£iv Tiva, faire cesser quelqu’un; ira'j£oOai, se faire cesser 
soi-même, et par conséquent, cesser. 

ç'j>.aTT£iv, garder quelque chose ; 9 v»>.aTT£oÔai , se garder de. . . . , 
et par conséquent, éviter. 

'foSeï'j, efli-ayer; çogEïoâat, s’eflrayer, et par conséquent, 
craindre. 

§ 353. On se sert aussi du moyen pour exprimer que le sujet 
fait faire l’action : 

ÿavEt'Cfitv, prêter; 5av£i'C£c9at , se faire prêter, emprunter. 

>.u£iv at^[x.a>.<t)Tov , délivrer un prisonnier, le renvoyer libre; 
XuuacOai aiy jascXwtov , se faire délivrer un prisonnier, le racheter. 

rapaTiâ^vai, mettre devant; TCxp«Titl£(jOai TpaTTE^av, /«»•<? mettre 
une table devant soi. 

x£tp£iv, raser; -/CEtpEcâxi, se raser, ou se faire v^lsox (s. y.oV/-,v). 
(^i^xcxEiv, instruire; ^lâ’aijy.Eçrûai tov uîov, faire instruire sou fils. 


1. Cn exemple fait voir que le nnr.i’ii pciil, cninnie son actif, prcmlix! deux acen aUifs. 
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ÉCHANGE DE FORMES ENTRE LE PASSIF ET LE MOYEN. | 

I 

§ 354. Le moyeu n’ayant une forme différente du passif qu’au 
futur et à l’aoriste, toutes les fois qu’un verbe à terminaison ' 
passive sera au présent, à l’imparfait, au parfait, ou au plus- j 
que-parfait , c’est le sens général qui décidera s’il est passif ou 
moyen. Quant au futur et à l’aoriste , il faut faire les remarques j 
suivantes : 

1" Le futur moyen a souvent la signification passive : xwXiî- 
«Topt, je serai empêché; xava>L'ko[/.ai , je serai détruit; c-rep^'- 
cofiai, je serai privé, etc. Le futur passif, au contraire, n’a 
presque jamais la signification moyenne. 

2° L’aoriste moyen n’a jamais la signification passive ; le peu 
d’exemples où il paraîtrait l’avoir peuvent tous se ramener au 
sens réfléchi. 

L’aoriste passif, au contraire, a souvent la signification 
moyenne : , je me couchai; cctty; A la'yviv , je me débar- 

rassai; wpe/ûr.v , je désirai (littéralement : je me portai vers...) ; 
ÈçoêviGnv , je m’effrayai , je craignis. 

Cet échange de formes temporelles entre le passif et le moyen, 
n’introduit aucune confusion dans la langue. Car tel est le rap- 
port qu’ont entre elles ces deux voix , que l’une peut souvent 
SC prendre pour l’autre , sans rien changer au sens. En français 
même , nous voyons le verbe réfléchi employé dans le sens pas- 
sif ^ ; Les histoires ne se liront plus. Bossuet. 

Et voire heureux larcin ne se peut plus celer. Racime. 

Suivez-moi dans ces lieux. 

Où se garde caché loin des profanes yeux 
Ce formidable amas de lances et d’épées. Racine. 

A l’égard des futurs moyens pris dans le sens actif, comme 
àxou(7opi.ai , j’entendrai, nous en avons parlé § 204. 


DU PARFAIT EN a, 

APPELÉ PARFAIT SECOND. 

§ 355. Ce parfait, comme nous l’avons vu § 117, est une 
seconde forme de parfait actif. 

I. S’il appartient à un verbe où cette seconde forme soit seule 


1. Cf. Mélb. lat., SS 68, 2, et S 29S. 
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Transitifs. 


f àxoûu , 

îteuÔtü , 

( rH©n, 


j’ai entendu, 
j’ai caché, 
j’ai laissé. 

je me suis réjoui. 


PARTICULIÈRE. 2(59 

eu usage, ou au moins soit la plus usitée, il suit la signification 
des autres temps ; 

j’ entends ; àx.-nxoa , 

je cache ; xExeuÔa , 

je laisse; Ukom», 

. , je me réjouis; yep®». 

Intransitifs. | ÈAET0fi, je viens ; Aïi'>.u 9 a, je suis venu. 

( Xavôavw , je suis caclié ; XilrM , j’ai été caché. 

II. Dans les verbes suivants, où les deux formes sont eu 
usage, le parfait premier a la signification transitive, et le parfait 
second la signification intransitive : 

âv£>x«TYivSupav, j’ai ouvert la porte; àveuyEv SJpa, la porte 
est ouverte. 

j’ai éveillé ; êyp-/ijopa , je suis éveillé , je veille, 
j’ai perdu , perdidi; je suis perdu, 
j’ai fait voir; TOçviva, j’ai paru, 
j’ai persuadé ; raTToiôa , je me fie. 
j’ai fait ; eu ou xaxwç Trerpaya, j’ai bien ou mal 
fait mes affaires ; j’ai été heureux ou mal- 
heureux 

L’usage a encore donné la signification intransitivé aux par- 
faits seconds dont voici la liste ; 

Prés. (xyvu(Ai, je brise; Parf. e"ap, 
ècdiù ( poét. ) , je brûle ; âetfvia , 

êXivw {id.), je fais espérer; soItck, 

ÔPti, opvu;xi, j’excite ; opwpa , 

irn'yvujzi, je consolide; ireV/iya, 

P'/iyvuf^i, je romps; é'ppwya, 

ffïlirw, putrefado; ireV/iTra, 

Trjxtü, je fonds; TeV/ix«, ^ . 

III. Plusieurs parfaits seconds sont quelquefois transitifs et 
quelquefois intransitifs : ’ 

^te<pôopa, j’ai corrompu, et j’ai été corrompu ; 


eyviyepxa , 
fÿkbyktxa . , 
TOçayxa , 
TOTteixa , 
TOTrpax_a , 


je suis brisé, 
je suis brûlé, 
j’espère, 
je me suis élevé, 
je suis consolidé, 
je suis rompu. 
pulrefactm sum. 
je suis fondu 2. 


1 . eû 7i?aTT6iv, même au présent, siRiiifie réussir, être heureux; xaxùi; TcpàTtEtv 

mal réussir, être malheureux. ’ 

2. Cet article II conüent à peu près tous les verbes qui , transiüfs aux autres temps 
sont intransitifs au parfait second. Quelques-uns deviennent intransitifs même au parfait 
ordinaire : larnux, sto; HXiaxa, captus sum; uéfuxa, sum a natura eomparalus ; et à 
l’aoriste second : Jdtiiv, iaXtùv, Ifw, et cliex les poètes, Ixpajiov, nuiriius suai.’ Cette 
propriété n’est donc point particulière au parfait improprement appelé mopeii. 
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■rxiik-fi^a . , j’ai frappé {Hom .) , et j’ai été frappé ; ' 

T£Tfo<pa, j’ai nourri, et j’ai été nourri (ce dernier poétique). 

Pour expliquer ce fait, on peut supposer que, dans l’origine, 
presque tous les verbes ont eu la double signification par eux- 
mêmes et dans tous leurs temps. C’est ainsi que toutes les 1 
langues , et parlioxilièrement la nôtre , ont un nombre infini de 
verbes qui sont en môme temps actifs et neutres. 

ÉCHANGE DES DIFFÉRENTES SORTES DE VERBES ENTRE ELLES. 

§ 356. Mais ce n’est pas seulement au parfait second que les 
verbes peuvent prendre une signification qui paraît étrangère à 
leur forme. Beaucoup de verbes transitifs deviennent intransitifs ! 
au moyen d’une ellipse ; 

6-£i èyYyç Y.yov ot ËW.v;v£; (s. CTfKTtâv), comme Ics Gl’CCS 
marchaient de ce côté ; mot à mot, conduisaient leur année. 

lU^éXKziy), faire une irruption (s. éaurov... , se jeter sur....). 

£TTiâi^ovai, faire des progrès (s. éauTov... , s’avancer). 

L’actif se trouve même employé pour le passif ; ô U, S^avwv, 
xs-jôst /.arw yÂ;, mort, il cst caclié sous la terre (Soph. Œdipe 
roi, V. 968). 


VALEUR DES TEMPS. 

§ 357. Nous avons vu, §§ 60 et 255, la véritable valeur des 
temps. On doit apporter la plus grande attention à expliquer 
chaque temps grec par le temi)s français correspondant. C’est 
le seul moyen de saisir avec exactitude la pensée d’un auteur. 
Cependant, comme nous en avons averti, les nuances se con- 
fondent quelquefois. Ainsi , il est des cas où l’aoriste peut se 
traduire en français, 

1“ Par le parfait : toÙ; &y:ffaupoù? twv Traçai ffoipwv, ouç Èzâvoi 
xaTÉ^iTTOV £V Toïç Ypa<J/avT£;, (tùv toïç i^tÉp^of/at, i 

Xén. : je passe en revue avec mes amis les trésors des sages de 
l’antiquité , trésors qu’ils nous ont laissés dans leurs écrits L < 
2“ Par le pl.-q.-parf. Xénophon, après avoir dit qu’Abradate 
était allé en ambassade chez le roi de Bacti’iane, ajoute ; . ' 

£7î£(/.i|'£ â'è aÙTov ô Àccupio; 7T£pl auu.ixay taç , le l'Oi d’Assyrie I 
l'avait envoyé pour solliciter l’alliance de ce prince. 


I. On flirail és.ilctnpiit bien, avec le pai-raîl défiiii,.... les trésors que les sajfcs <1 p 
l’aiiliqiiilé notis laissèrent (l.iiis leiiis écrits. 
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3" Par le présent, quand il marque que telle ou telle chose a 
coutume de se faire : 

(Aixpov TtzoLXdjjji meyxîziae xai ^téXuffe xavra, DÉM. : le moindre 
échec suffit pour tout renverser et tout détruire. Voyez à ce 
sujet le § 255, vers la fin. 

Remarque. La principale différence entre le parfait et l’aoriste 
consiste en ce que le parfait exprime une action accomplie , 
mais dont l’effet subsiste au moment où l’on parle (cf. § 77, 2“); 
tandis que l’aoriste présente l’action comme simplement passée, 
sans indiquer s’il en reste ou non quelque chose. Ainsi, lorsqu’ en 
parlant de celui qui a bâti une maison , on dit , on 

annonce que la maison subsiste encore ; si l’on dit wjto^ojxnce, la 
chose est laissée en doute. De même , yeyap!.-/;xa signifie je suis 
marié; %v, j’épousai, ow. j’ai épousé; et ce dernier peut se 
dire même quand on est veuf. Dans la phrase suivante d’Iso- 
crale, les parfaits expriment des états durables, l’aoriste (vivay- 
x.aae) s’ap])lique à une action passagère : ô pièv TTolspo; âTravTcov 

•flaâç Tcôv EÎp-flV-évwv àiTECTEpriKe • x.ai y«p roi 7T£v£(7Tepou; rST70i7;xe, 
x.al TTo),Xoùç x.iviîuvouç uTropoévEiv zvayx.acE, xal 77po; touç ËX7,rjvaç ^la- 
èéè'Xr,y.s , xal ^avTa TpoTîov zeTalcar:iip-/r/.sv '/iixaç. 

§ 358. Nous avons vu qu’il y a, entre l’imparfait et l’aoriste 
grec, la même différence qu’entre je lisais et je lus. Mais les 
Grecs emploient bien plus souvent que nous l’imparfait dans les 
narrations. Ils s’en servent toutes les fois qu’une action se pro- 
longe, on qn’on peut l’envisager comme simultanée avec une 
autre. Voilà pourquoi on trouve souvent dans la même phrase 
des imparfaits et des aoristes mêlés ensemble : 

T7opsi»üp.£voi eirXavMVTO , x«l où irpo'cSsv â<pt/.ovTo ù; to toù 
K ùpou ffTpaTEuaa.... , mot à mot : en marchant ils erraient, et ils 
ne parvinrent à l’armée de Gyrus que ; ÈTCXavôivTo à l’impar- 

fait, parce que l’action d’mrr est nécessairement ])rolongée, 
et que d’ailleurs elle est simultanée avec celle de marcher. On 
pourrait traduire, sans altérer le sens, ils s’égarèrent en che- 
min, et.... 

Mais avant de se décider ainsi à rendre un imparfait grec par 
pu parfait défini français, il faut d’abord essayer notre impar- 
fait, et se bien as.surer que le changement de temps ne déna- 
ture point la pensée. 

Remarque, il paraît qu’au siècle d’Homère l’emploi des temps 
n'était ])as encore déterminé d’une manière bien précise. Aussi 
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trouve-t-on dans ce poëte des imparfaits qu’il faut nécessaire- 
ment traduire comme des aoristes. On en trouve môme dans 
Hérodote ; par exemple : èxalee , il appela ; ÈxÉXeue , il ordonna ; 
■npwTa , il interrogea. 

§ 359. Les Grecs mettent le présent dans certaines phrases 
où nous sommes absolument forcés de mettre un autre temps. 
Par exemple, Xénophon, après avoir raconté que l’armée de 
Cyrus arriva sur un fossé , ajoute : 

TauTViv Tviv Taçpov paciXeù; [Aéyaç TCOiet àvxt £pu[x,aToç, £TC£i^ti 

TFuvôavExai RDpov TrpoçElaiJvovTa. Comme le sens général indique 
clairement le véritable temps, le grec emploie le présent, toieî, 
-ruv6av£Tai , tandis que la régularité de notre langue exige le 
plus-que-parfait : le grand roi avait fait creuser ce fossé pour 
sa défense lorsqu’il avait appris la marche de Cyrus. 

Virgile a dit de môme, quem dat Sidonia Dido, pour qnem 
dédit; Æn. lib. IX, v. 266. 

DU FUTUR ANTÉRIEUR PASSIF. 

§ 360. La signiflcation de ce temps est marquée § 77. Voici 
quelques exemples : 

■l'J.Z'i r, 7:oliTcta tsÎ.îwî •/,£y.OGpr/f(7£Tat , £stv.... pLAT. : notre 

république sera complètement organisée, si (jc£)ioGpLr;c£Tai 

signifie disposita erit ; signifierait disponetur , 

s’organisera). 

p.aTr,v Èpioi •A£)c'XauG£Tai , Aristopii. \ j’ aurai pleuré gx\ vain. 
Ypaji.[xaTa £v Y£yp«'^£xat , TuKOCR. : OU rcn'Æ des lettres 
tracées sur l’écorce ; lillerœ scripiœ legentur (Ypaovicexai aurait 
signifié scribcutur; on tracera des lettres). 

<ppa^£ y.xi TCSTTpa^sxai , Aristopii. : parlez et la chose sera faite; 
vous n’aurez pas plutôt parlé qu’elle sera déjà faite (i:pa-/6flG£xat 
signifierait seulement, on s’occupera de la faire). 

Comme ce futur a le redoublement du parfait , il en suit la 
signification : 

Prés. Wirexat, on laisse; Futur, >.£iç6-/i'o:£xai, on laissera. 

Parf. ^^eT^emxat , il reste ; Fut. ant. l£>.£cij/£xai, il restera. 

Prés. jcxàou.at, j’acquiers; Futur, /txYi'GO[jt.ai , j’acquerrai. 

Parf. x£)4T-/i;7.ai , je possède; Fut. ant. /.exxviGopiai, je posséderai. 

Remarque. Quelquefois cependant le futur antérieur paraît se 
confondre avec le futur ordinaire, ce que l’usage apprendra. 
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DKS TEMPS CONSlDÉllÉS DANS LES AUTRES MODES QUE l’jNDICATIF. 

§ 361. Ce que nous venons de dire des temps s’applique par- 
ticulièrement à l’indicatif. Leur valeur s’observe encore d’une 
manière assez précise au participe : y?*?wv , écrivant ; yp«(}(wv , 
devant écrire ; ypa(}/aç , ayant écrit , qui écrivit yeypaçwç , ayant 
écrit , qui a écrit. 

L’aoriste et le parfait se confondent pourtant quelquefois : 

[Aviâèv xaxov ■7r£Tïoi7i;4(!)i; , pou'Xr,6eii; , n’ayant fait aucun mal, 
n’en ayant pas même eu l’intention. 

Temps de l’impératif et de Tinfinitif. 

§ 362. Le présent et l’aoriste s’emploient souvent l’un pour 
l’autre à l’impératif et à l’infinitif : fais , xoiet , ou 7Tot7]<rov ; faire, 
iTOiav , ou TuoiTicai. 

On trouve quelquefois dans la même phrase l’un et l’autre 
temps : 

£J7£i5àv airavra àx.ouc7iTE , '/cpivaTE, y.cà {/.•/) Tiporepov Trpo>.a[;.ê^a- 

vETe, Dém. : lorsque vous aurez tout entendu , et ne 

concevez d’avance aucune prévention. 

Temps du subjonctif et de l’optatif. ■ 

§ 363. 1. Le temps qu’expriment ces modes est le plus 
souvent déterminé par celui de la proposition principale. Aussi 
l’aoriste du subjonctif se met bien dans des phrases oii en latin 
on mettrait le présent : oùx oi^a ôttoi TpaTCwu.ai, nescio quo me 
vertam ; et celui de l’optatif dans les phrases où l’on mettrait 
l’imparfait: qù-a ôiroi rp<xTvoty.-/iv , nesciebam quo me verterem, 
je ne sais, je ne savais de quel côté me tourner. 

2. L’aoriste du subjonctif, après les conjonctions composées 
de av, comme Èav, si ; ô-av , lorsque ; , après que , indique 

ordinairement un futur antérieur ; ÈTrEt^àv à-AOJCTiTe , après que 
vous aurez entendu. 


VALEUR DES MODES. 


DE L’iNDICATlF. 

§ 364. 1. L’indicatif présente un fait comme existant réel- 
lement, et indépendamment de l’idée de celui qui parle. 

On l’emploie dans certains cas où le latin et le français 
Buhi\. Gr. Gr. 18 
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mettent le subjonctil'; par exemple avec le relatif ôç ou ôçrit, 
après une proposition négative : 

77ap’ où^el? pcOoçopsr, o?tiî jxy) ixavoç èffTiv îaa TCOieïv È[aoi, 

Xén. : je n’ai pas à ma solde un homme qui ne soit capable des 
mêmes travaux que moi. èczîy est à l’indicatif, parce qu’on 
affirme que tous sont capables 

2. On met souvent le futur de l’indicatif après la conjonction 
ÔTCwç , comment , afin que , quand il s’agit d’une action à venir. 

eiroaccov otcwî (ioviOeiix ti; TuüC. : ils cherchaient les moyens 
de faire venir quelque secours. En latin on dirait , ut aliquid 
aujcUn veiürel ; le grec envisage la chose autrement : ils tra- 
vaillaient à ceci : comment arrivera-t-il du secours? 

Quelquefois le verbe qui devrait précéder ottwç est sous- 
entendu ; 

oTTco; ouv êc£cÔ£ a^ioi à'X£u6£piai; , XÉN. ; luontrez-vous donc 
dignes de la liberté. La phrase complète serait; toDto wpaTTETs, 
oTCw; UzrJh a^wi, travaillez à ceci ; comment vous serez dignes. 

ot:u; peut d’ailleurs gouverner aussi le subjonctif, comme 
nous le verrons plus bas , § 380 , 5. 

» , 

DU SUBJONCTIF ET DE L OPTATIF. 

§ 305. 1. L’optatif u’est point réellement un mode à part; 
c’est une simple dénomination sous laquelle on a rangé les temps 
secondaires du subjonctif. 

Le subjonctif se lie avec les temps principaux de l’indicatif: 
TCocpEipu ïva ’îâu , adsum ut videam. L’optatif se lie avec les temps 
secondaires : nap^v îva ïâoip.t , aderam ut viderem. L’usage 
apprendra les exceptions. 

IL Le subjonctif s’emploie sans être précédé d’un autre 
verbe , 

1° Pour commander à la première personne : ïwpiev, allons 

2° Pour défendre ; p, oper,; , ne jure pas 

3° Pour délibérer avec soi-même : ttoT Tpa'rwixai ; de quel côté 
me tournerai-je? £Ïuw[a£v, vi crtYwp.£v ; parlerons-nous, ou gar- 
derons-nous le silence^? 


1. Voyez , S 276, un autre exemple, où l’indicatif grec ne peut être traduit en françab 
(pie par le subjonctif : StôaoxàXou; i;riTT,T£ov , oî eîaiv àv£it!),niitToi , il faut chercher 
des maîtres qui soient irréprochables. On met l’indicatif en grec, parce que ces maitres, 
une fois trouvés, iixisfcnt réellement. On met le subjonctif en français, parce (pie l’idée 
de celui qui parle est celle-ci : il faut chercher des maîtres tels, qu’ils soient irrépro- 
chables. Cf. Mélh. lal., § 279. 

2. Cf. Mclh. lat., § 400, 2.— 3. Cf. ibid., § 400, 4. — 4. Cf. ibid., S 399, 3'. 
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Dans les phrases de cette espèce , la proposition principale 
est sous-entendue ; il faut que nous allions; je défends que tu 
jures ; de quel côté faut-il que je me tourne ? etc. 

III. L’optatif marquant un souhait doit s’expliquer par une 
ellipse semblable : 'tqïïto yévoito, cî> TravTE; &£oi, puisse cela 
ne pas arriver , grands dieux ! L’idée complète est : je dési- 
rerais que cela n’arrivât point, îva [avi y^voito 

IV. L’optatif s’emploie dans le style indirect , c’est-à-dire 
quand on rapporte les paroles ou l’opinion d’un autre : 

[Aot oTt ’h ôâôç oépol, et; Tr,v roliv , il me dit que ce 
chemin conduisait à la ville. 

e'XeYe; oxi Zeù; tv;v ^ty.atocûv/iv iré[i.'{/ei£ Tot; àvGpwTTOtç , VOUS 

disiez que Jupiter avait envoyé la justice aux hommes 2 . 

V. 11 s’emploie encore pour exprimer une action répétée 
plusieurs fois : 

ou; [xàv t^ot eù-raxTCii; idwa;, oÏTtveç eiev -optiTa , jtat è-rret tuu- 

ÔotTQ, £t:vjm£i, tous ceux qu’il voyait marchant en bon ordre, 
il leur demandait qui ils étaient , et après l’avoir appris , il leur 
donnait des éloges, ou; ï^ot équivaut pour le sens à chaque fois 
qu’il voyait quelqu’un. — £-£l tcuÔoito, à mesure qu’il en était 
instruit ®. 

DU CONDITIONNEL. 

§ 366. Les Grecs n’ont point de forme particulière qui 
réponde à notre conditionnel. Ils se servent de l’adverbe av 
avec l’indicatif ou l’optatif. 

1. Ils emploient l’indicatif, quand celui qui parle regarde 
la chose comme impossible , ou comme n’ayant pas eu lieu ; 
et alors le verbe de la proposition corrélative se met aussi à 
l’indicatif avec eL si : £Ï ti eI^sv, av, s’il avait quelque 
chose, il le donnerait. — £Ï ti £V/£v, Eâu5C£v «v, s’il avait eu 
quelque chose, il l’aurait donné (sous-entendu, mais il n’a, 
mais il n’avait rien ) 

2. Ils emploient l’optatif quand ils regardent la chose comme 
simplement incertaine ; et alors le verbe de la proposition cor- 
rélative se met aussi à l’optatif avec tl, si : £Ï ti; TaùTa irparToi, 


l.Cf. MéÜi.lat, S 399, 4°- — 2. çépoi, sont à l’oplatif, 1“ parce que celui 

qui parle n’aORrme rien de son chef ; 2“ parce qu’il fallait des temps secondaires pour 
répondre i éXeteet à ÊXc-fc;. — 3. Quant à elev (pour Elrisav), il est à l’optatif par les 
mêmes raisons que çipoi et 
à. Cf.Méth. lat., S 214, 3. 

* 18 
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fiiyx (a’ àv w(p2>./;(7£i£ , si quelqu’iiu le faisait, il me rendrait un 
grand service (sous-entendu, mais je ne sais si on le fera). 

3. Si la proposition conditionnelle , au lieu d’être énoncia- 
tive comme dans « il donnerait s’il avait , » est dépendante et 
subordonnée comme dans « il ordonna qu’on les laissât aller 
oii ils voudraient, » l’optatif suflit sans av : èSv âmevai ottoi |3ou- 
Xoivro è)isXeuas, XÉN. 

4. L’optatif avec av exprime souvent une probabilité, une 
supposition , et cela sans qu’il y ait aucune proposition corréla- 
tive exprimée : à'Xl’ouv, £17701 Ti; av, mais, dira-t-on peut-être L 

Quelquefois aussi cette forme conditionnelle équivaut à un 
véritable futur affirmatif : oùx av ©Eoyoi; , tu n’échapperas pas. 
On dit de même en français , tu ne saurais échapper. Dans 
l’une et dans l’autre langue on sous-entend la proposition cor- 
rélative , quand même tu le voudrais. 

5. En joignant le mot av à l’infinitif et au participe, les Grecs 
ont des infinitifs et des participes conditionnels : 

oïovTai éaxcbai âv , cu[/.p.a^ouç irpoç^aêovTEç , ils pensent 

qu’ils rétabliraient leurs affaires , s’ils avaient des alliés. 

oi paSiw; àTroxTivvuvTEç, xal àvaêuü(7x,dp«.£voi y’av, £i oloi t’ Tioav, 
Plat. : qui font mourir sans réflexion , et qui rappelleraient à 
la vie , s’ils en étaient capables 2 . 

6. Dans tous les cas rapportés ci-dessus , av n’est jamais le 
premier mot de la proposition. Sa place dépend de l’euphonie. 
Quelquefois on le répète jusqu’à deux et trois fois dans une 
même phrase , sans autre intention que celle de marquer plus 
fortement le sens conditionnel. 

En poésie av a pour synonyme xé, qui s’emploie absolument 
de la même manière. 

7. Lorsque av est le premier mot d’une proposition , il 
signifie si, et a la même valeur que la conjonction èav (eî av), 
dont il est unp abréviation, 

8. L’adverbe av se sous-entend quelquefois , surtout avec les 
imparfaits ypîiv (pour Èyp-ôv), e^Ei, TrpoçwEv, eîxoç Tiv , qui si- 
gnifient alors, il faudrait , il conviendrait, il serait naturel. 
On dit de même en latin erat, debebam, oportuit, au lieu de 
esset, deberem, oportuissel^. 


4 . Cf. Méth. lat, S 399, 2°. — 2. oTôç te eI(i£, je suis capable. Fbÿei § 387, 9. — 3. Cf, 
Méth. lac, S 398. 


Diviti.’ecl by (JoogI 



PAIITICULIÈUE. 277 

DE l’impératif. 

§ 367. 1. L’impératif s’emploie quelquefois pour le futur 
de l’indicatif après le verbe oic9a, lorsqu’on veut conseiller 
quelque chose : 

oI(î6’ ouv Q ÿpàcov; Eurip. : sais-tu ce que tu feras? Cette locu- 
tion paraît être une sorte de transposition ; ^pâoov... oloôa ô; 
fais.... ; sais-tu quoi? 

2. Pour commander d’une manière adoucie , on se sert de 
(XV avec l’optatif : iTot7Î<jatç av , vous pourriez faire , pour, faites, 
je vous prie. 

3. On commande aussi avec l’inflnitif en sous-entendant il 

faut, je vous conseille, veuillez, etc. : (ayi Tro>.>.à ne par- 

lez pas beaucoup. — tu'ctiv èv racrt (puX(X(î<7eiv , gardez la foi en 
tout. 

DE l’iNFIWTIF. 

§ 368. 1. Nous avons fait voir, § 279 et suiv., les différents 
usages de l’infinitif. Nous ajouterons ici quelques exemples qui 
s’éloignent tout à fait de la construction latine ; 

où y«p èxTTSpMTovTai oî (xttoixoi , èut tw ^où)kOi, àik'iC èm tw 

ojxoïoi Tôt? >.£i7rop(.£votç eivat, Thuc. : car les colons sont envoyés 
non pour être des esclaves , mais pour être les égaux de ceux 
qui restent, tw elvas, au datif, à cause de la préposition èm . — 
^007.01 , ôpioioi au nominatif, parce qu’ils se rapportent au sujet 
oî ÔilZQl'AOl (cf. § 280). 

ràç iToXiTeiaç •7upoey^ou(7aç tw ^iKatOTÉpixç eivai , il mon- 
tra que les Etats s’élèvent au-dessus des autres , parce qu’ils 
sont plus justes, tw slvat, datif exprimant la manière; ^uaio- 
TEp(xç, accusatif se rapportant à xàç ro7iT£Îaç. 

2. L’infinitif, précédé de ib; ou se rend on français 
par l’infinitif avec pour : 

ibî 67TOÇ EtTOîv, pour ainsi dire, ou , pour trancher le mot. 

où^eîi; ty)7ixo5toç tmta irap’ û[^ïv , wçte tqÙ; vo[/.ou; irapaêà(; [xiq 

Couvai ^txïjv , Dém. : que chez vous nul ne soit assez puissant 
pour ne pas être puni , s’il transgresse les lois 

Cette manière de parler est fondée sur l’ellipse du subjonctif 
■ip, sit, ou de l’infinitif eïvat. Ce qui le prouve, c’est l’exemple 
suivant, où le datif ne peut dépendre que d’un verbe sous- 
entendu : 

wç cuveXo'vTt £Îtc6îv, pour le dire en peu de mots; c’est-à-dire, 

1. Cf. Mélh. JiU., ÿS 503 Cf 405, 2", sur assez pour et assez pour ne pas. 
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ù)ç ^ (ou £îvat] fAoi ïiretv ituveXovti, sit nii/iî diceve conlrahenti 
[orationem]. 

Quelquefois on sous-entend w; , pour : 

évl £7î£i mxvTa (juX'XaêovTa £tr£rv , jtwwr tout comprendi’c eu 
un seul mot. 

§0(ix7if/.aT(<)v £(7[Aot TrXEtou; -fi àpiÔj/.'Âcai , S, Bas. ; dcs troupeaux 
innombrables; pour ttXeiouç y, wç av âuvaixô ti; àoib^.r,c;ca, plvrcs 
quam ut guis possü nurnerarc Voyez ci-dessus , § 302. 

DU PARTICIPE. 

§ 369. Le participe grec, outre les propriétés qui lui sont 
communes avec le latin et le français , a encore un usage très- 
remarquable ; c’est d’unir une proposition complétive à la pro- 
position principale , comme le ferait l’infinitif ou la conjonction 
Sri. 

1. Si le sujet des deux propositions est le même, le parti- 
cipe se met au nominatif : 

p.é|Avr,(7o avBpwTToç wv , souviens-toi que tu es homme. 

ot T^EiffToi oùx atffôavovTat ^ia[xapTavovT£ç , la plupart lie s’aper- 
çoivent pas qu’ils se trompent 2. 

2. Si les sujets sont différents, le participe se met souvent 
au cas exigé par le verbe de la proposition principale : 

Génitif: vÎ(76o[xïiv aÙTwv oïo[xévû)v eîvac croçwTaTwv , Plat. : je 
remarquai qu’ils se croyaient très-sages. aÙTwv oîojxÉvwv, au 
génitif, à cause du verbe flG9o[;.v]v. 

Datif ; [XTi^etcote [X£T£rx£Xv;(7e [Xfji ciy/îcavTt, oOeY^aaÉvw 5 'e ttoX- 
Xâjtt; , Plut. : je ne me suis jamais repenti de m’être tu, mais 
soment d’avoir parlé. ciyvi'cavTi et çÔEy^apiévw , au datif, parce 
que [/.£Ta[x£X£t jxoi signifie , repentir est à moi \ 

Accusatif ; yvwxE avay-iatov ôv Ûixtv àvSpaciv ctyaGoTî y^y'^EcSai, 
Thuc. ; sachez qu’il faut nécessairement que vous soyez coura- 
geux ; mot à mot : connaissez étant nécessaire... 

3. Si le verbe est accompagné d’un pronom réfléchi, on fait 
accorder le participe soit avec le sujet , soit avec ce pronom : 

è[xauTw cûvoiâa oùSàv ÈTxicTajxÉvw , OU ÈTriGTapievo; , j’ai l’intime 
conviction je ne sais rien; littéralement, niilii cotiscius sum 
nihü scienti, ou nihil sciens. 


1. Cf. Mélh. laL, S 255. — 2. Virgile a dil de même : sensit medios dclapsus in 
hottes , pour je delapsum esse. — 3. Cf. Mélh. lat., § 347, sur licuil esse ofioso. — 4. 
CI. ibid., S 347, Rem. 2, dernier exemple. 
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sauTciv oùâe'iç 6[/.oXoy£Î xaxoùpyoç wv, OU xay.oûpYûv ÔvTa, personne 
u’avoiie être méchant. 

k. Cette construction est très-ordinaire en grec. Nous ve- 
nons de la voir avec les verbes se souvenir , s’apercevoir, se 
repentir, savoir. — On la trouve encore avec les verbes conti- 

7iuer, cesser, oublier, négliger, supporter, se plaire à ^ se 

lasser de...., et beaucoup d’autres : 

[jLsayarwv, continuez de nrainier. — iraûcaTe Tàv «v- 
Spa ûêpttovTa , faites cesser les insolences de cet homme. — javi 
< pi>.oy (xv^px eùepyeTwv , ne VOUS lassez point de faire du 
bien à un ami. 

DES CAS NOMMÉS ABSOLUS. 

§ 370. I. Ce que les Latins expriment par l’ablatif qu’on 
nomme absolu , les Grecs le mettent au génitif. Ces cas s’ex- 
pliquent ordinairement par une préposition sous-entendue : 

'f dknùxi opov ÈTriOEtvai txTç èiTi6up.ixi; , ù-iîvipeTouc'yjç è^ouciaç, 

il est difficile de mettre un frein à ses passions , quand on a 
tout pouvoir de les satisfaire (u-etoc È^ouciaç ûi:yipeTou(jr,ç). 

Kûpou ^act'XeuovToç , SOUS le règne de Cyrus , s. èto. La prépo- 
sition est même souvent exprimée ; èirl Rupou paat'XeuovToç. 

IL Les Grecs emploient quelquefois le datif dans le même 
sens : irepiïovTi tw èviauTw, l’aimée étant révolue. 

III. Ils emploient même l’accusatif, soit par apposition (cf. 
§ 295, 111), soit en sous-entendant les prépositions piETa, après; 
Sta , à cause ; xaTa , selon ; et autres semblables ; 

oî TCaTÉpe; stpyouci Toù? uleTi; octco twv lîovvipwv àvÔpfoiïwv , ùç rr,v 
TouTwv ôfxù.iav ^^a>.u(Tlv oScav àpET^ç, les pèrcs écartcnt leurs fils 
de la société des méchants , persuadés que leur fréquentation 
est le fléau de la vertu (^i« T'/jv ù[/,0,iav oùaav). 

Remarque. Dans cette phrase et autres semblables, le mot 
ûç , comme, annonce le motif qui fait agir ceux dont on parle ; 
mot à mot ; comme la fréquettlation de ces hommes étant, etc. 
Cet ûç se met également devant le génitif. 

IV. On trouve à l’accusatif un grand nombre de participes 
neutres qui équivalent à une proposition entière précédée des 
conjonctions comme, ]niisque, quoique, tandis que, etc. 


1. On les expliquerait plus logiquement en disant que le sujet des proposiliens eir- 
constancieUes dont le verbe est au participe so met au génitif en grec et b l’ablatif eu 
latin, de même que le sujet de tout infinitif est l'accusatif, et celui de tout mode per- 
sonnel le nominatif. Quand l'auteur ajoute une préposition, c’est afin de déterminer d’une 
manière plus précise. Cf. Mélli. lat., S 421. 
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è^ùv, élaut permis, puisqu’il est, ou quoiqu’il soit permis 
(du verbe é'^ecTi., licet). 

Séov, puisqu’il faut, quoiqu’il faille, ou qu’il fallût (du verbe 
Sa, oportel). 

SoEav, VU que... , étant arrêté que... (de Soxeï, videtur, on 
juge à propos). 

On peut le plus souvent expliquer cette locution par l’ellipse 
d’une préposition : 

Sô^avra Sà raCra, quand cette résolution fut prise ([Aexà xauxa 
Sd^avxa, après cela arrêté) 

StiXov dxi xoOx’ olxOa, [ié'Xov yé croi, Plat. : il cst évident que 
vous le savez, puisque vous vous en occupez. Ici (a£>.ov doit 
plutôt être considéré comme une apposition à xoDxo. 

V. On rencontre quelquefois des nominatifs vraiment absolus 
et indépendants , puisqu’ils ne sont le sujet d’aucun verbe : 
ot , xo T^dyiov etSüxeç , xoivov aùxoï; t,v irapayye^p.a , èv 

xai; p-ayai; aTcéyeffOai Ko'Spou , PoLYEN : les ennemis, connaissant 
la réponse de î’ oracle , avaient tous ordre d’épargner Codrus 
dans les combats. 

On pourrait expliquer ce nominatif en supposant une ellipse : 
èire'i eî^dxe; Xicav. 

Mais il est plus naturel de penser que l’auteur , après avoir 
commencé sa phrase par le nominatif, a tout à coup abandonné 
cette tournure pour une autre qui lui a paru plus commode 2 . 
C’est ainsi que dans ces vers de Corneille : 

Toutes les dignités que tu m’as demandées, 

Je te les ai sur l’heure et sans peine accordées , 

toutes les dignités, n’est ni sujet, ni attribut, ni complément 
d’aucun verbe; c’est le pronom les qui est complément d’^c- 
corder. 


DES PRÉPOSITIONS. 

§ 371. Les prépositions sont destinées à exprimer ceux des 
rapports qui ne seraient point suffisamment déterminés par les 
cas. 

Des dix-huit prépositions, les unes régissent un seul cas, les 
autres deux , les autres trois. 


1 . On dit aussi fid^av raOTa , ce qu'on peut résoudre par pcTà to SôÇav TaOra IffEcrOai. 

2. Toutes les phrases de cette espèce tiennent 6 la ligure que les grammairiens appellent 
àvaxi).oyÛov, c’est-à-dire, conatrufliou non suivie. 
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La préposition qui ne régit qu’un cas n’cxprinie des rapports 
que d’un seul genre. La préposition qui régit plusieurs cas 
exprime plusieurs genres de rapports, suivant le cas dont elle 
est suivie L 


PRÉPOSITIONS A m SEUL CAS. 

Génitif. Quatre prépositions : èîtouè^, octco, Trpo, âvTÎ. 

§ 372. I. ÉK , devant une consonne , è;, devant une voyelle ; 
de ; en latin e ou ex 2 . 
àiuevat U Trii Tzôletùç, s’en aller (fe la ville, 
oi ix. ffTQàç, ceux du porüque, les stoïciens. . 
ix ToC èjjKpavoùç , ouvertement, ex aperto. 
yeXâv ix twv irpôcôev §aHpuwv , XÉN. : rire aussitôt après avoir 
pleuré ; mot à mot : au sortir des larmes. 

II. Àiïo, de (« ou ab), marque à peu près les mêmes rap- 
ports que èx; l’usage en fera connaître la différence*: 

«TTv^vai «TTo TÀ; toXewç, s’en aller de la ville. ( èx suppose 
ordinairement qu’on sort de dedans; àm, qu’on part d’à côté.) 
àç’ îtîtcwv (xXto yap-â^e, du cliar il s’élança à terre. 
ct<p’ iTCivcûv fiàyecâai , combattre de dessus un char *. 

TcaparX^tv (xtio xaXw, longer la côte à l’aide d’un câble, 
oi ct7;o Twv [/.aÔTipiaTwv , les savaiits; mot à mot : les gens des 
sciences. 

ot àTïà TŸi; ûiTaxEiaç , les hommes consulaires , ceux qui sont 
hors du consulat. 

âç’ ou (s, ypo'vou), depuis que. 

âç’ âauTwv , en leur particulier, séparément. 

III. npô, devant, avant; prœ, ante, coram, pro. 

Trpo Supôiv, devant la porte; pro foribus^. 

irpo Toù paciXéw; , devant le roi ; coram rcge. 

ol TCpo r,[i.wv , ceux d’avant nous; qui ante nos fuerunt. 

•fl[j.uvov~o Tvpo xüv ùirâxwv, IlÉRODiEN : ils combattaient les 
consuls. I.a préposition irpo' est rare dans ce dernier sens, excepté 
chez Hérodote ; on se sert plus ordinairement d’ÛTÉp. 

IV. ÀNTÎ , pour, en échange de, au lieu de ; pro. 

Iv âvô’ évo'i; , une chose pour l’autre. 

1. Cf. Méth. laL, S 425. — 2. Ct ibid., g 440. — 3. Cf. ibid., gg 85 et 438.-4. 
îitTtoi, les chevaux, l’attelage, sont souvent pris dans Homère pour le char même, — 
5. Cf. Mèlh. lat., g 442. 
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ol aY*^)o'i àvTi p-ijcpôiv oïSact /âpiv , Tiiuc. : les gens de bien 
savent gré des moindres bienfaits'*. 

avTi xax,c5v àiîavTwv >iav àyaÔov Iva TiÔei[J.r,v , je préférerais un 
seul homme de bien à tous les méchants ; mot à mot : 'Tl()£ll/,T|V âv 
xal êva àyaÔov, àvTt, etc. , je mettrais même un seul bon à la 
place de tous les méchants. 

Datif. Deux prépositions : èv et auv. 

§375. I. ÈN, à, en, dans; in, sans mouvement. Outre les 
rapports de lieu et de temps, qui n’offrent aucune difficulté, 
cette préposition en exprime encore d’autres dont voici quelques 
exemples : 

èv Totç S^i/.a(7Taîç , devant les juges, 
èv en armes ; èv GT£ 9 avoiç, avec des couronnes, 

èv àxovTiw xTav£î'v , tuer avec un javelot, 
èv aÎTi'a Elvat, être accusé de (mot à mot : être en cause), 
èv yjTT/] £îvai Tivt , causer à quelqu’un du déplaisir ; mot à mot ; 
être à quelqu’un en déplaisir; incommodo esse alicui^. 

èv opY'^ luoiEtcOai Ttva, faire de quelqu’un l’objet de sa colère; 
s’irriter contre lui. 

èv >.üy«p av^pa TiO£G0ai , faire cas d’un homme ; en tenir compte. 
Remarque. Les Doriens, substituant v à c, emploient quelque- 
fois èv avec l’accusatif pour marquer du mouvement. 

II. 2 TN, attiquement ^uv ; toutes les acceptions d'avec, en 
français; cum, en latin, 
cùv 0ew , avec l’aide de Dieu, 
cùv TW vojjLw , conformément à la loi. 

GÙv Toîç É>.>.7;Gtv flvat , être du parti des Grecs ; cum Grœcis 
slare. 

cùv TW GW âya9w , à votre avantage ; cum tuo commodo. 

Accusatif. Deux prépositions ; dç ou è; , et àva. 

§ 374. I. EI 2 ;, à, vers, en, dans, pour, contre, marque 
mouvement soit du corps, soit de l’esprit; représente in avec 
l’accusatif, ad, et même adversus. 

GTreuâ'opt.ai tlç, k.yj.l9,cc , je cours c/iez Achille. 

ûptvo? eiç ATCoX>.wva , liymiie à Apollon. 

iyx.'XTiiixTac £t; tou; ÀÛ/jvaiou; , accusations contre les Athéniens. 


1. Remarquez l’analogie des deuz langues : clîÉvai X“P'v, savoir gré. 

2. Cf. Méth. lat., § 345. 
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iXkô-^i^oi «t; TOU? ÊMr,va<; , illustre aux yeux des Grecs, 
è-îraiveiv ttiv àp£-v;v etç -rci picov , S. Bas. : louer la vertu en 
public (aux yeux du public). 
è-77aiveîv tw« et; Tt, louer quelqu’un quelque chose. 

Et; Toâ'e , jusqu’ici, è; o, jusqu’à ce que; en tant que. 
è; dti, à jamais. 

è; Tft; , par trois fois, è; ^uo , deux à deux, 
vaùç è; Ta; TETpaxocia; , environ quatre cents vaisseaux ; mot 
à mot : des vaisseaux vers les quatre cents. 

Quelquefois et; se met avec des verbes qui par eux-mêmes 
n’expriment pas de mouvement : et; tt,v SaXapva ’JT:e/.aetTat ri[j.tv 
Te'ava te xa't yuvxïy.si, HÉRODOTE : iios femmes et nos enfants 
sont en sûreté « Salamine. O-eV/.siTat , sont déposés, n’exprime 
pas de mouvement ; mais, avant d’avoir été déposés, ils ont été 
transportés, et c’est ce qui motiA C et; avec l’accusatif. 

Quelquefois même et; se trouve par ellipse devant un génitif : 
et; ÀÔTivâ; (sous-entcndu tô tepov) , dans le temple de Minerve. 
— et; aâou (sous-entendu tov oIxov) , dans les enfers ; dans la 
demeure de Pluton 

La même ellipse a lieu avec èv : èv a^ou (sous-ent. tü oi/.w). 
II. A Ni, par., en \^Xm,per, marque mouvement en montant, 
trajet, durée, continuité, réitération : 
àvà TT;v ÉXXotâa, à travers la Grèce, 
àvot TOV TTo'Xep-ov ToùTov, pendant le cours de cette guerre, 
àvà TOV TroTap.ov , en remontant le fleuve, 
àvà oTOfta ey etv, avoir toujours à la bouche (parler souvent de), 
àvà ypovov, au bout 6?’un temps, avec le temps, 
àvà [xipo; , tour à tour. 

àvà itav ETo;, chaque année (mot à mot ; par toute année), 
àvà ^(oâeaa, douze à douzc, douze à la fois, chacun douze, 
par douzaines ; duodeni. 

Remarque. Les poètes épiques et les poètes lyriques em- 
ploient généralement àvà avec le datif, et alors cette préposition 
signifie sur^ exemple: eû'â’ei S’ àvà oxàiTTw Aiô; aieTo;, l’aigle 
dort sur le sceptre de Jupiter 2 . 


1 . Cf. Méth. lac, S 426. 

2. oy.ânTO), dorique, pour an.r,ntfo^-, Pindarc, Pylh., 1, v. 10=6, Bœckli. 
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SYINTAXK 


PRÉPOSITIONS A DEUX CAS. 

(iÉMTiF ET Accus.ATiF. Quatre prépositions , â^ia, /.axa, 

ÛTOp, [ASTa. 

^ I. AiÂ tient au radical Jaiu, diviser. Avec le génitif il 

signifie par, à travers, entre. Il marque passage, distance, 
intervalle soit de temps , soit de lieu : 

St’ctyop*?, à travers la place publique. 

âtà vujtToç, pendant toute la nuit. 

Jià xpovou , après longtemps ; mot à mot : en traversant du 
temps. 

^la TpiTou exEoç, de trois ans en trois ans, par intervalles de 
trois ans. 

xw(Aat ÿia 7ro)^>.oiï ( sous-cntendu ^lacTTfixaTo?) , villages à une 
grande distance les uns des autres. 

Six xxvTuv, entre tous, au-dessus de tous, partout. 

Au figuré : ÿi’ oïxxou Xaêeîv, EüRip. : prendre en pitié. 
opyTîç êy^eiv xiva, Tuüc. : s’irriter contre quelqu’un. 

Six marque aussi le moyen : âià doiî, par vous, par votre 
moyen 

aiA , avec l’accusatif, répond à oh et propter. Il marque la 
cause finale : Six d, à cause de vous ; 

Et même la cause efficiente : où Si è[jJ , cela n’est pas arrivé 
par ma faute, par moi , à cause de moi. 

II. katA, avec le génitif, marque le terme où aboutit un 
mouvement ou une action ; il signifie à, dans, contre, sur, etc. 

Au propre : xaxà oxo-xoC aroyxÇidxi , viser à un but. 

Au figuré, en mauvaise part ; o xaxà KTnoKpcüvTOî ^oyoç, le 
discours contre Ctésiphon. 

En bonne part : xo piéyiffxov x«6’ ùpLûv èyxtij[xiov, Dem. : le 
plus grand éloge qu’on puisse faire de vous. 

Il marque mouvement en descendant, comme le latin de: 

Sï xax’ oùXujAuoio xapTi'vwv, IIoM. : U descendit dti haut de 
l’Olympe. — x«xà y-îii; ^ùvat, descendre sous terre. 

KATA, avec l’accusatif, signifie en, par, sur, pendant, 
chez ; en latin , ad, per, apud : 

xxTx yriv iropeuecôai, aller par terre. 

1. Cf. Mélli. lal., S]Û27. 
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xxrà Toùç Nojiûtâa; , chez les Novnüdcs. 
icxTa Toùç xarépaç r,[/.wv , du temps de nos pèrcs. 

Très-souvent il marque conformité, ressemblance, et signi- 
fie, à la manière de, suivant, selon; en latin, secundum. 
xaxà yvwp.v, à souhait; secundum sententiam. 

-à. xa6’ Tip; , ce qui nous concerne. 

D’après ces analogies, oi xa9’ -rifitôtç, qui sunt secundum nos, 
pourra signifier, au besoin , ceux de notre caractère , de notre 
état, de notre temps, de notre pays, de notre religion. 

xatà signifie aussi environ : xa^à TVEvxvîxovTa, environ cin- 
quante. 

Il s’emploie dans le sens distributif, comme en français à 
et par K 

xa9’ eva , un À un ; chacun, 
xaxà (juxpov , peu à peu ; par petites quantités. 
xa6’ iôp'pav , par jour ; chaque jour. 

xaxa itdXeiç , ville par ville ; chaque ville , ou chaque nation 
de son côté. 

Il marque quelquefois le but où l’on tend : iazoTzHm xaxà 
Ptou Te xa'i yÀ? C/Tïîffw, Hérod. : s’embarquer pour chercher 
des aliments et une patrie. On dit de même en français : se 
mettre en recherche de quelque chose. 

III. ŸnÉP, avec le génitif, sur : 6 ûicèp VipLwv iropeuopie- 
voç, Xén. : le soleil passant sur nos têtes. 

Pour : pidj^EcOai ûirèp tÿîç Tcaxpc^oç , combattre pour la patrie. 

De, touchant^ : uiuèp oiv eirpa^a Èpô, je parlerai de ce que 
j’ai fait, Virgile a employé de même super : 

Multa super Priamo rogitans , super Hectare rnidta. 

Avec l’accusatif : piirTew ûicàp tov ^d(xov, Hérod. : jeter par- 
dessus la maison. 

CiTcèp vi[x,(ff£aç Twv âoTTwv, Hérod. : plus de la moitié des ci- 
toyens ; au-dessus de la moitié. 

IV. metI, suivi du génitif, signifie avec, et comme (tuv, 
il marque tantôt union, tantôt coopération ; (ierà soa, avec 
vous , ou par votre moyen. 

METÂ , avec l’accusatif, signifie après : 
fier' o^tyov (s. » ^P^ès peu de temps ; peu après. 

ij.ed' vîppav , après un jour, un jour après, le lendemain. 

1. Nous avons déjii vu tl; et àva dans le m(me sens. — 2. Cf. Mélh. lat., S UhO. 
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Quelquefois il signifie pendant : [xaO’rppav, le jour; 
cette acception est ordinaire chez les attiques. 

Entre: fie-à yeïpaç Tiiuc. : avoir entre les mains 
Fers : èldh y.ezx Tpwa; , HoM. : va vers les Troyens ; mot 
à mot : après les Troyens, dans le même sens qu’on dit courir 
après quchpi’un (cf. § 401 , 1 , 4°). 

Remarque, ysrx se trouve dans les poëtes avec le datif: 
[X£Tà cTparw, dans l’armée, aerà rptoT-^ âyopr, au premier rang i 
de l’assemblée. pieTà èk TpiTaTonriv avaoc7£v, il régnait sur une ' 
troisième génération. Trr,oxlwi u.eTà ey&v-ta, tenant en 

main le gouvernail. 

PRÉPOSITIONS A TROIS CAS. 

GÉNITIF, DATIF, ACCUSATIF. Six prépositioRS : rept, 

STTi, Tvapa, 7 :po;, ùm. 

§ 37 G. I. nEPi',avecle génitif : de, sur, touchant; en la- 
tin , de : Tspt Ttvo: Xi'p'.'t , parler de quelque chose. 

-ü£pi iraTpi^o; jji,(x/£(7Ôai , combattre pour sa patrie ; propre- 
ment , de patria diniicare. . , 

Au figuré : wpl tc).£ic>tou 7ioi£to0ai, estimer beaucoup. ! 

nEPÎ, avec le datif; à (sans mouvement) , pour: j 

•ü£pl T-fl y £ipl y puffoOv ^axTu>.iov (pÉpEiv , Plat. : porter au doigt j 
un anneau d’or. 

Je^iÉvai •n:£pi' Ttvi , Craindre pour quelqu’un. 

Dans les poëtes : iT£pi (poêw, par crainte, prœ metn. 

IIEPI, avec l’accusatif ; autour, vers, envers: 

TTEpl Tr,v 0£ccraTi'av , autour, aux euvirous de la Thessalie. 

77£pl TooTou; Toùç ypovouç , vers ces lemps-là. 

Ti£pi irTrîOouffav àyopav , à l’heure OÙ la place est remplie de 
monde. 

lîEpi Tt £lvai , être occupé à quelque chose. ' 

àptapTaveiv lîEpl 0£ov, péclier Dieu. 

II. àm<m' a, en général, le même sens que x£pi: 
àj7.(pt àcTÉpojv ypaç/]' , écrit sur les astres. 
à[A<p'i ô^ucfli, pour Ulysse; à cause d’Ulysse. 
iy.<y\ p.èv Tôi vô;a(o to'jtw, Héuod. : touchant cet usage , à / 
l’égard de cet usage. 

Ta ày.9'1 Tov TCo).£[xov , ce qui concerne la guerre. 

1. iiETà, entre, avec, csl de la même ramillo que |AÉao« , milieu. 
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oi àpiçi ê'yovTe;, Ics laboureurs, ceux qui sonl occupés 
autour de la terre. 

Rkmarqdè. Les prépositions àjtçi et ivept, avec l’article 
pluriel et un nom propre , ou même un nom commun , font 
une périphrase qui désigne, suivant le sens général, ou l’homme 
seul , ou lui et sa suite , ou sa suite seule : 

oi nepl , Alexandre ; Alexandre et ses gens ; les 

gens d’Alexandre. — ol àjxçl RopwOiouç , les Corinthiens. — 

T-flv cxTivTi'v, pour ol cxTivixoî , les poètes dramatiques. 

III. Èni , avec le génitif , marque le lieu et le temps oü 
l’on est; en, dans, sur: 
im sur terre. 

èiri ToçouTwv pi-apTÛpwv , devant de si nombreux témoins, 
sr’ eip-flVYi; , en temps de paix. 

Quelquefois même il marque du mouvement : 
ôîyeTo (psuywv ettI AiêuYiç, il s’enfuit cn Libye. 

Au figuré : î-eyeiv èri tivoç, parler de quelqu’un, 
èiï’ TeTayptÆvoi, soldats rangés swr peu d’hommes de 

hauteur. 

èfp’tauToC, à part soi; séparément (plus souvent, èç' koL\nü). 
oî Èm Twv àiîoppv)Tü)v , les secrétaires , a secretis. 

Ènî, avec le datif, marque 1“ Subordination : và èç’ /îfAîv, 
ce qui dépend de nous, quœ penes nos sunt. 

2° Addition : èm toutoiç, outre cela. 

3° Suite ; Irepoç m&srn èir’ aÙTû , uii autre se leva après lui. 
4° But et motif ; im pour nuire. 

5" Condition : èç’ w (sous-entendu >oyw) , à condition que. — 
èir; TouToii; piiïvoiç , à CCS conditions seules. 

Quelquefois, avec le datif, il a les mêmes significations 
qu’avec le génitif : ètcI y 0ovt , à terre , etc. 

Èni, avec l’accusatif, marque le lieu où l’on va : èttI t^v 
TC oXtv , vers, ou contre la ville. 

1° Le but d’une action : è-r’auTo ye toùto iwap£(7[jt.£v , nous 
sommes ici pour cela même. 

2“ L’espace de temps ou de lieu : èm vipiÉpot;, pendant 
deux jours. 

3° La situation relative ; èizl xEichou . , être situé à 
droite. — oî aèv èt:' àaTzi^x, oi èiri â’opu, PjLUT. : les uns à 



1. Cf. Mélh. lat., § 439. 
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gauche , les autres à droite {du côté du bouclier, du côté de 
la lance). 

IV. nAPi. signifie proprement : auprès, à côté de.... 

Avec le datif, il garde cette signification, et répond au latin 
apud : TCapà TW pactî-Eî , auprès du roi ; chez le roi. 

Avec le génitif, il y joint l’idée de départ au propre et au 
figuré, et répond an latin a ou àb : weiv Tcapà tou paci^sw;, 
venir d’auprès du roi , de chez le roi , de la part du roi. 

Avec l’accusatif, il y joint l’idée de mouvement vers.... , en 
latin ad : Trapà ce, je vins vers vous, chez vous. 

Il signifie aussi par : Trap« te ixapiov tov tî>.oov èiroieCvTo, 
Hérod. : ils faisaient le trajet juar la mer Icarienne. 

Pendant : Trap’ ôXov tov ptov , pendant toute la vie. 

Contre : itapà Yvwjir.v, contre toute attente {prœter opinio- 
neni) ; opposé à xavà yvu[/.-/iv 

En comparaison de... ; plutôt que de... kyCk\vj<; toù kiv^uvou 
xaTÊ(ppovr,(7£ , irapà to aicypo'v ti ÛTîop.£ïvai, Plat. : Achille mé- 
prisa le danger , plutôt que <i’endurer la honte. 

De l’idée de comparaison vient l’idée d’à cela près : itapà 
iro>.u , à beaucoup près ; itapà [iixpôv , à peu près ; presque. 

Itapà [iixpov Y,>.0ov àitoÛavEiv, je vins à peu de chose près de 
mourir; c’est-à-dire, peu s’en fallut que je ne mourusse. 

itap’ -ÂjjLÉpav àpy^Eiv , Plut. : commander de deux jours l’un 
(à un jour près). 

où Itapà TY)v aÙToO pwptTiv tocoutov ÈitYiù^viTai , ooov itapà ty)v 

TÎptETÉpav à|i.£>.£iav, DiiM. : son agrandissement tient moins à ses 
forces qu’à notre négligence ; ce n’est pas tant par ses propres 
forces que par notre négligence qu’il s’est agrandi. Dans ce 
sens , Itapà représente par, à cause de , par le moyen de. 

V. nP02 marque , en général , mouvement , soit au propre , 
soit au figuré. 

Avec l’accusatif, qui est son cas le plus naturel , il se prend 
dans tous les sens du latin ad et adversus; à, vers, pour, à 
l’égard de , en comparaison de. 

Avec le génitif, il signifie, de, du côté de, et prend tons 
les sens du latin a ou ab : 

xa itpo; ©£oîî, ce qui vient de Dieu. 

itpo; Twv 3 ewv, par les dieux ; au nom des dieux. 

1. Cf. Mélli. lat., § 433. 
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ol rpoç aï[iÆTo;, nos parents; ceux qui nous appartiennent 
du côté du sang. 

elvai Tîpd; tivoç , être du parti de quelqu’un ; stare ab aliquo, 
■> — irpo; (îopsou avépiou, du côté du nord. 

Avec le datif ; Auprès : upoç -tîo'Xsi , auprès de la ville. 
Dans : xojxi'Couaai rx T£xva irpo; Taï? àyît5t>.aiç , Pldt. : portant 
leurs enfants dans leurs bras. 

Outre : Tcpoç tqutoi; , outre cela. 

VI. tnô, avec le génitif et le datif, sous : xoTapi rtve; 
xaTa^uvTe; ûtto yviç àçaveî; yivovTKi, StrAB. : quelques flcuveS , 
se perdant sons terre , disparaissent. 

ûrô TW üïi'Xicp, au pied du mont Pélîon [sub monte Pelio). 
Avec l’accusatif, sous (avec mouvement), et toutes les 
acceptions du latin sub 

ÛTCo T->,v TTo'Xiv U6ov, ils vinrent sous les murs de la ville ; 
sub urbem. 

ÛTo Toù? aÙToù? ypdvou; , vers le même temps ; sub idem 
tempus. 

Quelquefois il se met indistinctement avec l’accusatif ou 
avec le datif : û<p’ éauTov, et ûç’ éauTw TroteTTOai , réduire en sa 
puissance, û-o tviv toXiv , près de la ville (même sans mouve- 
ment). De môme, Plut. Vie d’Alex. 8 : eï/e J’ às'i ttiv t^ioé^a 
xEipvrv ûtcô tô ■7:poîx£(paXaiov , il avait toujours l’Iliade placée 
sous son chevet. 

tnô , par, en latin , a ou ab. Comme l’elTct est pour ainsi 
dire sous la cause , et en dépend , ùird est très-usité pour dési- 
gner l’agent ou le mobile d’une action. Voyez § 347, du Passif. 
Avec le génitif : ûtto cèTretpiaç , par inexpérience ; 

ÛTO xvipuxo; , par la voix du héraut ; 
ctTréOavev i>~o irupaToC, il mourut de la fièvre. 

Avec le datif : ctTCoOavwv û-o MevO-sw, tué par Ménélas. 

Avec le génitif et le datif : yopedeiv ûtcô (popaiyywv , — Otto 
P apêiTw, danser au son de la cithare, — du luth. 


PRÉPOSITIONS - ADVERBES. 

§ 377. Souvent le régime d’une préposition n’est pas expri- 
mé ; alors elle devient un véritable adverbe : èv, dedans ; im. 


I. cr. Méth. lat., S ià7. 

Burn. Gr. Gr. 19 
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•2Ü0 

dessus; 7;apâ, à côté; âvet, en haut; x.aTa, en bas; repî, à 
l’entour; cuv, conjointement; 7rpo?, de plus; àno, deiTière, 
en détachant, en éloignant, etc. K 

Dans les verbes composés on doit considérer ces mots, 
tantôt comme prépositions : 

evEffTi ptot (èv Èaoi ècTt) , il est en moi , en mon pouvoir. 

Tantôt comme adverbes ; T:£pio£pew , porter fà et là ; prome- 
ner de tous côtés. 

Leur union avec le verbe est plutôt une juxtaposition, 
qu’une véritable composition. "Voilà pourquoi on met entre 
deux l’augment et le redoublement : àr.-é^joCk\m , àiro-êiëlrr/.ix. 
Voilà pourquoi, surtout, on trouve chez les poètes tant de 
imépositions séparées des verbes : i 

îâwv xaTa âàscpu -/Eouorav, HoM. : la Voyant verser des lannes; 

xo^Epiov Tjepl Tov^e <puyovT£ç, évitant cette guerre; 

£CT‘/) £7r’ oCmÎoV îciv, pLEvà ^£ e£l17£V , Ü S’arrêta SUT le 

seuil et dit aux suivantes. 

xoirx, dans le premier exemple, signifie en bas; mpî, dans ^ 
le second, en faisant des détours; pteva, dans le troisième, 
se tenant au milieu; Saxpu, 7 ;oÀ£aov, sont les com- 

pléments des verbes, et non des prépositions. 

En prose, l’usage a prévalu de dire : xaTayéouGav, lïEpiou- 
YùvTE?, etc. Cependant on trouve souvent dans Hérodote la | 

préposition séparée du verbe par un autre mot, surtout par i 

wv (pour ouv), donc : ài,’ wv è'âwxa, pour ctTO^cexa oûv2. | 

/ 

rr.ÉPOSlTlONS avec ellipse d’un verbe. 

§ 378. Les prépositions-adverbes, mises seules, expriment 
quelquefois la même chose que si elles étaient unies au verbe 
£wai, être: 

eyi» Tïàpa , pour TCapEiiii, adsum. 

uTco, pour ÛTC£(TTi, subest. 

£vi (ionien, au lieu d’èv), pour éveaTt, inesl, ou licet : ù? 

£vt [i.â'XicTa, le plus qu’il est possible. 

1. CLMéth. lat., § 85, Rem. i. 

2. C’est improprement que les grammairiens ont appelé celte manière de parler tmiu, ! 
c’est-à-dire division d’un jnot en deux. Dans la langue antique des poêles , particu- 
liérement d’Homère, les prépositions-adverbes n’étaient point encore unies en un seul 
mot avec le verbe. Depuis, elles l’ont été. Voilà toute la différence. Peut-être même 

M. Buttmann donne-t-il un précepte très-propre à faciliter la lecture d’Homère, en 
cnnse'dlant de partir du principe rpi'il ii’y a point , chei ce poète, de verbes véritable- 
nient composés. 
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L>Ü1 

Il faut joindre ici âva, sursum, pour cévaoTTîôi, lève-loi. 

Les prépositions employées ainsi ont, comme on voit, l’ac- 
cent sur la première syllabe, au lieu de l’avoir sur la dernière. 


DES NÉGATIONS. 

§ 379. 1. Les Grecs ont deux négations, où et (avi L 

où nie d’une manière positive et absolue : où)t ayaeov 
■;roùiitxoipaviv) , HoM. : le gouvernement de plusieurs ti’est pas 
une bonne chose (il n’est pas bon d’avoir plusieurs rois). 

M^' nie d’une manière conditionnelle, dépendante et sub- 
ordonnée : vô. (AV) Ti(i.âv Tûù; Y^pvTaç âvooiov èoTi, ne pas 
honorer les vieillards est une impiété. 

Dans le premier exemple^, la négation tombe' sur un fait ; 
dans le second, elle tombe sur une simple supposition : si 
quelqu’un n’ honore pas. 

2. En conséquence de ce principe , f/.vf s’emploie après toutes 
■les conjonctions conditionnelles, comme il, èav, oTav, è^rrei^av, 
et après toutes celles qui marquent un but , un motif, comme 

tva, wç, âiTuw;, wçte. 

On le met, comme le latin ne, après les verbes désirer , 
craindre, défendre, prendre garde : Sé^oixa. (x.-/) ti yévnrat , je 
crains qu’il n’arrive quelque chose, ne quid eveniat^. 

On s’en sert dans les optations négatives : [avi yevoiTo, 
piiisse-t-il ne pas arriver® ! 

On le joint, pour défendre quelque chose*, soit au présent 
de l’impératif; (av) (tuyysyvou vû vsavia tw tvî; àpsT'îiç xaTacppovoûvTc®, 
ne fréquentez pas le jeune homme qui méprise la vertu ; 

Soit à Yaoriste du subjonctif : toù àpYupiou îvexa (a-à tôv 
© eov ôaoffipç, Isoc. : ne prenez point Dieu à témoin pour un 
motif d’intérêt. 

Remarque. Quelquefois devant [av), ou (avitcote, on sous- 
entend l’impératif ôpa , vide, prenez garde; çogoùaai, je crains; 

1. Tout ce qui sera dit d’où et de [xin doit s’appliquer à leurs composés respectifs, 
oùSe, (irjSé ; oùSeE; , p.r,Sei; ; oùSéitoxE, (iTiSsnoxe , etc. 

3. Eu grec , comme en latin, la conjonction est sous-entendue : StSoixa Situe p.'n ti 
Y tvTiTai , ut ne quid eveniat (cf. Méth. lat., § 458). 

3. Cette plirasc équivaut 4 pouXolpiriv ôv ùç yÉvoiTo. 

4. Cf. Méth. lat., $ 400, 4. 

5. xaTayoovtî'/ régit le plus ordinaircincnl le génitif ; on le trouve aussi avec l’acrusatif. 

* 10 
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ou U» autre verbe semblable; et alors cette locution répond 
au l'rançais peut-être : ayav £Ûv;Ô£; , vide ne nimis 

simplex sil; peut-être serait-ce une folie. 

O. Où et |i.vi, placés entre l’article et le nom, font de ce 
dernier iine espece de composé négatif : 

■h où Twv y£(pupwv, Tuuc. : la «OM-rupture des ponts, 

vi fivi £o.7r£cpia, la ?mw-expérience ; l’inexpérience. 

4, 11 en est de même de certains verbes : 

où ipntj. 1 , je nie, nego; oùy ùrtoy vîojxai , je refuse ; oùx à^iow, 
indignnm esse censeo. 

Ainsi, où/. £!pa(7av ToùTo elvai, nc signifie pas, non dixernnl 
ilhtd esse; mais, dixernnl illnd ?ion esse, ils nièrent que 
cela fût. 

5. Quelquefois le mot sur lequel tombe la négation est 
sous-entendu ; -rà opaxà xal xà (jlvi , Plat. : ce qui est visible 
et ce qui ne l’est pas (/.al zk [xà opa-ra). 

NÉOATIONS REDOUBLÉES. 

§ 380. 1. Quand deux ou plusieurs négations se rapportent 
au même verbe , au lieu de se détruire, comme en latin i, elles 
nient plus fortement : 

où/. £Troi7;<j£ toCto où^ajxoij où^Etç , personne n’a fait cela nulle 
part. 

[A7|§£TC0T£ [xrS'èv aicypov iroir^oaç £>.iu^e 'Xvfceiv, IsOC. ; w’cspércz 
jamais être caché , si vous avez fait quelque chose de honteux. 

2. Si deux négations se rapportent à deux verbes différents, 
elles s’entre-détruisent et valent une aflirmation : 

où â’jva';j.£fJa p 'Xalerv, nous ne pouvons nous empêcher de 
parler 

où^Ei; oçTi; où y£).a(7£Ta'. , il w’y aura personUe qui ne rie. 
(où^£i; se rapporte à ècti , sous-entendu. ) 

Bemarque. Cette ellipse du verbe ègti était si ordinaire, 
qu’on finit par la perdre tout à fait de vue, et par faire accor- 
der ensemble à tous les cas où^£lç et o;ti; : 

où^£vl ÔTu oùx âp£ca£i, il n’est personne à qui il ne plaise; 

pour OÙ^£lÇ ÈGTIV OTU OÙX âpéoXEl 


1. Cf. Méth. lat., S 454.-2. Cf. ibid., 8 455. — 3. Cf. ibid., S 292, Npt. 1. 
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' ' ' Mr où, et où jXïi'. 

§ 381. 1. MÀ où, attiquement oùyi, placés à côté l’un de 
l’autre, ne sont autre chose que la négation (/.vi renforcée: 

Tov ùSoaaéx (ivi oùyl fAiffeiv oùx av â’uvaijx.Tiv , Lüc. : il me serait 
impossible de ne point haïr Ulysse. 

Cependant après le verbe craindre, et autres semblables, 
IJ.7I OÙ répondent au latin ne non : 

çoÇoùo.ai [jL-fl où y.a'Xov 7i , jc crains qu’il ne soit pas beau , 
7ie non honestum sW^. 

On peut même sous-entendre <po€oùjiai, suivant la Remarque 
§ 379 , 2 : [AÀ où xaXov I , peut-être n’cst-il pas beau. 

2. où lAV) est la négation où renforcée. 

On le joint au futur de l’indicatif : où jx-h S'u;[aevv;ç aco çD.otî, 
vous ne sevez pas (ne soyez pas) irritée contre vos amis 

On le joint surtout à l’aoriste subjonctif pour nier fortement 
une chose future : 

oùâèv âeivùv p/fl rotO/i-re , DÉM. : noji, VOUS n’éprouverez aucun 
mal. 

où [A'o xpaTr/JôS wçTE roseîv wv [ayi yp'À iroisîv, llon , 011 TIC mc 
forcera jamais à rien faire de ce qu’il ne faut point faire. 

âv xaGoùtAsOa oïxoi, où^s ttot’ oùààv ‘fijAÏv où [ayi '^ôiv SeovTwv, 

Dém. ; si nous restons tranquilles chez nous, non, jamais nous 
ne ferons rien de ce qui est nécessaire. 

Tite-Live a dit de même avec le parfait du subjonctif : 
ne istud Jupiter optimns maximus siverü, non, le grand Ju- 
piter ne le permettra pas. 

NÉGATION APRÈS LES VERBES NÉGATIFS. 

§ 382. A.près les verbes nier, contredire , empêcher, s’oppo- 
^ ser à , et autres semblables qui contiennent déjà eu eux-mêmes 
une idée négative, on ajoute encore en grec une négation 
simple ou double, suivie de l’inQnilif: 

® •iiva'vTtwOYiV aù-rw [AT,ààv iroieiv irapà to\iç noo.ou;, je l’empêchai 
t* de rien faire contre les lois ; ou , avec la négation en français 
comme en grec, j’empêchai qu’il ne fit rien contre les lois*. 


1. Cf. MélU. lal., S4G0, 2». 

2. Eiiripiclc, A/eilrc, \. 1151. 

:i. Mol i miil ; fivaDTiuViTi-j avpTÜ iiiiVsv Ttoisi-f, jc m’opposai à lui n/î» qu’il 
«0 fil rien; «ii latin, quominus uliquitl fucerct, Cf. Mcth. lut., ÿ 461. 
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ow «V ^^apvoç yevoio (/-r) oCix èjAoç ulo; etvai , Luc. : tu ne nieras 
pas que tu sois mon fils ; ou mieux avec la négation , que tu 
ne sois mon fils^. 

MiCAÏJON A LA TKTE d’uXE PUKASE, DÉTIUJISANT 
TOCT CE QUI LA SUIT. 

§ 383, Il faut encore remarquer la manière de parler sui- 
vante; 

/.al où TaÙTa p.èv ypaipei ù <^^'Xl'^:7roç , toTç êpyot; outcoisî, DÉ- 
AtosTii, : et ne croyez pas que Philippe écrive ces choses, mais 
qu’il ne les exécute point. Le premier où tombe , non sur 
ypaçei, mais sur l’ensemble des deux propositions. 11 nie une 
assertion qui serait ainsi conçue : ypa^pst p.év, où roiEî ti, il 
l’écrit, mais il ne le lait pas. 

où Twv pièv y£tpo)va/.T(ov ia~'. Tt iTEpaç zr,ç , toù ^e 

àvÔpwrivo'j pio'J 0/.OT70Ç où/, ecti , irpô; ov âoopwvTa ravTa ttoieÎv 
/. al Ù^ÉyEW y pv) , Tclv ye [v}\ toïç àXoyoïç TTpoçEot/.evai p.ÉW,ovTa , S. BA- 
SILE : il n’est pas possible que les artisans aient un but dans 
leurs travaux , et que la vie humaine n’en ait pas un , que 
doit avoir en vue, dans toutes ses actions et dans toutes ses 
paroles, quiconque ne veut pas ressembler aux brutes 

Dans les phrases de cette espèce, les deux propositions 
sont, comme on voit, ordinairement distinguées par p-sv et ^e', 
et la seconde est presque toujours négative. 

Où et {Avi, EN INTERROGATION. 

§ 384. où, dans une proposition interrogative, équivaut au 
latin nonne; il attend pour réponse, oui: 

où /.al aa'Xov eoti tô âyaOov ; le bon «’est-il pas beau en même 
temps s ? 

Mvi répond à anne, et attend pour réponse , non : [/.-n >.a6o'[i.7;v ; 


1. Proprement, tu ne nieras pas en diianl n'£tre point mon fils. 

2. De même Cicéron, pro Miione, xxii, dit : neque in his corporibus inest quidqium 
quoi! vigeat et sentiat, et non inest in hoc ianio natura tam prœclaro motu, phiase 
dont le sens est que, a si nos corps fragiles sont animés par un principe vivant et 
pensant, à plus forte raison l’univers doit être mû par. une intelligence suprême, • et 
qui se présente de cette manière : » it n’est pas possible qu'il y ait dans nos corps un 
principe qui vit et qui pense, et qu’il n’y en ait pas dans ce vaste et admirable méca- 
nisme de la nature. > 

3. Cf. MéU). lat., S û67, 3. 
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Tnioc. : ine serais-je trompé? ou bien, eu couservaut la néga- 
tion et sans changer le sens ; je ne me suis,j?û5 trompé? 

De (AV) et ouv vient [aôSv, n«/n, est-ce que (cf. § 160)? 


IDIOTISMES. 


EMPLOI DE QUELQUES ADVERBES ET EXPRESSIONS 
ADVERBIALES. 

§ 385. 1. Âv. Nous avons vu, § 366, l’emploi de cet adverbe 
avec l’indicatif et l’optatif. Il se joint aussi très-souvent au 
subjonctif, et cela pour ajouter au verbe l’idée de supposi- 
tion , de simple possibilité : 

Tràv S Tl iv ^.sysiv, TrpoTepov èTacx,OTC£i t^ IsOC. : 

quelque chose que vous ayez à dire, rélléchissez-y bien au- 
paravant. 

Les conjonctions dans la composition desquelles entre âv, 
comme èav , ôrav , ètoiJocv , prennent le subjonctif : ÔTav i^w , 
quand je verrai ; bien diCFérent de ôts el^ov , quand je vis. 

On les trouve aussi quelquefois avec l’optatif, mais seule- 
ment dans le style indirect, et dans les propositions subordon- 
nées dont le verbe exprime une simple supposition. 

âv indique quelquefois que le verbe et l’attribut de la pro- 
position précédente doivent être répétés ; 

eî TW ffotpwTept); ç«it)v eîvat, toutw âv , Plat. : si je croyais 
être plus sage en quelque chose, ce serait en cela (to’jtw iv 

(patv)v £tv«i ffoipwTEpo;). 

âv S’emploie encore dans les récits avec l’indicatif, pour 
exprimer une ou plusieurs actions répétées. Alors on traduit 
par Vindicatif français 

2. âx>.wç T£ xai, surtout; mot à mot : et autrement, et aussi. 

3. Ta T£ â>,>.a, au premier membre, xai au second; t^ te 
aXkft £Ù^ai[Aov£Ï , y.a'i Traïâaç £y £i xaTVixooui; aÙTW , entre autres 


t. Voyez plusieurs exemples, Soph., Philoctéte, éd. Schæiër, vers 290 et suivants. Au 
reste, toutes les Ibis que Av s’emploie ainsi , c’est qu’il est question d'un fait éventuel 
et subordonné ii telles ou telles conditions, indiquées par le sens général. 
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SYNTAXE 


prospérités, il a des enfants soumis ; mot à mot : et in àliis 
felix est, et filios habel diclo audientes. 

/j. àeî, successivement, à mesure : /carsêaivov toïç àTîavTüciv 
àel To TTE-atypvov â7raYya^>.ovT£;, Pli’t. : ils descendaient, ra- 
contant la plaisanterie à tous ceux qu’ils rencontraient ; obviis 
usque narrantes. — -rà; àel -7v).v!pou[ji.évaç vaûç £ÇETC£[j!.7uov , Tnuc. : 
ils faisaient partir leurs vaisseaux à mesure qu’on les équipait. 

5. â;(pi et p!.£ypt, ou «ypiç et pi-é/piç devant une voyelle, jusqu’à : 
•fl pTiaaTwv (jiikoao(fiaL , la philosophie qui se borne à des 
paroles ; qui va jusqu’aux paroles, et pas plus loin^. 

[i£/pi; ou, jusqu’à ce que; ellipse pour toù ypdvou Èip’oO, 
jusqu’au temps où. 

(4£y piç , sous-ent. où , même signification : iTEptaEvû fJiÉ'/ptç eXSa , 
j’attendrai qu’il soit venu; donec advenerit (cf. § 330, note)! 

6. EiTa, et, ensuite, après cela; adverbe d’étonnement ou 
d’indignation : £lra où-/. aioyuvscQE ! et vous ne rougissez pas ! 

Etra, £TC£i-a, ensuite; outw et oùtcüç, ainsi, ne font souvent 
que résumer une proposition exprimée par le participe, et la 
joindre à la proposition suivante : 

où ^uvix[/.ÊVOi EupEiv Taç o^où; , Esra 7:).avwp.Evoi «t;w}>ovto, XÉN. 

ne pouvant trouver les routes, ils s’égarèrent et périrent. (eIt», 
par cette raison , parce qu’ils ne pouvaient ti’ouvcr les routes.) 

ùvéyETai O Mwüc-fl; Êy.£Ïvo(; 6 Tvavu, Tot; Aiyurriuv piaÜ-fl;j!.a(îiv Èy- 
yu[/.vaca;ji.£voç T'Àv ^tavotav , outw TrpoçElÔEiv Ssiopia toù ovto;, 
S. Bis. : on dit que le grand Moïse exerça son esprit par l’étude 
des sciences de l’Égypte, avant de se livrer à la contemplation 
de la vérité (ayant exercé son esprit, oorw, sic, dans cet état, 
il se livra à la contemplation du vrai). 

7. •?! [vfl'v , oui , en vérité , je le jure : r, ix-àv £77a9ov toùto , je 
jure que je l’ai souffert. Et avec l’infinitif: opupu ■}, jj^-Àv ^woew, 
je fais serment de donner. 

8. [ta et v-fl sont deux autres formules de serment. 

vfl' est toujours affirmatif : và, tov Ata, par Jupiter. 

p.oc est affirmatif avec vat , oui ; . négatif avec où , non : val pi 
Ai'a, oui,;^rtr Jupiter; où [xà Ata, non, par Jupiter. Placé seul, 
[xa nie toujours : [xà tov Àudw.otva , non , par Apollon. 

Les accusatifs qui suivent ces adverbes sont régis par le 
verbe üp.vup.i sous-entendu : otxv'jp.t -rov Ata. 


1. Cf. Mail. laL, s k!ik. 
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9. p.à^>.ov 5e, ou plutôt, vel potins. 

10. [xa^iuxa (AEv, au premier membre; et 5è (/.yi, au second, 
potissùnuni. , . , sin vero : ^/.ôIkszx [jlÈv èei toùto Troieîv, et 5è f/.yj, 
il faut faire de préférence ceci , le mieux serait de faire ceci , 
sinon, etc. 

(«éXtffTa signifie quelquefois à peu près : Trrdy-x y.âXi<7ra : 
Plat. : quelle heure est-il à peu près? proprement : quelle 
heure est-il plutôt que toute autre? 

è; ojcTocxociouî [jtaXtuTa, Tliuc. : environ huit cents. 

11. protye 5 ti, et iiri Tt ye 5vf, encore bien moins, nedum 
(mot à mot : non assurément du moins) : 

où/t ëvt aÙTÔv oèpyoùvTa où5è rot; <pt).otç ÈTriTaTTeiv û’^rèp auToC ti 
iroteïv, [/.•/) Tt ye ovi Totç S’eût?, Dém. : quand vous ôtes vous- 
même dans l’inaction, vous n’avez pas droit d’exiger de vos 
amis qu’ils fassent quelque chose pour vous, bien loin de 
pouvoir l’exiger des dieux. 

12. [jiovovoù, et [xovov où-/t, presque, tantum non. 

13. oaov où (et en un seul mot ôoovou), même signification: 
ô [xe').Xwv y.ai ôffovoù Trapwv TCo).e;i.o?, la guerre qui doit avoir lieu, 
et qui se fait presque déjà, (offov signifiant quantum, l’idée 
complète serait ; la guerre à laquelle il manque seulement 
autant qu'il faut pour ne pas se faire en ce moment.) 

H. ocov devant un infinitif : 5téveij/ev éy.aoTW ocov àiro^ÿv, il 
distribua à chacun précisément assez pour vivre ; il donna le 
strict nécessaire, et rien de plus. En remplissant l’ellipse, on 
aurait : .5iÉvet{/,ev éxacTw TûffoÔTOv , 050V •/(px.ei irpo? to à-ro^ÿv. 

Dans toutes les phrases de cette espèce, ocov (ainsi que son 
antécédent tocootov) a une force restrictive ; il signifie autant 
et pas plus que i. ^ 

15. où'tw et ouTw? , voyez eîtx, ci-dessus. 

16. TTpiv, avant, suivi de l’infinitif avec ou sans vî, que: 
•7:plv 71 è>.ûeïv ètjJ, OU TCpiv e’iûeîv iaé, avant quc j’arrivasse (celui 
qui parle ainsi est arrivé). 

Trpîv , avec av et le subjonctif : irplv av D.9w , avant que 
j’arrive (celui qui parle ainsi n’est pas encore arrivé). 

Quelquefois on trouve dans une même phrase Trpo'-epov cl 
irpîv , quoique l’un des deux eût suffi pour le sens. 


1. Il en est de nifme du laliii tantum; s’il peut se traduire par seulement , c'est qu’il 
siguilic atitanl et rkn de plus. Cf. Mé'ili. lut., $ 517, 18. 
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17. cyoX'À ys, mot à mot, à loisir. Après une proposition 
négative , cette locution a , par antiphrase , le même sens que 
'AvÎToiye encore bien moins; à plus forte raison ne.... pas. 


§ 386. EMPLOI DE QUELQUES CONJONCTIONS. 

1 . àWk yap , mais dira-t-on , at enim (formule d’objection). | 

aX>C YÎ, OU ir).riv àW' y,, si ce n’est que, excepté que. 

(x.èv ouv et (xtvouv, lat. imo, avec le sens, ou aflirmatif: certes, 
oui vraiment ; ou négatif : tout au contraire. 

2. £i répond aux conjonctions latines si et an. 

11 se met après les verbes admirer, se contenter, et quelques 
autres, dans le sens du français que : Saup-aCt» ti TaGra iroteï, 
je m’étonne qu’\\ fasse cela. On dit de même en latin, miror 
si; et en français, je ne m’étonne pas s’il agit ainsi. 

3. £t, yap, (ioniq. aî yap, aiÔ£ ) , formules d’opta- 
lion répondant au latin utinam : d p.ot ^uvei'y i^oipa , Sopn. : 
puissé-je avoir le bonheur ! On dit également en français : si 
j’avais le bonheur ! 

h. d (A-fl, à moins que, nisi, est souvent précédé des ad- 
verbes £XTo;, hors, ou irV/fv, excepté, qui n’en changent point ' 
la signification : £y.To; à ptvf nç d-n, ou ttXyv £i (avî n; d-n, à moins 
qu’il n’y eût quelqu’un. i 

5. ùttuç , afin que , précédé d’un verbe au présent ou au 

futur, veut le subjonctif ; ôtvwi; afin que vous sachiez. 

Sur ÔTTw? avec l’indicatif, voyez § 36/1. 

6. oTi, que. Nous avons vu, § 278, le principal emploi de 
ce mot. On s’en sert aussi en rapportant les propres paroles 
de quelqu’un. Par exemple , au lieu de dire , comme en fran- 
çais, ).£y£tç ÔTi rXouffioç El, vous dites que vous êtes riche; on 
s’exprime ainsi : ^EyEi; on tt>.ou<7io<; £Î;xt, vous dites a je suis 
riche» (vous dites ceci qui est : je suis riche). 

ctiTExpivaTo oTt oùx av ^E^aqxvjv , il répondit « je ne recevrais 
pas ; » pour ôn oùx av ^E;aiTo , qu’il ne recevrait pas. 

7. ÔTi [/-■/{, si ce n’est; ne.... que, nisi : où^sv, ôti [/.ti Èpya- 

T/)ç , , Luc. : tu ne seras rien qu’un manœuvre. 

ôn u-t) signifiant littéralement quod non, ou quin, ôti [a/i xa( 
s’emploie quelquefois pour quin ctiarn, bien plus. 

8. ^.r, ôn , o'jy ôn , oùy oiov , vjy ôoov , où-/ oiuw; , aU premier 


Digilized by Google 



PARTICULIÈRE. 2t)9 

membre; âX>,à xaî, au second; non-seulement...., mais encore : 
oùjf ÔTi [Aovoç d RptTwv èv ÿ|V, àXXà zal oi «piXot aÿToù, Xk!V. : 

non-seulement Criton, mais encore ses amis étaient tranquilles. 
Entre oùjc et dVi il faut sous-entendre Xéyw : je ne dis pas que 
Criton senl , où [>,eyw] ô'ti [ao'vo; q Kpitwv. 

y.y) Sri , oùy^ Sri , etc. , au premier membre ; àll' oùSé , et 
même à>.'X« seul, an second, non modo non...., sed ne qui- 

dem : p-vi yàp 6 'ti àXX’ où^' av t^uoTr,; où^è eiç où'tco; âyewÀî 

yÊvot-ro, Escii. : non-seulement il n’y a pas un Etat, il n’y a 
pas même un particulier capable d’une telle lâcheté; littéra- 
lement, en sous-entendant Xeyw : je ne dis pas qu’aucun État, 
mais je dis qu’aucun particulier même ne serait si lâche , (ji>i 

yàp [Xeyw] 6 'tl ttoXiç, âXXà [Xéyu ox'.J où^è eiç àv ydvoiTO. 

En latiil, non modo non civitas, ou simplement, non modo ci- 
vitas, sed ne privatus quidem ullus. 

Si \j.'i\ ÔTi, oùy oTt, etc. , sont au second membre, ils répon- 
dent à nedum : ây pyicTov y,oà yuvai^i, fz-ïj OTt àv^pàcc, cllOSC inu- 
tile aux femmes, et, à plus forte raison, aux hommes; ne 
feminis quidem utile , nedum viris. En changeant de place les 
deux membres de la phrase, cette locution s’explique comme 
les précédentes, pt.-^ [Xeyu] 6'n àv^paoi, [àXXà Xéyw oti] xal 
yuvai^lv âypTjcTOv 

Remarque. On voit par ce qui précède qu’il faut bien distin- 
guer ÔTi p; de P QTs. Aii'reste, ces deux locutions ont quel- 
quefois la signification toute simple de q'uod non, et non qtiod, 
de même que oùy orw; peut avoir celle de non ut. 

9. wç, comme, afin que, ut. Cette conjonction a une foule 
d’accejptions qu’on peut voir dans le Dictionnaire. Nous indi- 
querons seulement les suivantes : 

(üç (pour oTi), que ; ppvico, veo? cSv, wç yepcüv ecTp tcoté, 
souviens-toi , étant jeune, qu’un jour tu seras vieux 2 , 
ü)ç , avec le superlatif, voyez § 304. Il s’emploie môme avec 
certains positifs , quand on veut insister sur l’idée : à; , 
réellement ; <î)ç éTe'pw; , tout autrement. 

wç, après un adverbe d’admiration, voyez § 387, 13. 
wç, avec l’infinitif, voyez § 368. Remarquez encore : wj èpl 
^oxefv, ou simplement, w; èps, à mon avis. La phrase pleine 
serait w; (ipêaivet <îoxîtv spt. Comme il m’arrive de croire. 
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1. Cf. Méth. lat, 5 479. — 2. Cf. d-diHii!<, J 27S. 



Traîna wpaTov , <ùç av eivai Kv^vt;~Vj-</ , KliëN : bel cnfaUt pour 
un Egyptien. On dirait de même en français , pour être un 
Egyptien , il n’en est pas moins beau. 

(ixxpàv w? yépovTi, -iTpoùcTâV/i; ôâov , Sopii. : car VOUS avez 
fait une bien longue route pour un vieillard. On dit de même 
en latin , mullœ ut in liomine romano litterœ 

wç devant eiç, Trpo^, £-( , indique un but, une intention; 

£— opeuETo <I); £7Tt Tov TCo-rapLov , il marchait vers le fleuve ; pro- . 
prement, irmarchait comme /jour a//er au fleuve. | 

tb;, vers. L’habitude de joindre ensemble ces mots wç eîç, ; 
ibç Trpo; , finit par faire supprimer la préposition , à la place de 
laquelle il ne resta que <b;, qui alors signifie vers ; (b; Èpiè 
vi>.0£v , il vint vers moi. 

(bç ne s’emploie ainsi que devant les noms d’êtres animés. 

10. (b; (avec accent) pour o’jtm;, ainsi : w; âpa «ptov/îca;, ayant 
ainsi parlé. Ce mot est poétique. 11 ne s’emploie en prose que 
dans CCS façons de parler : nal ôi;, sic qnoqne, môme de celte 
manière; où^à w?, ne sic quidetn, pas môme ainsi, pas même 
de cette manière. i 


EMPLOI DE QUELQUES ADJECTIFS. 

§ 387. 1. aXXoç, autre. Après les mots o-jâàv âXXo, ti àW.o, 
et «X>.o Tl, suivis de /i, que, il fant sous-entendre un verbe 
comme tùieîv ou Exemple : oùâàv âXko pioi ^oxoîiciv , ^ 

à[i.apTav£iv , il me paraît évident qu’ils se trompent; mot à mol; 
ils ne me paraissent faire rien autre chose que se tromper. 

Tl âXko qz ri £^y;f;.apTov; ne me suis-jc pas trompé? On 
pourrait dire de même en latin, quid alind quant erravi? 

aXVj Tl y, ÈpwTà;; ne demaiidez-vous pas? proprement, aliud- 
ne quid facis, quant interrogas? 

2. a;ioç, digne, qui vaut tel ou tel prix ; toIXoD a^ioç àv/îp, 
un homme très -estimable; oùSevo; à'^ioî, nullement estimable 
( sous-entendu Ti;j.Yi;AaToç ). 

a^iov £TTi xa'i ToiïTo EirEîv, il n’est pas inutile de dire encore 
ceci ; operœ pretium est. 

o'jy. a^iov Eo-Ti , cc n’est pas la peine. 

3. aÙTo;, même; TaÙTo toOto (sous-eiitcndii y.aTa), précisé- 
ment ainsi; c’est cela même. 

1. Cf. Mélli. laL, S 515, K. 
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To >.£Yoy.evov (sous-eiUemlu jtaTa) , comme on dit, comme 
dit le proverbe. 

5. oSro;. On se sert quelquefois de ce mot pour appeler 
quelqu’un sans le nommer, comme on dit en latin, heus tu! 
En français on dit familièrement dans le même sens, V homme! 
la femme! 

6. >cai TaÙTa , et cela : t-/)v Â0-/)vàv èv /Csçal-Â ÉQpsij/sv ô Zs'j; , xal 
TaùTa, £vo7rXov ; Luc. ; Jupiter porta Minerve dans son cerveau, 
et cela, tout armée ; et quidem arrnis instructam. 

7. ô, quod , au commencement d’une proposition, signifie 

quelquefois qicant à ce que : o S’ 'h[j.S.ç, XÉi\. : qtiant à 

ce que vous nous portez envie ; pour ce qui est de la jalousie 
que vous avez contre nous (/.arà toDto y.xO’ ô). 

8. âvO’ wv, avec ellipse de l’antécédent (cf. § 287) : >.agà 
toDto àvO’ wv £ Jw/.aç (toi , recevez ceci pour ce que vous m’avez 
donné (âv-rl tüv ^pviaaTtdv â E^toxa;), 

yapiv cQi oUcc «vè’ wv t,).Ô£; , je VOUS sais gré de ce que vous 
êtes venu (àvô’ wv, au lieu de âvTi toutou oti). 

9. ToioùToç wçT£ , suivi de l’infinitif, répond à la locution de 
homme à.... : 6 Sè xdXa^ toioùto; èctiv, (o;te eitceTv, Théopu. : le 
flatteur est homme à dire ; is est qui dicat. 

A w;t£, on peut substituer le relatif oloç, et l’on a toioùto';" 
èoTlV oioç EÎ-TErv 

On peut môme sous-entendre l’antécédent toioùtoç , et alors 
on a simplement oîd; èctw EÎrEÎv. 

De là cette manière de parler si usitée : oîd; EcjAt, et olo'; te 
eepw' , je suis capable de , je suis en état de, je suis homme à; 

Et en parlant des choses inanimées ; oldu te èoti , il est pos- 
sible; o>/ oio'v T£ ÈoTi, il n’est pas possible. 

10. oiov Eixo';, comme il est naturel, comme on peut croire. 

11. oùdàv oiov âxouEw aÙTou tou vôj^.ou , Diüi. .‘ il n’y a rien de 
tel que d’entendre la loi elle-même (le mieux est de l’entendre). 

12. oloç, avec attraction : yapi^ovTai oïw ooi âv^pi, on 

fait volontiers plaisir à un homme td que vous. La construction 
régulière serait, àvSpl toioutco, olo; cù £i. 

L’article se joint à oloç, lorsque cet adjectif se rapporte à des 
objets déjà qualifiés : toï; oïoiç •Âpt.î'v y^aXEit/i ô ^'/ipioxpaTia, Xkn. : 
1a démocratie est dangereuse pour un peuple tel que nous 2 . 


1 . cr. Métiu lat., s 279. — 2. Ct ibid., J 483, Re». 
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13. 0(704 s’emploie avec les adjectifs qui marquent étonne- 
ment et admiration. 

Cette phrase : il a fait des progrès étonnants dans la sa- 
gesse, peut s’exprimer de deux manières, qui l’une et l’autre 
s’expliquent par ècti sous-entendu : 

1" &auj/.a(7':àv ôcov èv co(pta T7po’j/.oi|/£ , il est étoiinant combien 
il a profité. Proprement , S'auaacTTov è(7Tiv ô(7ov. 

2° SaujjLaGTYi Sc‘/i v;v -fl 7Tpoz.o7rvi aùToù ; OU , en renversant la 
construction , ce qui est plus usité : t.v -h i7pojto77ïi aikoù Saupia- j 
cTv) o(7T, ; mot à mot : scs progrès sont étonnants, comôîr» 
grands ils ont été ; r irpoxoTrYi SauixacTTf [Èctiv] ô<7ri t,v. 

Cependant l’habitude de sous-entendre ècTi finit bientôt par 
en eliacer la trace, et, à quelque cas que dût être ôco;, on 
mit aussi l’autre adjectif à ce même cas : à[X7i-/(xvc.) ooep 7:>>Êrov 
fj àyaôoç vi<(.t'(7£i tôv îtaxciv , Plat. : on ne peut dire combien 
l’homme vertueux l’emportera davantage sur le méchant ; pour 

(ifXTiyavov âcTtv ôcw itXeïov vr/.r'(7£i. 

C’est par la même analogie qu’on dit, avccwç, combien: 
ÛTî£p(puw(; wç pou>.o[j.at, il est élonnant combien je désire. 

Dans ces sortes de phrases, oco? et (Lç servent donc unique- 
ment à fortifier la signification des mots qu’ils accompagnent, 
et dont ils prennent la forme par attraction. 

On dit dans le même sens en latin : mirum quantum, il est i 
très-étonnant. 

14. Tl T:\iw £(7-riv Èpior, quel avantage me revient- il? ou, , 
comme on dit vulgairement en français , en suis-je plus avancé? 

(Ît’ où^àv rv £p£Mvw(7i Tï'Xeov, SoPH. : comme nos recherches 
n’aboutissaient à rien; mot à mot : quum nihil plus esset 
investigantibus. 


EMPLOI DE QUELQUES VEBBES 

§ 388. 1. ^eî, il faut; izolloii Bei , il s’en faut beaucoup. — 
xo>.>.où &£tü ToïPTo >.£y£iv , jc sius très-éloigué de dire cela. — 
mXkoîi ^£îv (s. wçte), il s’en faut beaucoup; à beaucoup près. 

On dit de même, okîyoM cl pnxpoij S£tv, et (en sous-enten- 
dant 5eîv) ôXiyou, puxpoC, il s’cn faut peu; presque; à peu de 
chose près 2 . 


On trouvera dans ce paragraphe un r(H;ueil d'idiotJsmcs formés par certains verbes, 
sur lesquels on peut d’ailleurs consulter le dictionnaire. — 2. Cf. Méth. lat., § 483. 
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^£ov, tandis qu’il faut; èç ^éov, à propos : ùOàsv âéov, quand 
il ne faut pas; sans nécessité; sans utilité. 

2. eîvai, être. Cet infinitif paraît quelquefois surabondant, 

1° Avec £>c(üv , libens : oùx âv , âxwv tivai , , je ne 

mentirais pas de propos délibéré (proprement, ûçtê éîtwv eiMai, 
de manière à le faire volontairement). 

2° Avec To vùv : TO vùv elvai, pour aujourd’hui (xafà tô elvai 
vuv). 

/(7TW, il est possible (au physique et au moral). 

£VÊ(7Tt, il est possible (au physique). 

thari, il est permis, licet (au moral). 

TrctpEGTi , il est facile , in promptu est. 

oùx £c-tv oTCwç, il n’est pas possible; il n’y a pas moyen ; non 
est quomodo. 

toTiv ÔT£, et èvio-e, quelquefois; est quum. 

£(7Tiv oç, quelqu’un ; est qui : eî “ 'rpo—oî scnv oi; Suçapî- 
CT6Î, si la manière déplaît à quelques-uns; proprement : ù 
êtjTiv oii; 6 TpdiTOî ^uçapecTTeï, s’il cn est à qui.... 

D’evi (pour £CTi) , s’est formé l’adjectif pluriel â'vioi , quel- 
ques-uns , sunt qui. 

3. èâ£).w (et non Sé'Xw), avec l’infinitif, doit souvent se tra- 
duire par, volontiers : SwpeîoQai èÔé'XouGi, Xén. : ils font voloti-^ 
tiers des présents (proprement : ils sont disposés à faire des 
présents). 

II. et £pyo[Aai, aller. Avec le participe futur : epyojiai çpa- 
cwv, je vais dire; oTusp w èpôiv, ce que allais dire. Avec le 
participe présent : vîïe TauTviv aîveuv Jià i:avTO<;, Hérod. : il 
la louant toujours, c’est-à-dire il ne cessait delà louer. 

5. ey üj, avec un adverbe , signifie être dans tel ou tel état : 
àirsipw; Éy^si -[üv Trpayijt.aTwv , il n’a pas d’expérience dans les 
affaires ; proprement : il est dans un état d’inexpérience des 
affaires, àireîpwi; twv xpaYpLaTwv é'yei [éauTov]. 

oî!t(i)i; ey^u t-7i; yv^piYii;, je Suis de Cet aviS; xa>.üiç ey^ei (SOUS- 
^ entendu goCto) , cela est bien ; à la bonne heure. 

JJ wç elyê, comme il était; par exemple : il se rendit à l’assem- 
blée comme il était, c’est-à-dire , tout de suite et sans changer 
de vêtements (wç elye èauTclv, ut se habebaiy 
^ £yw, avec un participe, donne de l’énergie à la phrase : 
fl* xâlai âa-jaïGa; r/w, il y a longtemps qiic j’admire. 
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Toùç Traîna; sxêa^.o-j^’ £/£'.ç , Sopii. : tu as chassé les enfants; 
(je suis ayant admiré; tu es ayant chassé), 

£/M signifie encore pouvoir : aw. e/w, je ne puis; — savoir : 
fXeyî; Ô7i ojy. «v eyoi; 6' Tt ypwo cauTw , PlAT. : VOUS disiez quC 
VOUS ne saliriez que faire de vous-même , que devenir. 

6. xiv^weutd, risquer, dans le sens A& paraître, avoir l’air : 
/.iv^uv£Û£i r/jy.uv oO^STEpo; où^èv x-alov, où^’ àyaOov eî^evai, PlAT, : 


nous risquons bien de ne savoir, ni l’un ni l’autre, rien de beau 
ni de bon; c’est-à-dire, il est bien probable qu’aucun de nous 
deux ne sait, etc. 


xtv^uvE’jEi T«~) ovTi ô &£oç CToçoç £svai , Plat. : la divinité paraît 
seule être réellement sage; il y a grande apparence qu’elle seule 
est sage. 

7. ).avOavw , être caché ; avec l’accusatif, comme le latin 
latere aliqueni^: et 0£Ôv âv/fp n; e).77£Tat Tl >.ac£iA£v2 épJuv, âptap- 
Tav£i, PiND. : si un homme espère échapper aux regards de 
Dieu , quand il fait quelque chose , il se trompe. 

Quand il est construit avec un participe, il faut, en tradui- 
sant, faire de ce participe le verbe principal : 

e),aOov 71 [/.à; à-o^pxvT£; , ils s’enfuirent à noire insu; mot à 
mot : ils furent cachés à nous s’enfuyant, 

ô Kpoïiro; çovéa toù irai^oç èloévOave poextov , HÉUOD. : Crésus 
nourrissait sa7is le savoir le meurtrier de son fils ; mot à mot : 
elâvOave [éauTov] poox.uv , était caché à lui-même nourrissant. 


Remarque. Les mots çavepoç et etptt, se construisent avec 
le participe , de la même manière que î^avOavw : 

S/Uü)V T£ (pavepoç y,v o îttü'/.paTr; , x-«t [AavTia^ ypwpievoç oùx. à<pavY,; 

Y,v, Xén. : on voyait Socrate offrir des sacrifices, et c’était un 
fait notoire qu’il avait recours à la divination. Voyez § 297, une 
autre remarque sur ^?:)voç, çavepoç, etc. 

8. piW.w, devoir. Ce verbe, joint à un infinitif, est une 
espèce de verbe auxiliaire qui marque le futur : 

pté'X'Xtü Tîoieïv , je dois faire , je suis pour faire ; facturas stim. 
6 yefcipyoç oùx. aÙTOç TCOiiçiTeTat éauTÔ to apoTpov, et p.eX'Xei xa'X'Xiûv 
etvai , Plat. : le laboureur ne fera pas lui-même sa charrue , 
s’il veut qu’elle soit bonne ; mot à mot : si celte charrue est 
pour être bonne*. 


I 


1 . Cf. Méth. lat, S 382, et la Rem. — 2. Dorien, p. X^ôotiv , § 248. 

3. C’est ainsi que Tite-Live a dit : qui visuri domos , parente», libéras esti». Ht 
mecum ; vous tous qui voulez revoir vos maisons , etc. 
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L’infinitif qui accompagne [/.eXXw est quelquefois au futur, 
comme dans cette phrase : il laisait tout en présence de ceux 
qu’il supposait devoir le louer, oî aÙTÔv èiraivededôat £(jt,eXXov ; 
mot à mot : qui étaient pour devoir le louer. 

Comme le français devoir, peut signifier aussi être 

vraisemblable : 

o3to> Trou Ail jxixXei <piXov eivai, HoM. : sans doute Jupiter le 
veut ainsi (cela doit être, il est vraisemblable que cela est 
agréable à Jupiter). 

Tl' 5’’ où [/.éXXsl ; — Tl oùx, e[/.£XX8 ; en sous-entendant £îvat , 
ou tout autre infinitif indiqué par le sens, signifie : pourquoi 
non? mot à mot : comment cela doit-il, devait-il ne pas être? 

9. oîiJa. Quelques verbes, comme ol^a, je sais; à)ioùu, j’en- 
tends; Xeyw, je dis, prennent pour complément, à l’accusatif, 
le nom qui devrait être süjet de la proposition complétive : 

ÔTrooT] ÈGTiv Eiâ'evai , savoir combien la terre est grande ; 
mot à mot : savoir la terre, combien elle est grande. 

TToXXaxiç £ycüy£ Eyvwv §yi[/,o>ipaTiav , oti à^ùvaro'ç èctiv ÉTÉpwv 

ap/eiv, Tiiuc. : j’ai reconnu plus d’une fois qu’un État démo- 
cratique est incapable de commander à d’autres peuples. 

£u oi^a oTi se met souvent comme en parenthèse , et signifie 
je le sais (je sais que cela est). 

10 . àçeiXü), ôçXioxavw, devoir, debere. 

o<pXi(7)cav£iv J^Tipitav, être condamné à une amende. — Èpr'fAvîv 
^l'xTiv, être condamné par défaut (mot à mot ; debere desertam 
litem). 

ù(pXi(i)iavEiv yÉXtoTa, apprêter à rire. — avoiav, encourir le re- 
proche de folie. Horace a dit de même : debes ludibrium ventis. 
Ce verbe, joint à un infinitif, sert à exprimer un souhait. 

Y, [idXa Xuyp'^ç 

TTEuceai àyyEX.iYii; , îi pir; wçeXXe yEvÉffdai , HOM. : 

vous allez apprendre un bien triste événement, et plût à Dieu 
qu’il ne fût jamais arrivé! mot à mot ; qui aurait dû ne pas 
arriver. 

Quelquefois on met, avant dipsiXco, les conjonctions eî yap, 
EÏ0E, àç (cf. §386, 3): 

El yàp (dCfEXov SixvEîv , quc 06 suls-jc mort ! mot à mot ; si 
j’avais dû (si j’avais pu) mourir ! 

(/.•/l&Ê ytyvcooxMv , ù; [ayiSè vCv wçeXov (souS-cntendu yiyvwoiEiv), 
ne le connaissant pas , et plût à Dieu que je ne le connusse 
Burn. Gr. Gr. 20 
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pas encore ! mol à mot : comme je devrais ne pas le connaître 
encore. 

Quelques écrivains ont, par corruption, employé ôçe'Aov 
comme invariable. 11 répond alors à ulinam. 

11. soulfrir, être dans tel ou tel état. 

eu ou /.a/Mç TTotV/eiv, essuyer de bons on de mauvais traite- 
ments ; è).ctTTcov yàp ô ttkÔwv eù toù TTOr/îffavTo; , celui qui reçoit 
un bienfait est au-dessous de celui qui l’accorde. 

ÔTrep 7rac/ou<7tv oi TzriXkoi , ce qui arrive à la plupart des 
hommes. 

OTav ô vûùç UTTO ûïvou ÿiaç9ap-fl, raurà T:«cyei toÎç app-am toî; 

Toùç Tivioyouç àTCoéaAoùGi , Isoc. : il en est d’un esprit troublé 
par les fumées du vin, comme d’un char qui a perdu son 
conducteur. 

ei Tt iraôoi ô «ntXiuiro; , DÉM. : s’il arrivait quelque chose à 
Philippe, c’est-à-dire, s’il mourait. 

Comme en faisant quelque chose on est dam tel ou tel état, 
Tracycü s’emploie aussi dans le sens de faire : 

Tt yàp T;5t6wp.£v , Pou>.op.évtüv ûjjLÛv rtpuüpc'etv , IlÉROD. : car 
enfin que pouvons-nous faire, si vous nous refusez votre 
secours ? 

Tt yàp av TîâÔip tiç , cittots <pt),oç Tiç wv Pta^otTO ; LüCIEN : Car 
que pourrait-on faire, quand c’est un ami qui vous presse ? 

Tl ■7îa6w; où yàp èyw aÏTtoç, que voulez- VOUS que j’y fasse? ce 
n’est pas ma faute. 

12. Ttotsw, faire. Parmi les nombreuses acceptions de ce 
verbe, nous remarquerons seulement les suivantes, où le grec 
et le français ont une parfaite conformité ; 

à>.y£îv TTotoSci Toùç àxouovTa; , ils font Souffrir leurs auditeurs. 

£u ÈTTOT/iaaç à<pixop.£vo; , VOUS avez bien fait de venir (mot à 
mot, en venant). 

ToiÉw , dans ce dernier sens , se met aussi au participe : 

■îlmç xa>.ûç TOiûv , vous avez bien fait de venir (mot à mot , 
vous êtes venu faisant bien *. 

ot ÈitatvouptEvoi wpoç aÙTÛv pticoîlci wç xoXaxaç , £u TTOtoSvTE; , 
Lucien ; ceux qui sont loués par eux les haïssent comme des 
flatteurs, et ils font bien. 

iTot£tv Tiva >.ÉyovTa, faire parler quelqu’un (le représenter 
parlant de telle ou telle manière). 

1. Méth.lat.,$&90. 
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13. TOipuxa, je suis né pour; je suis disposé par la nature 
de telle ou telle manière : 

Ta {i.èv cwfjiaTa TOtç cujxfUTpoiç ttovoi? , -fi toïç CTCOu^aiotç 

Xoyoi; aü^Ecôat Treçuxe , Isoc. : il est dans la nature que les tra- 
vaux modérés augmentent les facultés du corps , et les bons 
préceptes celles de Tâme. 

To S’auf/.ao'iwç tcéçuxs ”poç to Soxoùv evavTtov etvac to 

XuTTTpov, Plat. : la nature a mis des rapports étonnants entre 
le plaisir, et ce qui lui paraît opposé , la douleur. 

14 . Tuyyocvw, avec le génitif, obtenir: Tuy;^a'v£tv twv ^txaiwv, 
obtenir justice. 

Tuyyavw, avec un participe, se trouver par hasard: 

<ô; -AXeov, £Tu-/sv àinwv, lorsque j’arrivai, il s’en allait; 
mot à mot : il se trouva justement s’en allant 

wç £Tuy£ (sous-eut. TO irpayixa) , comme cela se trouva ; au 
hasard , d’une manière indifférente ; sans conséquence. 

av Tûyri} (sous-ent. TO irpâyjxa) , si le cas échoit , c’est-à-dire , 
peut-être! 

ô Tuy oiv , le premier venu ; le premier qui se rencontre ; iU 
Tcùv TuyôvTwv, un homme du peuple 

15. çaivoftai, SoxÉw. Le premier de ces deux verbes, joint à 
tin participe , se dit d’une chose démontrée, certaine, évidente : 
oatv£Tai, apparet, il est constant. 

Joint n un infinitif, il se dit d’une simple apparence, d’une 
probabilité : çatvETai, videlur; il paraît, il semble. 

So3t£tü s’emploie seulement dans ce dernier sens. 

16. <p6avw, prévenir, gagner de vitesse, prendre les devants, 
se hâter; 1° Avec l’accusatif : ç0acw tyiv èi«cto>.vi'v. Plût. : j’ar- 
riverai avant la lettre ; je la préviendrai. 

2° Avec l’infinitif : EipÔTi T£>.eiJT?oai , upiv ÎI àuo>.aê£Ïv.,. , il 
mourut avant d’avoir reçu.... 

Avec le participe , ce qui est sa construction la plus ordi- 
nrnre ; Etpôaoav TCo'X'Xw ol SxoOai toù; IIÉpcaç èirl tyiv yÉçupav àxt- 
xdp.£voi, Hérod. : les Scythes arrivèrent au pont bien avant les 
Perses ; mot à mot : prévinrent de beaucoup en arrivant, 
h* Avec négation au premier membre , et y.od au second : 


1. Employé en ce sens , fa'*- ^ P®" P*'fîs même effet en (^rcc que le verbe 

abstrait en anglais dans le présent et l’imparfait déterminés : I <im reading , je suis 
lisant; I mas reading, j’étais lisant. — 2. CX Méth. lat, §§ éiO, Bn. et 513,9- 

*20 
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oùx £ç6vi{/,êv èXÛovTeç, xal vocoiç è>.7i'<|p6’/i[i.£v , IsOC. ; UOUS IIC fûmes 
pa^ plutôt arrivés que nous fûmes attaqués de maladies. 

5“ A l’optatif avec oùx âv ; — oùx av çôavoi; léytow , dites 
sur-le-champ; proprement, vot^s ne sauriez dire trop vite; ou 
avec interrogation , ne direz-vous pas plus vite ? 

Une invitation faite par la formule où/, av çôa'voiç, amène 
naturellement pour réponse ; « où/, av (f6avoi[Ai, » qui par cette 
raison signifie jV le ferai, je n’y manquerai pas. 

Cette locution une fois reçue a donné lieu à la suivante : 

oùx otv çôavot à7vo0vw.(ûv , il ne peut éviter de mourir; il 
mourra nécessairement. 

oùx av cpSavoi to itX'àOoç ^ouXeoov , £t , etc. , Ic peuple ue peut 
manquer d’être asservi; il ne peut échapper à l’esclavage, si... 

Le sens qu’a 96 avw dans ces deux phrases est d’ailleurs 
très-naturel ; car éviter, échapper , se sauver de, c’est toujours 
gagner de vitesse, signification de ce verbe. 

6 ° çôavu signifie aussi gagner un endroit, atteindre un but, 
réussir à quelque chose ; et par conséquent , où ç0avw , ne pas | 
atteindre son but , ne pas réussir. 

17. yaipu, se réjouir : ô (-Jeo; ■KnWâ.-Mz [Aixpoùç JA£- 

ytxkw; 'Knuo'i , Toùç |jL£ycé);OUi; pu/.pooç. Dieu .ÏC SOUVCIlt à 

élever les petits, et à abaisser les grands. 

Au participe ; où yavpovT£ç oLneCk^A^z-e , VOUS ne vous en tire- | 
rez pas impunément (vous n’aurez pas lieu de vous réjouir). ■' 

A l’impératif et à l’infinitif : yaTpe (formule de salutation, ; 

bonjour, tov ïwva yaip£iv (sous-ent. x£>.£Ù(i)) , Platon : bonjour, j 
Ion ; Jonem gaudere jubeo. 

'Kok'ka. eîttwv yatpeiv Taî; •flâovatç, ayant dit un long adieu aux 
voluptés ; y ayant renoncé. 

Èav laisser de côté, ne pas s’embarrasser de...., et 

comme on dit vulgairement, envoyer promener : Ex yatpEtv tqv 
>.-/ ipoôivTa TotïTov, laissez là ce radoteur. 

18. ayaiv xai ^Épeiv. Ces deux verbes réunis veulent dire 
piller, ravager, dévaster, parce que des pillards emmènent les 
hommes et les animaux , emportent les denrées et les meubles. 
Démosthène {Pliilipp. iii) compte parmi les avantages que les 
Athéniens avaient contre Philippe, r, (pùciç r-7,(; èxeivou 

•nç âyEiv xa'i «pEpsiv ectI ■koKMs, la nature de son pays, dont on 
peut ravager une grande partie. Cette manière de parler se 
retrouve en latin ; Tum demum fracta pertinacia est, ut ferri 
agique res suas vider uni (Tite-I.ive, xxxviii, 15). 
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EMPLOI DE QUELQUES PARTICIPES. 


I. cévuoraç et Te>£UTwv, 


§ 389. Ces deux participes signifient également finissani ; 
mais ils ne s’emploient pas de la même manière : 
âvucavTe ^ïfdSTov, Aristopu. : liez promptement, hâtez-vous 
tous deux de lier, liez et finissez- en (littéralement : vous 
lierez finissant). ocwt<ü, d’àva, signifie proprement achever, 
parfaire. 

teXeutûv cuv£y wpy,(7£ , enfin il accorda ; il finit par accorder. 
TEXsuTaw, de TÉü^oç, proprement : finir, cesser de faire. 

II. (pÉpWV. 


Souvent ce participe, perdant la signification de porter, 

‘ exprime la même idée que l’adverbe tiltro, eu latin, et que 
le verbe aller, dans ces vers de Boileau : 

j N’allez pas sur des vers sans fruit vous consumer. 

Oh I le plaisant projet d'un poüte ignorant , , 

Qui de tant de héros va choisir Ghildebrand I 

aiTiü T71V 0£Tiv, v), Jéov cot x'Xvipovoii.iav TÙiv oirXwv irapa- 
,tl SiJovai cuYYEvEt ôvTt, çépouca èç to x.oivov x.aT£Ô£TO atixcé. 

S, Luc. ; accuse 'Thétis, qui, au lieu de te livrer les aimes 
d’Achille , comme un héritage dû à son parent , les a mises 
*1 au concours ; a eu la fantaisie de les mettre au concours ; et 
comme on dirait familièrement : a été les mettre au concours. 

„( £Îç TaÙTtx cpe'pojv iT£pt£GTT,<î£ xà 'TupocYpi-a'fa , EsCIIINE : voilà OÙ , 
,w par sa faute, il a conduit nos affaires. 

(pÉpwv s’appliquera très -bien à un homme qui donne tête 
I baissée dans un piège. 

jiV cpépouaa ÈvÉôale se dira d’un navire qui est allé se heurter 
violemment contre un écueil, etc. 


iiî^ 

wi» 

itfe 


111. 6)(_wv, ptaÔwv, TïaÔwv. 

Tl è'ywv (quoi ayant?), avec une seconde personne, ré- 
pond à la tournure française, qu’as-tu à [faire telle ou telle 
chose] ? 
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Tl xu77T5£^eiç ey wv TSpl T7;v Susav ; ArISTOI’U. , NuéeS, 509 ; 
qu‘as-tu à perdre ainsi le temps autour de la porte ? Pourquoi 
tais-tu tant de façons pour entrer? On le trouve aussi avec la 
première personne. 

L’habitude d’employer ainsi £/wv le lit admettre par ana- 
logie, même dans des phrases non interrogatives, avec quelques 
secondes personnes , comme , ).v;p£î'ç , ç>.uapEÎi; ; — rai^ei; 
£/Mv , vous plaisantez ; vous faites là une pure plaisanterie. — 
é/tüv 7,v;pî?; , VOUS déraisonnez. 

Si l’analogie ne suffisait pas pour expliquer ces dernières 
locutions , on pourrait s’en rendre compte par une transposi- 
tion de modes : eywv, pour irai^iüv ê'/eiç (cf. &a'jp.acaç lym, 

§388,5). 

Tl [/.a9wv , pourquoi ? mot à mot : quoi ayant appris ? tî 
[ 7.a6wv eypa^^aç tojto ; pourquoi as-tu écrit cela ? comment as-tu 
osé écrire , qui t’a appris à écrire cela ? 

Ou trouve aussi ptaôwv employé sans interrogation, par la 
même analogie que nous venons de voir pour : — n ' 
a$io; £i[vii aTOTiTat , d Ti [xaôwv , etc. ; Plat. : quelle amende ai-je , 
encourue pour avoir osé, etc. ? proprement : pour m’être mis 
dans le cas qu’on puisse me dire : « qui t’a appris à...? » ^ 

Tl 7:a6wv , pourquoi ? mot à mot : dans quelle disposition ^ 
étant? Tl Traôwv (7EXUTOV eîç Toù; xpxTrpaç é'/éSaleç ; quelle idée I 
avez-vous eue de vous précipiter dans le cratère de l’Etna? 1 


DES DIALECTES. 

§ 390. La langue grecque eut d’abord deux dialectes prin- 
cipaux : le Dorien, dont I’Eolien est la branche la plus an- 
cienne; et rioNiEN, d’où se forma I’Attique. 

L’attique se perfectionna plus que les autres dialectes, et 
devint , surtout depuis le siècle d’Alexandre , la langue com- 
mune des écrivains en prose, qu’ils fussent, ou non, d’Athènes. 
C’est de cette langue commune que nous avons donné les règles 
dans tout ce qui précède. C’est à cette même langue que nous 
comparerons les différents dialectes. 

Nous avons déjà indiqué les particularités les plus essentielles 
de ceux-ci, dans le Supplément à la I" Partie. Nous ne ferons 
qu’en présenter ici un' tableau résumé. 
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1. DIALECTE DORIEN. 

§ 391. Le dialecte dorien était parlé dans tout le Pélopon- 
nèse , dans la Sicile, dans la partie de l’Italie appelée la Grande 
Grèce. Il a été suivi par ïliéocrite, Archimède, Piiidare, et 
les philosophes pythagoriciens. Les chœurs des tragiques eu 
offrent des traces nombreuses. C’est avec ce dialecte, mêlé 
à l’éolien, que la langue latine a le plus de conformité. 

1. Les Doriens mettent A pour E ; y* [cerle) — ys. 

A p. H : — aXio;; — çajia ; ivoiy.-/iv — Tvoiy-xv. 

A p. O ; shoai — dxx-i ( OÙ l’on voit encore T p. 2. 

A p. O résultant d’une contraction : irpûToç — -irpàToç; noffeiâwv 
— üoGetiS'àv. JVota. Les formes primitives sont TrporaToç, inusité, 
IlocetS'awv. 

A pour OT, au génitif de la première déclinaison : ai 7 p.v 3 Toù — 
aî^pLaxà, § 176. 

2. tî p. OT : — ^t^oùv ; poù; — fiwç; Xdyou — 

Xoyo); Xdyou; — 'Xdywç, § 177. Oïl trouve dans Théocrite des 
exemples comme tù? "Xvxoç (o bref) pour to’jç ‘Xu^ouî, les loups. 

ft p. Aï dans certains mots : — wXa? , sillon. 

3. A p. Z, 0, et 2 : Zed; — Aed;; — piaâiîa; oupeyf — 
ô^P-ïi, odeur. 

à‘ K pour T, et T pour K ; itote — mxa ; oTe — oxa : xeîvo; , 
celui-là, Tvivo;. 

5. N pour A devant 0 et T : VjXôov — t,v9ov ; (pîlrxToç — (pivTaTo;. 

6. 2 pour 0 : 0 ed; — 2 >.d; ; cc qui prouve que le 0 avait quel- 
que chose de sifflant comme le Ût anglais. 

7. T pour 2 : -rd et rdwi p. C7d, Ùi; Ted; p. ffd;, (UUS. 

8. 2A pour Z : crupio-S'u et TupiaS'w p. oupi^w. 

9. Dans certains mots seulement r pour B : yXÉ(p«pa p. pXe- 
<p«pa. A pour r. p. y^ , la terre, p pour a : <paSfo; p. <paùXo;, 
vil. 

10. Ils transposent le p : fisép^isToç p. ppa^tcro;. Quelquefois 
iis le retranchent : itxxxtqv p. crîtwTpov. 

11. Dans les verbes ils disent Tu'lo’j'xai p. Tu({;opiai; vopu^û p. 

vûfAtdw, § 216. 

èrmrsv p. èrurcTOu , § 232 ; rdn-rowa p. TdivTouda ; Tut]>ai; p. 
Tui|/a;, § 233. 

TdirTEç, àptiXye;, «jupi-r^e; , p. TdTTTS'.;, âp.éXye>;, (jupcC^iî. 
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TUTCTOJXSi; p. TUTTTO|i£V ; TU7;T<-j;/.£(70a p. TUITTOaîSa , § 233. 

ÊTuçôev, p. eTuçâyiiTav , § 240; p. Ttô'/ici, 3' personne du 
singulier. 

TUT7TOVTI et TU-TOlfft p. TUTÏTOUGl , §§ 237 et 233. 

TUTCTEV p. TUXTEIV ; p. ÇlXetV , § 244 . 

(poiT-flv p, (poiTÎv; (potTviç p, (poiTÎç; èçoix-/) p. èçoira, § 212. 

1 2. Dans les contractions : y/rr(û> p. >tày w ; avîv p. xav , x-^TOixa 
p. xâ—eiTa (xa'i eyw» x,al txv, xat l'Tyeixa). 

;?Vofa. Ces deux derniers cas , <fnX9iv, cpotT^v, etx^^yto, etc. , sont les seuls 
où le dorien préfère l’H. Du reste , il aime en général à faire dominer TA. 

— On lit néanmoins dans Théocrite, TOTOvO-r,?, ÔTOiTOf), p. ètiesôvôsii;, mw- 
T.u ; D^XriOr^ç p. è>.eXT|0£ii; , jetc. 

II. DIALECTE ÉOLIEN. 

§ 392. L’éolien fut d’abord parlé en Béotie; delà il passa, 
avec les colonies éoliennes , dans la partie de l’Asie Mineure 
qu’elles occupèrent, et dans les îles voisines, comme Lesbos et | 
autres. Ce dialecte est celui d’Alcée et de Sapho. Il ressemble 
presque en tout au dorien ; de plus , 

1. Les Eoliens changent l’esprit rude en F, § 171; ou le [ 

remplacent par un esprit doux sur les voyelles : vippap. vi(xépa; 
par un b devant le p ; Ppo^ov p. po^ov. j 

2. Ils échangent entre elles les muettes du premier ordre, ' 

y compris le M : ômraTa p. oppLaxa; fSexXo) p. àp.Tn 

p. âpL<pt. I 

3. Ils redoublent les consonnes après les voyelles brèves : 

oacov p. 0 ( 70 v; ôxxi p. oxi. I 

4. Ils disent ap.p.Eç p. TiJ/.eî'; ; üp-p-eç p. v>p.£Îi; , § 202. j 

5. Ils disent aiyp-vixâo p. aîyp.Yixoij, Mouoauv p, Moucwv; Mou- ' 
caii; p. Moucraç à l’accusatif, § 176. Et au nominatif (comme ] 
les Doriens), xa)^ai;p. xa>.aç, malheureux. 

6. Ils chtmgent OT en OI : Moîca p. MoSaa (comme xuxxotaa 

p. xuTTXOUffa). 

O en ï : ovup.a p. ovop.a; d’oü l’y. dans le mot franç. anonyme. 

av et oùv (infinitif) en aiç et otç : yé^aiç, 54'°^’’ p* 

Celte forme est très-rare. 

Remauque. Au dorien et à l’éolien se rapportent plusieurs 
dialectes secondaires qui ne nous sont connus que par quelques 
vestiges peu nombreux, conservés particulièrement dans les 
inscriptions. Ce sont le béotien , le lacédémonien , le thessa- 
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lien , le macédonien , le crétois , etc. Ils sont du ressort de 
l’érudition plutôt que de la graimnaire. 

III. DIALECTE IONIEN. 

§ 393. Les Ioniens occupèrent d’abord l’Attique. De là ils 
envoyèrent des colonies dans la province d’Asie Mineure qui 
de leur nom fut appelée Ionie, et où leur idiome continua de se 
parler, tandis que celui de la mère-patrie changea en se perfec- 
tionnant , et devint le dialecte attique. 

Les anciens poètes, Homère, Hésiode, Théognis, ont suivi 
le dialecte ionien, avec mélange de quelques formes primi- 
tives, dont les unes ne se sont conservées que dans leurs 
ouvrages , et dont les autres ont passé depuis dans d’autres 
dialectes. 

Les poètes qui, dans les siècles postérieurs, écrivirent en 
vers hexamètres , comme Apollonius , Calliraaque , Oppien , 
Quintus , prirent tous Homère pour modèle , en sorte que 
l’ionien fut proprement la langue épique. Anacréon snivit aussi 
ce dialecte dans ses odes. En prose , il fut employé dans toute 
sa pureté par Hérodote et Hippocrate. 

Les Ioniens aiment beaucoup le concours des voyelles et Içs 
sons doux et mouillés ; ainsi , 

1. Ils rejettent toutes les contractions et disent : voo;, aoi^vf, 

irai? , )4Tavêw , ipiXeecv, au lieu de voùi; , , xT«vôi , ipi)k£Îv. 

2. De TuiTTecai, ils font TUTîTeai et llon ; de yJfccTOç, ils 
font icEpaoç et non xepwç. 

3. Ils ajoutent des voyelles : «^£>.90; — ài^£>.9£oç. 

4. Ils résolvent a long en a£ : ihloq — aeôXoç. 

£tet a en nï : pty/ifieiov — [i.vri(x.-/)îov ; pa^ioç — 
au en tdu : S’aOpta — Stoupta ; éauxov — éwüxdv. 

5. Ils changent les brèves en longues et en diphthongues : 

Pa<7i^£o; — ; ?£voç — ^eîvoç ; vdaoç — voùcjoç. 

^ofa. Quelquefois, au contraire, ils mettent des brèves au lieu des longues 
et des diphthongues : rfoGOiv — I'o’itojv ; — xpeioo-iov — xpéufjMv , § 197. 

6. Ils retranchent la première lettre d’un mot pour amollir 
la prononciation : ^£iêw — etSw; — yaîx — aîa, la terre. 

7. Ils mettent et pour eo et or ; tsS p. coù ; icXeuve.; p. wT^éo- 

V£Ç j TTOtEÙpieV p. 7rOt£Op.£V TvOlOUptEV. 

8. Ils évitent les aspirées : auxtç p. aùôiç; ÈTropàv pi. È9opâv. 
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9. Us chaDgent n en K : ôxw; , xoté p. ottw? , itoté. 

10. Ils font dominer l’H dans la 1" délinaison ; coft-n. Us 
font le génitif pluriel en ÉnN , Mouce'wv ; le génitif singulier 
masculin en Efî: nïiV/;ïx^£w, § 17G. 

Us font en oio le génitif de la seconde : >.oyoio, § 177. 

Dans l’une et dans l’autre ils font le datif pluriel en si ; 
Mouctîci, ^dyoïct. 

Us disent à la 3' : FAX-dvedci p. ÈXk-nci, § 184. i 

Us ajoutent dans les trois déclinaisons la syllabe <M, § 190. * 

Us déclinent en lo; les noms en i; ; toXiç-tcôXioç, cf. § 23. 

11. Dans les verbes ils négligent quelquefois l’augment : Xaêe 
p. eî.aêe. 

Us disent : ^ep-zicw p. Tvepaffw, § 219; ôpeoaev p. cipdo«.£v — 
ôpôSpLev, § 234. 

eTETUcpea: p. ÈTcTucpEiv, §235; tetA-ow; p. TETX-/iX.WÇ, §222. 

TU1TTEOXOV p. ETUTTTOV , § 230; Éypci p. l/'p , § 229. 

TUITTOiaTO p. TUTCTOtVTO, §236; TUrTEIAEV, TU~T£[JlEVai p. TWTE'.V, ■ 

cf. § 244. 

IV. DIALECTE ATTIQUE. | 

§ 394. L’attique , en devenant langue générale , ne put mau- 
(|uer d’éprouver des altérations sensibles. Les grammairiens > 
donnèrent le nom d’attiques purs aux auteurs du bon siècle, 
et appelèrent exclusivement attiques certaines formes em- 
ployées par ces auteurs et tombées depuis en désuétude. 

Les attiques purs sont, pour la prose, Thucydide, Xéiiophon, 
Platon, Isocrate, Démosthène, et les autres orateurs du même 
temps. Pour la poésie dramatique , Eschyle , Sophocle , Euri- 
pide, Aristophane. 

Tous les écrivains postérieurs à cette époque sont compris 
sous le nom d’ êxXtive; , par opposition aux anciens et vrais 
attiques, dont au reste ils se rapprochent les uns plus, les 
autres moins. On appelle Atticistes ( ÀTTi-AiGTa-' ) ceux qui , [ 
comme Lucien , se sont elTorcés d’imiter en tout les attiques. ' 

La principale propriété du dialecte attique est le penchant 
à contracter tout ce qui peut être contracté. 

Outre les contractions des noms et des verbes, qui sont 
passées dans la langue commune, les attiques en ont d’antres 
qu’on peut voir à l’article Jposlrop/ie, § 174. 

1. En outre, ils changent (surtout les nouveaux attiques) 

^ on H (ce qui leur est commun avec les Doriens) : C’jv p. 
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eu P ; Sappeïv p. Sapatîv, y.1 en TT : icpaTTw p. nrpaacw; &â- 

>.aTTtt p. Sfa>.«(ï(7a. 

2. Us ajoutent i à certains mots : u'jzod, oùyt, pour outo? , 
oÙK , etc. 

3. Us ôtent quelquefois i aux diphthongues £i et ai : s? p. et; ; 

77>.£ov p. iîXeîov ; /iXaw p. x>.aiw. 

h. Dans la deuxième déclinaison , ils disent v£tüç pour vaoç , 
cf. § 18. 

5. Dans les verbes, âvétpYa p. avwya; quelquefois àyvfoya 
p. ayvi/a — r,yjx, d’aycd; mais c/a est la véritable forme attique. 

ôptipuy a p. wpuy a ; •fl'yayov p. r.yov , § 209. 

6. A l’augment de quelques verbes , H p. E : •fla£>.>.ov , etc. 
Cf. § 205. 

7. Au futur, T!jTCT-/)C7w , § 214; £Ç£Xw, xa^ô, vop.iû, §215; 
et de plus : ir^£ucoû[y.ai , comme les Doriens , pour •7rX£ucopiai , 
cf. §216. 

8. Us font l’optatif en otV , pour üt[u , § 227. 

9. La seconde personne de l’indicatif passif en £i , au lieu 
de § 226. 

10. Ils disent à l’impératif ovtiuv pour Evaxiav; ecÔwv pour 
Ecôwcav, §§ 242 et 243. 

Tels sont les principaux traits qui distinguent le dialecte 
attique de la langue commune ou hellénique. 

La langue commune, cultivée à Alexandrie en Égypte, sous 
les successeurs d’Alexandre, y fut peu à peu altérée par le 
mélange de formes étrangères , et de là résulta le dialecte 
alexandrin , dont beaucoup de traces se rencontrent dans 
l’Ancien Testament, et quelques-unes dans le Nouveau. 

Enfin , des termes barbares et des locutions nouvelles s’in- 
troduisirent encore en bien plus grand nombre, lorsque Con- 
stantinople fut devenue le siège de l’empire ; et leur mélange 
avec la langue hellénique forma celle des écrivains byzantins, 
cl, par suite, celle qui se parle encore aujourd’hui sous le 
nom de grec moderne on vulgaire. 
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DES ACCENTS. 


ACCENT TONIQUE. 

§ 395. 1. Dans tout mot de plusieurs syllabes, il y en a 
toujours une sur laquelle on appuie plus l’ortenient que sur les 
autres. Cette élévation de la voix s’appelait en grec tovoç. Dans 
les langues modernes , on l’appelle Accent tonique. 

2. Toutes les langues ont l’accent tonique. On le remarque 
moins dans la nôtre, parce qu’il y est plus uniforme. En effet, 
dans tous les mots à terminaison masculine sans exception , 
la voix appuie sur la dernière syllabe : vertu, Inomphant , 
adorateur. Dans les mots à terminaison féminine , elle appuie 
sur la syllabe qui précède Ye muet : triomphe , sanctuaire , 
adorable 2 , 

On le remarque davantage en italien , parce qu’il y est plus 
varié, pouvant être sur la dernière, virlii; sur la seconde en 
reculant à gauche, amôre; sur la troisième, toujours en recu- 
lant, amâbile^. 

Que l’on compare le ton de la syllabe accentuée dans les 
mots précédents , soit italiens , soit français , avec celui des 
autres syllabes; et, si l’on n’a pas une idée de l’harmonie que 
produisait l’accent grec, on aura au moins, de sa nature, l’idée 
la plus nette qu’on puisse s’en faire sans l’entendre prononcer. 


1. On appelle terminaisons masculines toutes celles qui n’ont |ws l’c muet ; terminaisons 
féminines, toutes celles qui ont l’c muet. 

2. Il est impossible de ne pas sentir, dans les vers suivants, une élévation de voix 
ti'Cs-prononcée sur les syUabes imprimées en italique : 

Le masque tombe, l’Aomme reste 
Et le héros s’évanouit. Rousskab. 

L’arbre tient bon ; le roseau plie , 

Le vent redouble ses etforts. La Font. 

Le dieu , poursuivant sa carnVre , 

\ersait des torrents de lumiVre 

Sur ses obscurs blasphémateurs. Le Franc, de P. 

3. Pour abréger, nous substituons aux mots techniques pénultième et antépénultième, 
les mots seconde , troisième ; bien cnleudii que c’est toujours en commençant par la 
dernière. Ainsi , dans VETupp.svo; , p.É sera la seconde ; et dans ivOpuito; , iv sera la 
troisième. 
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3. En grec, l’acccnt porte sur une des trois dernières syl- 
labes, sans pouvoir jamais reculer plus loin que la troisième. 

Sur la dernière : TCOTaiAÔç. Le mot ainsi accentué se prononce 
tout à fait à la manière française. 

Sur la seconde : Afiépa. L’« est très-faible, et Vé sonne à 
peu près comme è dans ils aimèrent. 

Sur la troisième : àvôpwiroç. La voix s’élève sur av , et se 
rabaisse sur Ôpwiroî , comme , dans l’italien amâbile , elle 
s’élève sur ma, et se rabaisse sur bile. 

SIGNES APPELÉS ACCENTS. 

On appelle, par extension. Accents, les signes destinés à 
noter l’accent tonique. 

Ils sont au nombre de trois : l’Aigu, le Grave, le Cir- 
conflexe. 


VALEUR ET PLACE DE l’aiGU. 

§ 396. L’Aigu est le véritable signe de l’accent tonique. 
Il peut aflecter soit des brèves , y.cù.% ; soit des longues , tcoi- 
pflv. Il peut, en outre, comme on vient de le voir, occuper 
les trois places. Mais pour qu’il soit sur la troisième, il faut 
absolument que la dernière soit brève : , avôpwTOç , 

àXvi'Seia L 

Si la dernière était longue, il ne pourrait être reculé plus 
loin que sur la seconde : âvQpojTrou , -<i[i.Épa. La raison en est 
que toute dernière longue est comptée pour deux brèves, et 


1. a est bref, 1° au singulier, nominatir, vocatif et accusatif, des noms en a, génitif 
n; : (loûoo, [iûOoav. 

2' Aux mêmes cas des substantifs en cia, qui ne viennent point d’un verbe eu ewo : 
àXrfieia, cOpcveia. 

3° Aux mêmes cas des adjectifs et des participes féminins en cia et uta, dont le 
masculin est en û; et en (i; ; yXvKSïa, Tcrjçuîa. 

4“ Au vocatif des noms en t,;, icoXiva; et au nominatif poétique a pourriî, iitiri)).aTa 
pour l7cirr,).àTri;. 

6“ Au neutre singulier au neutre pluriel Swpa. 

6° a, ac, i, sont brefs aux cas de la troisième déclinaison : rcaiSa, naïSat, paaiXcOoi. 
Cependant les accusatifs en ca, caç, ont o long chez les attiques dans les noms en eue, 
S 24. Les formes ioniennes, ^amXrja, paoiXtiac, rentrent dans la règle générale. 

7° Sont réputées brèves, quant à leur influence sur l’accent, les finales at et oi, 
partout ailleurs qu’à la 3' personne de l’optatif. 
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que si l’on écrivait «vôpwrou , , ce serait mettre après 

l’accent la valeur de trois syllabes, ce qui ne peut être 

VALEUR ET PLACE DU GRAVE. 

§ 397. Le Grave n’est point un accent particulier; il se 
met à la place de l’aigu, quand la syllabe accentuée est, 
comme dans Trotpivfv et '/.a.l'î ; , la dernière du mot , et que ce 
mot est joint par la prononciation à ceu\ qui le suivent : 6 
■/.oLloi roip^v, xaXoç reçoit le grave, parce qu’il est au milieu 
de la phrase. S’il était à la fin et que iroip;v fût au milieu , 
xa).oî garderait l’aigu , et mtaviv prendrait le grave : 6 roipv ô 
/.aXoç. 

Ce changement de l’aigu en grave avertit, non de baisser 
la voix sur la syllabe qni en est marquée , mais de lui donner 
une élévation moindre que si elle gardait l’aigu. Tel est le 
seul usage du signe appelé accent grave , et on ne le trouvera 
jamais que sur la deimière syllabe d’un mot. 

valeur et place du circonflexe. 

§ 398. 1. Le Circonflexe élève et abaisse la voix sur la 
même syllabe. 11 ne peut donc affecter que des sons qui aient 
deux temps, c’est-à-dire, des diphthongues ou des voyelles 
longues par nature 2 . 

2. Le circonflexe peut aller sur la dernière et sur la seconde, 
mais jamais sur la troisième. En effet, la longue qui le reçoit 
est produite, ou censée produite par l’union de deux brèves; 

d. O est long, 1“ quand il a un i souscrit 

2° Aux deux cas en a; et au duel en a dans la première déclinaison. 

3“ Aux génitifs en a , § 176. 

Il est encore long, même au nominatif et à l’accusatif, 1” dans les dissyllabes en cia : Xsla, 
proie; 2“ dans les polysyllabes en eia, qui viennent des verbes en eOu : pautXeîa, royauté, 
de paaiÀcOttf ( pauO.Eia , reine, a l’a bref, parce qu’il vient de pauiXeu; et non de paui- 
).eOu); 3° dans les adjectifs féminins de la première classe (§ 30), excepté itovvia, 
vénérable, et 5ïa, divine ; 4° dans tous les féminins en o, génitif oç, qui ont l’aigu sur 
la dernière, comme y.afâ; ou sur la seconde, comme iipépa. 

Nota. Si au contraire le nominatif a l’aigu sur la troisième, ou le circondexe sur la 
seconde , c’est une preuve que la dernière est brève : poipa, àlnOsta, âxavOa. 

2. L’usage apprendra dans quels mots a , t , u , sont longs par nature. Nous nous 
bornerons à dire qu’ils le sont , l” dans les noms de la troisième déclinaison dont le 
génitif est en avoç , ivoç , mo; , comme iraidv , rtaiavoc ; 2“ à la pénultième des noms 
verbaux eh (la, dérivés d’un parfait où l’a est long ; ainsi, rtpayita a le premier a long 
par nature, parce qu’il l'est dans TtÉicpAya ; mais TayiJs* a le premier a bref par nature, 
et long seulement par position , parce qu’il est bref dans tétAxo. 


Digitized by Google 



ACCENTS. 


319 

ô^G)[;.£v .vient de ôpao[i.cv, ow(;.a est réputé venir de coo^aa, irpay^^a 
de TCfàaYp.a; en sorte qne toute voyelle ou diphtiiongue marquée 
du circonflexe équivaut à deux voyelles séparées , dont la 
première aurait l’aigu, ao — ô; «a — à; es — - à; e'o — o3, etc. Si 
donc l’on écrivait ôpt5[i.sûa , crü)[x.aTa , ce serait la même chose 
que opao[i.sûa, (ïo'o[j.aTa ; et l’aigu aurait, contre la règle, trois 
syllabes après lui. On écrira donc ôpwfeeôa, dwpeaTa, 7rpayu,aT«. 

3. Par la même raison, il ne peut y avoir de circonflexe sur 
la seconde , quand la dernière est longue. Ainsi l’on écrira 
Sr-z-pa, la chasse, et non Srp«, qui équivaudrait à ^éepaa. 

li. Mais si la dernière est brève et la seconde longue, cetlc 
seconde, en supposant d’ailleurs qu’elle doive être accentuée, 
aura toujours le circonflexe : p.orpa, ^vîXoç, (ïù;7,a, pr.ôD^'Xovi. 

C’est donc surtout à la dernière syllabe qu’il faut faire atten- 
tion pour déterminer la forme et la place de l’accent. 

APPLICATIONS DES RÈGLES PRÉCÉDENTES. 

ACCENT DANS LES DÉCLINAISONS. 

§ 399. On ne peut connaître que par l’usage et les diction- 
naires l’accent premier d’un nom, c’est-à-dire l’accent du 
nominatif. Une fois cet accent connu , voici les règles qu’il 
faut suivre. 

I. L’accent reste sur la même syllabe où il est au nomi- 
natif, si la quantité de la dernière ne s’y oppose point : 

TÎptipa, ^oyoç, TCOiptyfv, xdpaE, 

vipiepa;. Xdyou. iroif/ivo;. x.dpax.oi;. 

II. Les variations occasionnées par la quantité de la dernière 
consistent , 

1° A changer le circonflexe en aigu, quand la dernière de- 
_ vient longue : 

(AoCica , 5qùXo; , ^ôlpov , > outoç , 

{/.oucYiç. ^ouXou. ^wpou. aÜTT,. 


i. De l’acceiit ou peut souvent conclure la quantité. Par exemple, le circonflexe d’œîXoJ 
fera voir que l’a de la terminaison n’est long que par position, et que, la position ces- 
sant, il redevient bref dans aüXoxo;. L'aigu de xTipu$ fera voir que u est long par 
nature au nominatif, et que par conséquent il reste long aux autres cas , xr,puxo<;. 
Nota, Quelques-uns écrivent xijpuï avec le circonflexe, sous prétexte que u se prononce 
bref devant { ; mais cela n'influe en rien sur sa quantité naturelle. 
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2° A i-approcher l’aigu vers la fin , dans le même cas • 

âv6pû)770^, E).X-/iv£î, (Jcü[j(.aTa, 

akr,bti«ç, cévÔpwTTO’j. ÈXX'/fvwv. ca>pi.aT(i)V. 

Remarques. 1° L’w des génitifs ioniens comme n/i^/iïa^Ew, 
et des terminaisons attiques ewç, em, comme MevéXewç, âviô- 
yîwv, tz’jIeuç, ne rapproche pas l’accent, parce que, dans la 
prononciation , l’e qui précède cet w ne fait pas un temps ; 

Mîîviv aeiÎE, IlriXiQÏaÔeM ’A/i>,ïioi;. 

£ijxspwç, (piVj'yEXwî, et quelques autres semblables, suivent la 
même analogie. 

2° Les finales oi et as, étant réputées brèves, ue changent 
rien à l’accent , cl n’empêchent pas la seconde de prendre un 
circonflexe. 

[i-oÊ/ffa, pt-O'jcai; otvOpcüTTOç, âvSpwTTor, irpoçTjT-jri; , TTpoç'^Tat. 

Exceptez oïxoi, à la maison, pour le distinguer de [oî] okoi, 
les maisons. Ce mot est d’ailleurs un ancien datif pour oïxw. 

Cf. § 156, R. 2°. 

3® Le circonflexe se change en aigu , quand la syllabe accen- 
tuée devient la troisième : (rwjxa, (jwiAa-to;, awi^-aTi, etc. 

III. Tout mot de la 1” et de la 2' déclinaison qui a l’aigu 

sur la dernière, prend le circonflexe au génitif et au datif des 
trois nombres. Cf. § 15 et suiv., , ttcii7)tv)ç, o^o;. ’ i 

Exceptez le génitif singulier des formes attiques, >.ew;, vew;, 
gén. ‘ktM, vew, § 18. 

IV. Le génitif pluriel de la 1" déclinaison ayant été primi- 
tivement en awv ou £wv (cf. § 176) , a toujours le circon- 
flexe , quel que soit l’accent des autres cas : pLoùda , pücwv ; 1 

âxavOa, àx.avOwv. 

Exceptez les adjectifs et les participes féminins dont le mas- 
culin est en oç, et qui ont l’aigu sur la seconde : Eévwv, 

ctyia , àyiwv ; TuiîTopt.£vvi , Tu:rTopivwv. — Exceptez encore les mots 

y_pv)'<JTYi!; , y^p'/i'cTwv ; ylouvvii;, yXoïivEdv ; ETïifftat, ÈT-floitov. j 

V. Les accusatifs en oa — w, des féminins en w, §27, ,| 
conservent l’aigu malgré la contraction ; rpa — vi/tà. Ceux en 
«o;, comme aiSuç, prennent le circonflexe ; aî^oa — 

VI. Les monosyllabes de la 3' déclinaison prennent l’accent 
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sur la désinence au génitif et au datif des trois nombres ; par- 
tout ailleurs ils le conservent sur la syllabe radicale : 

S. Svipo;, Srpe, S’rpa. D. S’rpe, 

P. ^TÎpeç, 3-/)pwv, S'npffi, S^paç. Svipotv. 

Exceptions. 1“ Les participes monosyllabes, comme (3v, 
5e(;, ^ou;, gardent partout l’accent sur le radical. Cf. § 64, 

c3v, ÔVTOÇ. 

2* Les noms suivants prennent au génitif pluriel l’accent 
sur le radical ; ils sont réguliers partout ailleurs : 

irat?, xaiiÿwv; ^p.wtüv; Tpwç, Tpwwv; 

Swç, Swwv; oùç, tÔTwv; KPA2, xparwv; 

^dç, (pûç, lumière, çwT<üv ; (ptpç , brûlure, «ptpJwv. 

3“ ira; fait au génitif et au datif pluriel tkxvtwv, irâffi. Cf. § 35. 

4“ rp (®ap) ^>^1" » ’^iip cor, font -«poî , x^poç , pour éapo; , 
xéapoç. 

VII. Les mots xuwv, xuvoç; ^uv/f, yuvaixoç (cf. § 185), et les 
noms en 7)p qui ont perdu l’« , comme iraTYfp , iraTpoç ; âvri'p , 
àv^po; , s’accentuent comme les monosyllabes. Cf. § 29. 

' Le datif pluriel des noms en vip reçoit pourtant l’accent sur 
a et non sur ci : 'Traxpaci, âv^pact. Sur âcTpaci, voy. § 186, 3®. 
Ayipi^Tïip fait AflpiTiTpoç, AvffATiTpi, Ai^piifiTpa , eii reculant l’accent. 
On le recule aussi dans Suyarp* pour ^uyarépa ; S^uyarpeç pour 
Suyarepîç. 

I. Accent premier dans les mots composés, 

% 400. 1. Les mots composés reculent l’accent sur la troi- 
sième autant que la quantité de la dernière le permet ; co<poç , 
çt'XocQipoç; ôS'dç, cuvo^oç. Gén. çiXocd(poi>, cuvd^ou. 

2® Il y a pourtant des exceptions : eùceêvfç, irîpixaXXrfç , 5au- 
pixTQupydî, et autres que l’usage apprendra. 

II. Accent premier de quelques adjectifs. 

1. Les adjectifs verbaux en rdo? et en ixd;, composés ou 
non, ont tous l’accent sur xé et sur xdç : 

icoxdoî , cuvexTCOxéoç ; âetxxtxd; , èiri^eixxtxd;. 

Bürn. Gr. Gr. 21 
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2. Les adjectifs verbaux en tq; ont l’accent sur tô; ; mais 
ils le reculent souvent dans les composés : xtyito; , ir.'u>.Tr,zoç ; 
toujours dans ceux d’a privatif ; oparô; , àopaToç. 

3. Les adjectifs en eo? — où;, désignant le métal ou la matière 
dont une chose est faite, suivent l’accentuation marquée, 

§ 178, sur j'poKo; , /p’jffoù. L’td final du duel a toujours l’aigu 
malgré la contraction : ypycw, ypuoa, ypuow. 

Il en est de même dans les substantifs contractes -alobt, rXw ; 

ÔOTÊû), ÔOTW. 

li. Les adjectifs en ooç — ou;, composés des monosyllabes voO; , 
esprit, tcXoù;, trajet, etc., reculent l’accent au nominatif et le 
gardent à tous les cas sur la même syllabe : 

N. euvoo; — Euvou; ; G. euvou (et non eùvo'ou — eùvoù) ; PI. euvot. 

N. TTEpirXoo; — repiTT^ou; ; G. 7:£pi7.^ou; PI. TOpiîcXoï. ' 

5. Les comparatifs et superlatifs de toute espèce reculent j 
l’accent le plus qu’il est possible ; ooço;, cocpioTEpo;, oo<pMTaTo;; 
vf^iov, vi^ioTo;. 

ACCE^T DAIVS LES VERBES. ' 

§ 401. L’accent des verbes se recule autant que le permet 
la qnantité de la dernière syllabe ^ : ‘Xuo), e).jov, èù^uo;rr,v, eOuoa, 
ÈXuoaaviv, etC. 

Exceptions. 

I. Ont l’aigu sur la dernière, 1” les participes en <5;, et;, et 
ceux des verbes en ; XeX'jxw; , XuÔet; , tora; , âi^où; , ((euyvû;. 

2" Tous les participes aoristes seconds actifs : etirwv, Xaêwv, ' 

sXôwv. 

3“ Les participes des composés d’eipti : xapwv, $uv<uv, etc. 

4° Les trois impératifs suivants ; tiiré, eûpé; et de plus 
chez les attiques ; Xaêe, ièé. 

IL Ont le circonflexe sur la dernière, 1° le subjonctif des 
verbes en (zi, et celui des aoristes passifs de tous les verbes: 


1. Les désinences a et aç sont brèves à l’indicatif : IXwra , êXvoafc Au participe « 
est long comme venant de aw;, XOoa;; av est bref, Xùoov. Nous avons déjà dit que 
ai et 01 finales comptent pour brèves, excepté à l’oplatif, comme voutÇoi, çuXbttoi, 
ptXfiooi ; vopioai , çuXàtoi , fiXf^ai. Voy. p. 323 , Rem. 10. 
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Tiôw, ioTw, Tutpôw. Cet « vient d’une contraction i. Cl'. 
§234. 

2“ Tout futur second ou attique : tuttw , vojjiko ; ainsi que les 
futurs des verbes en Xw, vw, pw, § 120. 

3” L'infinitif aoriste second actif : Xafev, sûpîîv, êîtocv. 

4" L’impératif aoriste second moyen, au singulier : yevoC, 
Xa6oû; excepté TpaVou. Mais on dit au pluriel y^vedôe, XaôssSa. 

III. Ont l’accent sur la seconde, atgUj, si elle est brève, 
circonflexe J si elle est longue, 1* tout infinitif en v«t (excepté 
les formes ioniennes eu {Aevai, § 244) : 

XfXuxÉ^vat, Tiôevai, ioTCcvai, â'iJovat, ixTaevai. 

XuÔ^vat, Bstvat, (rr^vixi, Couvât, mpsïvai.' 

2" L’infinitif aoriste 1" actif : vopaVat, (piX^cai, «yy£îX«t. 

3° L’infinitif aoriste 2° moyen : XaêesOai , iBéiOxi , yewétjdai. 
i° Tout infinitif et participe parfait passif ; XeXuoÔai , wsipi- 
XŸjcGai ; X£Xupt.évoç, TrîÇtXvipt^voç. 

Exceptez -^ixsvoç , xa67)p.£vo; , sedens ; et les formes poétiques, 

£Xif|Xap.evoi; (èXauvw), âpnp£[x.£voç (àpaptffxw) , £(7<ru[i.£voç (<yeucd), 
âXtT7)[A£vo<; (âXiTaivw) , xij^7([aevoç (xi^avw) , âXàXïiaÔat , âXaXYf[/.EVo; 
(«X«o(Aai), «èxay vjiyGat , àxay/)(AEvoç et àxTO^Ép'.Evo; (âxa^i^w). Quant 
à px-fliz-Evo; et déypiEvoç, ils peuvent être 'considérés comme des 
aoristes seconds moyens. (Cf. §208, à la fin.) 

Remarques. 1“ Des règles précédentes résulte l’accentuation 
suivante de trois formes semblables ; 

INFINITIF. OPTATIF , 3* pers. IMPÉR. MOYEN. 

çiX^ffai, çiXyi(7ai, çiXvicrai. 

<puXa^ai , çuXa^ai , çuXaÇat. 

L’infinitif çuXa^ai ne peut avoir de circonflexe, l’a étant 
bref par nature. Dans tutctw , qui a deux syllabes seulement , 
et U bref par nature, ce sera toujours ru^l/at. 

2* Pour les contractions, voyez les verbes en lia, ow, ow. 
La syllabe contractée n’a de circonflexe qu’autant qu’il y a 


1. C’est par cette même raison que les verbes en (u font au subjonctif passif TiSûpÆt, 
loTwttai, Si8i5(iai; excepté les formes atliques non contractes, vîOu^ai, xetOtivai. Voy. 

S US , 6». 
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un aigu sur la ])rcniièrc des deux syllabes composantes (cf. 

§ 398, 2). Ainsi : <pi7vjo[^.£v — (pi>.où[jo£v ; mais £(p(>.eov — èçiXouv. 

3“ Les participes actifs ont l’accent du nominatif sur la 
même syllabe aux trois genres : 

vo[iiCwv, voyitouua, voai^ov. 

(pt^ïl'dwv, (piXr'GOUca , otXficov. 

(piX-fl(7a;, <^ikr,aaLCX , <piXv;(7Xv. 

U° Si un verbe comme eê/i, ê<pu, perd son augment, 
on met l’acccut circonflexe sur la syllabe restante : <pS. 

Accent dans les verbes composés, 

§ 402. 1. En composition , les formes d’une ou de deux syl- 
labes reculent l’accent sur la préj)osition : , àmèo; ; ayé ; , 

i-rdcyz<; ; ècti, itapECTi ; âye , avaye ; DM, âre'XOs. Mais 011 dit 
par exception -rpojyivou, iT;ù.oihvj. On dit aussi Tzm^éa-xi, parce 
qu’il vient de irapïireTai. — De même /.aTÉOou, pour xaTxdeco; 
mais si, dans ces impératifs aoristes 2 , la préposition n’a 
qu’une syllabe, la dernière prend le circonflexe : Tjpoîûoù, itpo- 
^oC, â<poù. Au pluriel et au duel, l’accent se recule : irpo^océs, 
afeade. 

L’ augment temporel conserve l’accent, parce qu’il résulte 
d’une contraction : %/£, ù-ôp/s ; ei/ov, Tvpoçuyov (Û 77 ’ — 

Tcpo; — eeyov). — On dit de même, -/ca-reV/ov , l’aigu sur l’aug- 
inent e ; mais ol^a, cuvoi^a, l’aigu sur la préposition, j 

Pour les participes composés -apwv, ? jv< 6 v, etc. , cf. § 401 ,1, 3'. 1 

ACCENT DANS LES PRIiPOSITIONS. , 

§ 403, Toutes les prépositions de deux syllabes ont l’accent 
sur la dernière. Cependant cet accent se recule, 

1“ Quand elles supposent l’ellipse d’un verbe ; pour 
îiTïCTi; Trapa pour TCapei[j.i (cf. § 378). 

2* Quand elles sont après leur régime , ce qu’on appelle ana- 
strophe , c’est-à-dire retrait : rw stti ; ô<pOa).jjt.wv cctto ; vv;ô; ém 
yXaçup^ç. 

JYota. Si l’adjectif était le premier, ^Xa^upr,? ettI vrjô< , l’accent ne serait j 
pas reculé ; car c’est le substantif et non l’adjectif qui est le véritable régime 
de la préposition. ^ 

à^fî, âvTi, âva, sont exceptés de la règle de l’anastrophe. 
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EFFET DE l’APOSTBOI’IIE SUR u’ ACCENT. 

§ 404. Quand une syllabe accentuée sc trouve mangée par 
l’apostrophe, l’accent qu’elle portait se place sur celle qui 
précède immédiatement : tx Sdv’ ÏTrri pour và 5'sivà éV/i. — 
TocyaÔ’ aù'xvsToa pour TayaÔà aùçaverat. 

Exceptez la conjonction àllcc et les prépositions, qui perdent 
tout accent : âXX’ èyw pour xkXx syw ; octc’ aÙToîï pour XTTO aÙToù. 

Cependant les prépositions elles-mêmes conservent leur 
accent dans nàp Zr,v(, xày yovu, ax fovov, et autres semblables 
(cf. § 174— IV). 

MOTS PRIVÉS D’ACCENT. 

I. PROCLITIQUES. 

§ 405. Tout mot grec a un accent. Les dix suivants en sont 
ordinairement privés , parce que la prononciation les unit 
presque en un seul avec le mot qui vient après , savoir ; 

4 formes de l’article : ô, vî, oî, ai. 

3 prépositions : èv, el; (iç) , EX. (iE). 

2 conjonctions ; et, w;. 

1 adverbe négatif : où (oùx, oùy ). 

Mais quand ces mots n’en ont plus un autre sur lequel 
ils puissent s’appuyer, ils reprennent l’accent. Ainsi on le 
donne à où à la fin d’une proposition : -û; yàp où' ; pourquoi 
non? — A <1>; après le mot qui eu dépend ; ^eo; dî;, comme 
un dieu. — Aux prépositions après leur régime : xaxûv ê'ç.^ 

Plusieurs le donnent , peut-être avec raison , à l’article , 
quand il signifie il : ô yàp vITvOe Soà; èirl vraç Àyatôv. 

On a nommé ces mots procliiiques (de 77po>t).tvw) , parce 
qu’ils se penchent, pour ainsi dire, en avant, et s’appuient 
sur le mot qui les suit. C’est cette combinaison de procli- 
tiques et de mots accentués qui rend si harmonieux ce vers 
de Racine , quoique tout composé de monosyllabes : 

Le jour n’est pas plus pur que le fond de mon cœur '. 


1. Les procliiiques sont les mots en caractères italiques. Pur leur moyen, ce vers a en 
tout cinq niesurcs, dont cliacnne parait faire un seul mot ; 

Le jour I u'est pas t plus pur | que le fond | de mon cœur. 
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IL ENCUTIQCES. 

On appelle enclitiques (d’êY>i>.tva)) les mots qui s’appuient 
sur celui qui précède, comme en latin que, dans hominumque 
deumque ; et en français ce, dans 

Esl-c« Dieu , sont-re les hommes 
Dont les œmTes vont éclater î Rac. 

Les enclitiques sont, 1" tî?, tI, quelque, à tous les cas; 

2® TOÙ , TÔ pour Ttvo; , TtVl ; 

3* Les cas indirects des pronoms : ftoO, pi, p; coù, mi, 
ci ; où, 01 , e (p. aÙToO, etc.) ; pv, viv; <7<pewv, cfici, cçea;, oçt; 
cçw p. cftai (3' personne ; oçûv et <7<pà; gardent leur accent). 

4° Tout l’indicatif présent de etp' et de <p7i{4i, excepté les 
secondes personnes el et <pvj;. 

5“ Les adverbes indéfinis (cf. § 291 à la fin), irwç, mi, toi, 

Tcoù , m()i , TtoBev , ttotÉ. 

6° Dix autres adverbes : xâ, xi, toi, 0ï)v, xé ou xév, 
irep, pa, vu, vùv, donc (différent de v5v, maintenant). 

7* Les particules inséparables postpositives Ô£ et h. (^e, 
mais, n’est point enclitique.) 

I. Si le mot qui précède l’enclitique a l’accent, aigu ou 
circonflexe, sur la dernière, l’enclitique perd son accent, et 
l’aigu de l’autre mot ne se change pas en grave : 



DERNIÈRE 

DERNIÈRE 


AIGUE. 

CIRCONFLEXE. 

( Brève. 

âvïfp TIÇ. 
5eoç pu. 

àv^pwv T£. 

ENCLITIQUE | Longue. 

SéW pu. 

(Dissyllabe. 

3’eoç fyiai. 

àvSpGv Ttvwv ; dpav Tiva. 


IL Si le mot qui précède a l’aigu sur la seconde , cet accent 
sert pour l’enclitique monosyilabe ; mais l’enclitique dissyllabe 
garde le sien : 


SECONDE AIGUË. 

ENCLITIQUE 

' Brève. 
Longue. 

, Dissyllabe. 

dtv^pa T£. 
av^pa (iou. 

av^poe Ttva ; ^ôyoç èaxL 
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L’enclitique dissyllabe garde encore sou accent, quand le 
mot qui précède a une apostrophe : «Yaôoç iouL — 
eîct. 

llï. Si le mot qui précède a l’aigu sur la troisième , ou le 
circonflexe sur la seconde (ce qui est la même chose, puisque 
cü(j!,a vaut coo|j!æ) , il reçoit sur sa dernière l’accent de l’encli- 
tique : 



TROISIÈME 

AIGUE. 

DEUXIÈME rtifi'i 

ClBCOKf'l.EXE. ÜOHji 

ENCLITIQUE 

Brève. 

Longue. 

Dissyllabe. 

avôpwTTOç Tt;. 
xupioç ptou. 
xtipioç 

ffôSptà Te, i 

8oà\6ç cou. 

^ouXoçtpvict; ôpûptév Tiva. 


IV, Les proclitiques prennent l’accent de l’enclitique : ïv. 
Twoç; tî Ttç. Cependant où et el n’ont jamais d’accent devant 

ècTL, {Voyez, sur soti, Rem. 3.) 

V, Si plusieurs enclitiques sont de suite , celle qui précède 
reçoit toujoure l’accent de celle qui vient après : eï ti; 

(pvjai jioi Tvapetvai, Oïl voit que la dernière enclitique {x.oi reste- 
seule sans accent. 

VI, Quelques enclitiques peuvent s’unir à d’autres mots 
pour former des mots composés. Tels sont les inséparables 6e 
et h : cï0e, u^e , Toioç^e, ixoç^e * ; et plusieurs autres que 
l’usage apprendra ; wçre , oùte , toivuv , ôçTtç , oùtivo? , etc. 

Rem. 1“ Les pronoms régis par une préposition cessent d’être 
enclitiques , et gardent leur accent : Tcepl cou ; nxpx cçiciv. 

2* Les enclitiques gardent leur accent après un point, une 
virgule, et en général lorsqu’il n’y a pas un mot sur lequel 
elles puissent s’appuyer : (joù yàp xparo; èo-rl (iéyKJTOv ; et si poù- 
XoivTO, et i^wKxrtâsv et non et PoùXotvTO, ce i^xTîXTMsy, 


1. La particule Ss appelle sur la deruière l'accent de toîo; , tiiXîxoi; , rvOa , et autres 
semblables: TOi6i;5e, Tr>Xixo;Se, toioOSe, T>]Xix&üôe, èvOâSe. A la question quo, ce sc 
réunit à l’accusatif du nom sur lequel il rejette son accent selon la lé^Ic des enclitiques ; 
oîxôvSë, donium, 'Epeëosîe, in Erebum, 
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3* La troisième personne du singulier icxx est enclitique, 
lorsqu’elle ne sert que de liaison : 3eoç ècrtv 6 tzxv'to. xuêepvwv. 

Mais quand elle oiTre une idée complète et contient en elle- 
même l’attribut, l’accent se met sur I : éerv Seoç, il existe 
un Dieu. 

Il en est de mémo toutes les fois que êaTt commence la 
proposition, ou vient immédiatement après eî, xat, [itv, p, 
oùx, wç, ÔTt, TTOÙ, akV pour âW.a, -roÙT’ pour toOto. 

ft.* L’accentuation ôpâv Tiva, âvJpSv tivwv, avJpa [jLou, est 
contraire au principe général énoncé § 396 ; et quelques gram- 
mairiens voudraient que l’on écrivît ôpàv Tiva, âv^püv twwv, 
avJpa pioCi. D’autres écrivent même avSpà ptou, ivSpoc tivoc. Nous 
avons donné la règle la plus généralement suivie. 

Dénominations données aux mots à’afrès leur accent. 

o^uTovov fdernière aiguë), Sto;, iroTapu)?. 

•xepKTirwpLevov (dernière circonflexe), çtXw. 

papuTovov (dernière sans accent) , tuittw. 

rapo^uTovov (seconde aiguë) , 'Xoyoç , TeTU(X[iivo;. 

TTpoirapo^uTovov (troisième aiguë) , avÔpwTCoç. 

77po7rept(T7r(6pievov (seconde circonflexe) , «râpia , ^ iXoùtya. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES MOTS ET DES FORMES GRECQÜES LES PLUS DIFFICILES CONTENUES 
DANS LA PREMIÈRE PARTIE ET DANS LE SUPPLÉMENT. 


[ Les chiiTres renvoient aux pages.] 

Nota. Le plus grand nombre des verbes irréguliers rangés par classes et disposés alpha- 
bétiquement, pages 206 5 215 , ne sont pas répétés dans cet index. On n’y trouvera pas 
non plus, du moins en totalité, les prépositions, les adverbes, les conjonctions et les inter- 
jections. On peut chercher tous ces mots chacun en son lieu. 


à privât, page 166. 

0 (sTpartov), 109, n“Ù. 
dyctyiofct, 201. 

âys, 163. 
dyi^yepxa, 191. 

213. 

oyijptü, 17ù, 
oyuieiiç, 175. 
àtiaeo, d’ietSo), 197. 
âv;ut, àriÔéaato, 190. 
’AônvS, 12. 

’AOiiwiffi, 156. 

“'AOto, 174. 

01 pour a (Tii]/aiç), 202. 
Afaç, 19. 

«tç pour «î (acc.), 172. 
«t(rt, aeotv (D. pl.) 171. 
aïo^Cw), 117. 
àfw, 190. 

alto pouraîüva, 175. 
dxa/ijJvoç, 213. 
dxrtxoa, 191. 
àxTjxoEoav, 203. 
àXeÇw, oXeÇiioiû, 120. 
<xXto(xat, ■^XEuofxvjv, 197. 
àXr^Xtijîa, 191. 
aXiVxojxat, 190, 208. 
àXXnXuv, 185. 
oXXoç, 184. 
t , 178. 

ôpiéî, afxpLE, 187. 
«(XEt'vwV, 183. 
afjjftêéêrjxai; , 215. 
àjjuptw, 195, 209. 
àp.(j)o'vov, 170. 
dpfio, 185. 
av p. ii)v, 203. 
avaÇ, 20. 
ctvE'yvoiTa, 208. 

àv-qvoOa, 213. 


àviîp, 29. dv-Cip, 170, 1. 3. 
àvTiSixÉw , 192. 
àvüjyti>, 199, 210. 
ovw^Ot, 199. 
àîETË, 197, S 220, 2°. 
ao, « (G. sing.), 171. 
aTTEipii, etc. , 58. 
àTCTjXauov, 192. 

(ITCÏjUptOV, 213. 
oicXoüç, dfTrXouç, 173. 
’AivôXXü) (acc.), 175. 
àrtooTEiXfltvTto , 205. 

Spa, dpa, 159. 

(xpapa, lïfTipa, 191. 
'Apriç, Mars, 177. 

àpi, Ipi, 166. 

àpvôç, àpvctot , 176, n” 4. 
opowee , 202. 

àpTToîîü), 113. 

âoffov, ayjç^iOTa, 160. 
datra, axTa, 184, V. 
àoxpotfft, 176 , n° 3. 
axai p. vrai , 204. 

«ÏTE, 162. 

«TEpOî, 185. 
aï^to, 120,1. 9. 

aÛToü (esp. rude) , 47. 
ây’ ^IJACÔV, 7,1. 9. 
ôf^6optai ,195. 
ott.iv-ïv (G. pl.), 171. 
àwpTo, 213. 

PaXXw, 117, 194. 
paTtTO, 109, 1. 6. 
paotX^oç, 25. 

198. 

PeXtÎojv, 183. 
ps'vTtlïTOC, 183, 1. 10. 
Pr>£0, 197, § 220. 
piïjipi, 178, §190. 
pÀarTw, 109,1. 4. 


poobiat, 202, n°2. 
pops'ot;, po^^âî, 171. 
po'gxoj, 195. 

pou, Ppt , 166. 

PoûXojxai, 189, 195. 
PoûXei , 201. 

Pouç, 177. 

PpE'pUi), 117. 

yclXo); (glos), 177, n° 1. 

y£ ^ dS9> 

yEXEÜoa, 202, §232. 
yEXàovTEç , 202. 

yikioi, 177. 
yÉvTo, 214. 
yi(0ü), y^T'1®*» 

Ypaüç, l76. 
yuvii, 176, n°2. 

FeXévx, 168, 1. 6. 

Sa, Ça, 166. 

SaptEiETE p. Sap.î)T£, 203, 

1 . 20 . 

SÉypLEvo; , 191, 1. 15. 
SÉovia, 111, n° 4. 

SËSia, 111, 199. 

SéSlpLEV, SEtSlptEV, 199. 
SEfôw, 112, 189, § 205. 
SeTvœ, 43. 

Se'pwxç, 177,1. 42. 

Se'pui), 117. 

SeTTioTEa, 177. 

SïiïdojvTo , 202, n“ 3. 
SviXovo'xt, 162, n°3. 
At)[xtit»ip, 29. 

SiatTcttt), SiaxovEto, 193, 
11“ 4. 

oiya[jLpi.a, 168. 

SiSdaot, 138, 11“ 3; 204 , 
^238. 

Sixâoaw, 196. 

6i'xt]v, 160. 
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St^oç, êbpa, 178. 
oôaro, SÉaTO, 214. 
oûvau.at, 189, 211. 
ouvEarat, 204, 1. 6. 

5uç, 166. 
oûcEo, 197, n°2. 
ow p. oôipta , 178, § 189. 
ôtio), 203, 1. 19. 
ta (pl. parf.), 203. 
£aX7)v, 214. 

ÉoXwxa, 190, 1. 22; 208, 
S 249. 

êtxla, 190, § 251; 209, 

1 . 21 ._ 

ferai p. ^vrat, 204, 1. 7. 
efeiv, 140. 

ÊêïjaEro, 197, 1. 12. 
dyvwv, 140, 208. 
ïyoiyi, 187. 

EywSa, 170, 1. 15. 

ÈSoniv, 110, 211. 

sSoEiaE, 189, § 205. 
ÈS7;Soxa, 214. 

Eoojxai, 196, 207, I. 10. 
iSov p. éfeaav, 205. 

Ëfpaxov, 200. 

Ëopapiov, 207. 

Éouv, 140, 1. 12; 205. 
èSutfero, 197, 1. 13. 
Ë'ïopwii, 114, 196. 

Ë9ev p. ËGïjoav, 205. 

£'6ev p. o5, 187. 
eOëX^ti, 202, 1. 3. 

Et (séc. pers. attiq.), 201. 
St p. Xe et (xe , 1 90. 

Et (augment), 190. 
EÏaov-Eiojv, 190, 1. 20. 
Eiaro p. ^VTO, 204. 

EÎfev, 207, 1. 12. 
eTev, 57. 

ElXOli;, Èotxtd;, 212. 
£iX»]afxat, 190, 1. 3. 
eÎXov, 206, § 247. 
EÏXoj^a, p. l£ke)(a, 99, not. 
EÎfxat, 144, 1. 10. 
E?piapptat, 190. 

EÎai' (dialect. d’), 206. 
EtTta, eTtov, 197, 206. 
£i;pY|xa, 206. 

EÎari^xEiv, 132, n" 6. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 

EttdOa, 214, 21.5. 

Èxâv, 110. 

ÉxTja, 197, n" 3. 
ixXtvOTiv, 117, not 
IxXuv, 140, 1. 11. 

ÉxXuov, 110. 

ÈXÏToStllV, 160. 

Exrrifxat, xÉxTTifxat, 189, 
n“ 4. 

ÈXotaffü)v, 182. 
ékif/M, 104. 

^IxËGe'v, 187. 

E'jxEvat (infin. ), 206. 

£v, e'[x£v (id.), 206. 
ev p. ïjoav, 205. 

Èvr^voOa, 214. 

Ivïivo^i-a, 214. 

ËVtOTE, 162. 
êçeXÔ), 195. 

£0, eTo, eS, 187. 

Éotxa, 191, 212. 

ÉoXita, EtiXuEtv, 191 , n“ 8. 
Eopya, EojpYEtv, 191, 11° 8. 
ETOaov, 197, 212. 
ETttTtXoplEVO; , 214. 

ÈiTiaîTio , 214. 

ETTiaraptat, 149. 
^Tit-ïioEtiw, 192, n° 4. 
ËuXeo, euXeu, 214. 
emaOov , 200, § 225. 
EpEêeapt , 178, § 190. 

Épt;, epiSa, Ipiv, 22. 
'EpixEaç, 'r.ppt^ç, 14. 

E^^tyTjV, 110. 

E^^o), 195. 

ESOV p. Etaav, 203, REM. 
ËaOtov (impér. ), 205. 
lao, sois, 56. 

EffaEua, 197, u° 3. 

Eaat (dat pl.), 176. 
EorajxEV, 198. 

Éarav p. Éo-niaav , 205 , 

S 240. 
loTovai, 198. 

Ëirr»]ad(ir|V , 133. 
feyapo'tpt, 178, § 190. 
feEpoç, 184. 
etXtiv, 140. 

EU, 166, 193, n° 2. | 

eu p. Eo-ou, 202. I 


EvJvouç, 173. 

EÙpEa p. eùpûv, 35. 
£^r,aOa, 201. 

Èpûr,v, 110. 

Épuv, 1 40, n° 4. 

E/ea, É/£ua, 197. 

E/>t, 202. 

t/èloiv, l/Otaroç, 38. 

iyo), 194, 209. 

l'J/ijot,), 120, 1. 11. 
Éo> p. ail), 203. 

Etü (G. sing.), 171. 
fe)xa, 144, L 9. 

Ètôv, Eouaa, 206. 

EMV-tOV (G. pl), 171. 
lojpo)v, 190, n° 6; 207. 
EOj;-£W, 174. 

Itoaptat , 191. 

ZEiiç, 176. ■ 
î-^v, 194. 

Çojwuixt, 140. 

interrogat, 159. 

TJ (augment p. e), 189. 

Vja, -^'ta, 146. 

■^Y«Tuv, 191,11° 2. 
-nyofTiEuv , 202, s 232. 
TfjYpwtt, d’etYw, 104. 

■^or, , ^Srjç, 203. 
f;SÙ(; tîÜTfXTQ, 36. 

Yxrixôv) , 203. 

^XOov , 207. 
rXi'xoî, 186. 

^[xat, xâ07)uai , 145. 

ÏIJxêpOTOV, 200. 

•^jxeXXov, 189. 

•oaaat, d’à-ro), 102. 

[•jv p. ^ (erat), 56. 
r,v p. Ë®r,v, 147. 

V (inlinit), 194, 206- 
jvEYxa, 197, 207. 
vjvôov, 309, n" 5. 
•^7rtaToEp.7]v , 192. 
'HpaxX-/;î, 175. 

^papov, 191. 
r,PY|xai, d’âpviü, 104. 
il p. lipoia , 175. 
ï)Ç, r;at ( dat pl.), 171. 
^aôa, 56. 

^aaojv , -îjTTtiTV , 183. 

•?, ’uaÉCcta , 169. 
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T)ùyoix7iv , 190, n" 2. 
^lOÇ-T^ÔoÇ , 27. 

5aA<fi0eîç , 168, n® k. 
Sa<r(T(ov, S’oétTOJV, 182. 

SaTEpw, 185, n“ 9. 
3îXo>-i^(îw, 195. 

Oîv, Ot (désinences), 156. 
S'Ew-J&eua-ojAai, 194. 
3p£;ofxat , fut. de TpÉytü , 
194. 

3çi'5-Tpixéç , 21. 

3u!|/ü), tu^w, 194. 
©ojpiôéç, 171. 
t démonstratif, 184. 
t'SiTjÇ, lâSviç (patron. ), 1 79. 
tSpuv0ï)v, 117, not. 3. 
tSpw p. ISpwra, 175. 
ÏEp.at , 144. 

’lTjiroü;, 176. 

ïxMfU, 201. 

ïv p. oT, 187. 
tOjJLEvp. ÏWU.EV, 203, 1. 20. 
î;ov, 197, 1. 11. 

ÎTrxôra, 172, I. 10. 
tç, toç, IWVY) , 180. 
itrOi, sache, 148. 

IffTOtù), 141. 
ïw, lo>ya, 187. 
lô) (fut. attique), 195. 
îojv, 147. 

(o)V (Kpovl'ojv), 179. 
xa (aoristes en) , 127. 
xàyoi, 170. 
x45 oûvapuv, 170. 
xa0£uS<o, 192, 195. 
xat'to, 110, 194. 
xaXÉd), 95, not. 3; 195. 
XCtpiVO), 117. 
xav, 161. 

xocpT), 178, § 189. 
xo^(ov, 183, 1. 12. 
xàta, 170. 
xauoc^ai;, 214. 
xfarat p. XETvrat , 204. 
xetoeüpai , 196. 

XExapov, 190. 
xs'xEuda, 111, n" 2. 
xExôpuBpuci, 199, 11° 3. 
XEXpaypEV, 199, 1. 5. 
XEXr^fATJV, xeXTlifATiV, 200. 


xs'ovTat , 149. 
xs'j^upai, 199, 11° 2. 
x^voç , 184, III. 
xXaü)-xXâ(xo), 94. 
xXaw - xXauaoputt , 194 , 
S 213. 

xXeîç, xXeTç, 22, 175, 
S 183. 

xpT, 178, §189. 
xpuTtro), 109, 1. 3. 
xûpw, xupïto, 119. 

XUtüV, xuvoç, 176. 

Kw, 174. 

Xïaç, XSç, 177. 

Xix5e p. IXaêe, 191, REM. 
XaêoTua, 202, § 233. 
Xaiiëovü), 109, 208. 
XavOctvb), 109, 208. 
XsiTtiu, 109, 111. 
XÉXaOov, 190. 

XeXüto, 200, 11° 2. 

Xe'^eo, 197, 11° 2. 

Xew;, Xeüj, 17. 

AvjSa, 12. 

Xi'î, Xtv, 176. 

Xu0eT[x£v, 75, 11° 2. 
Xûxo(;,acc. pl.,311, n°2. 
XûoEia, 66. 

Xwi(ov, 183. 
putSSa, 309, n° 3. 
fjuxyopLai, 195, 196. 
|i£t^(ov, 38, 182. 
ptEiwv, 183. 

(JliXEt , (XEXl^CEt, 195. 
(JLEXtTOijç, 34. 
ftÉXXtü , 189, 195. 
pEf4«(o;, 198, n° 2. 
fi.E(ji^Tai, 214. 
IxipiëXbixa, 214. 
fj£(irjva, 188, n° 4. 
pt£(AV^'|XYlV, -tp|i7)V, 200 , 
REM. 

fiévo), 117. 

(xe;, (xEiTÔa, 203. 
pt , (i[ (dans les verbes en 
w), 201, 202. 
p.t'v, viv, 187. 

(xvS p. pvcÉoc, 12. 
pvaopuxi, 96. 

V euphonique, 169. 


V p. (Tov final, 205. 
vaîiç-vEtoc, 176. 

VE , V71 , 166. 

VÉjXU, 117. 

VEW-vEudoaat, 194, §21 3. 
v«aç-<i, 17, 174. 

VOU.1Î5, 195. 

voai$(ô, 196. 

véuwî (acc.), 172, §177. 

voüç, 16 , 172. 

vTç (iwrticipe), 205. 

VTt p. et final , 204. 
p. dw (fut. eu), 196. 

0 (TETpOTTa) , 111, n° 5. 

6 aÙTOç, 42. 

ô'3e, 41, 184. 
ôSi, 184. 
oît.)-6^v(do) , 195. 

01 p. ou (XaSoTda), 202. 
oTSa, 211. 

oloavto , 190, n° 4. 

OlEt , 0’)/EI, 201. 
j OlY)V p. otptt , 201. 

, otxoi (domi), 156. 
oto(G. sing.),172,§177. 
ofopiat, 195, 212. 
oioç, o'do;, 186. 
oïç et oTç, brebis, 177. 
oldE, 197, 1. 17. 
oîdOa, 201, 211. 
oid(,oidiv (dat. pl.), 172. 
o'dft), otdôindopLai , 207, 
1. 17. 

ot)ttoxa, 214. 
oXet, d’^Xoüjxat, 201. 
(JXtÇtov, 182, n° 3. 
«XXupit, 195, 210. 
ôptvuptt, 95, 210. 
ovap, 177, §187. 
ôvtviipii, 141, 212. 
ovoptat, 95, 212. 
ovTOJv (impérat), 205. 
ÔTtoioçoîiv, 186, n° 6. 
ôpo'av, 202, § 231. 
ôpÉto-ôpatiî , . 203. 
opvtî, 21, 175, §183. 
ÿfxiEo, 197, 1. 15. 
cfpb), éîpdtd, 119. 
dpojpuj^a , 191 , § 209. 
ÿç, qui, 44. 
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oç, Idç, suns, Ii8. 
ocrov p. ov, 205. 
ètrredîpt, 178. 

Ô'xEtrJV, 18/j, V. 

dxou. S'il), 184, V. 
où ^-iiv dÀXot, 162, n" 2. 
oÙÙEl'ç, 185. 
oOç-wtôç, 20. 
oCiTooi, 184. 

%Xo;, 177, § 187. 
d'/Edtpt, 178, §190. 

o/oixa, 214. 

■JtaTnraç, 171. 
itapd<7Ta, 132, n" 4. 
■jtapa^^pîifAa, 160. 
itapT,voar|(îa , 192. 
TOT/,“i 178, n° 1. 
nd(T/'w, 209. 

TtaiJti) , 96. 

Ilsipaieûç, 175, §182. 
TOTOpai'jxïiv , 200, n°l. 
Tté-xvupi.ai , 199, n° 2. 
TO7ro{0eiv, 203,§ 235. 
wp» 162, n° 2. 

«pT|<iw, 197. 

•KEiptXTlfATjV , 200. 

TttçpdSaTai , 204. 
TCçpaSjxai , 199, n°3. 

TOipuam, 198. 

mo|Eat , 196, 212. 
Trf,u:rpïi|xt , 140, 1. 36. ' 
mmoy, 197, 212. 
TrXaxoüç, 20. 

TrXd(j(T6), 113. 

itXÉov, rikùv, TÙ,tZ'/, 183. 

itXÉw, 193, §212; 194. 
•::XEU(iciü(iai , 196. 

■xX^jv Et fjtn', 162 , n° 2. 
itXoïïç, 172, §178. 
OTÉw-xvEtiiroiJiat , 194. 
TtôSt, TOÔEv, etc., 156. 
TOlEUptEVO;, 202. 

TOtroç, 186. 

■npSoç, 180. 

■xpatruo), 113-, 114. 
itpoup-fpu, 160, 1. 14. 
TtpoùxpE^tOV , 192, 1. 12. 
■Kfoiyyyv, 165,1. 21. 
TtpiÔTOî, 182, 185. 

Ttôiu, 26. 

^dSttx , ^YiiStoî , 1 83. 


pdtwv, 183. 

pBM, piûao;j.ra , 1 94 , § 2 1 3 . 
102, 109,1. 6. 
169. 

oe'Oev p. (Toü, 156, 187. 
OXEOW, 195. 
tjxov ( imjKirf. ) , 202. 
<7[xai(part pass.), 95,101. 
<j|xu 76 ), iaaûyriV, 109,n”2. 
tiTTEipo), 116, n” 2; 119. 
tntsvSw, oxEtoti), 104. 
(7(jtt) (futur en) , 196. 
(TTEio) p. arS), 203, L 18. 
tïTÉXXto, 115, 119. 
OTEÜTat, 214. 
ooxîj, 12. 

(TUVE'ttOV ((7ur«.)) , 1 92 , n” 2. 

'Tupi'cStij, 167, 1. 22. 

COE, <7flX, 46. 

<rvt, 46. 

crpots', 5 (ptj) (eoi), 46. 

<rpü) , (jot.) (roi), 45. 
2tj)xpdTT,v, 24, I 7 I 
(TÔiç, 180. 

TStvSpÔç, 170,1. 3. 
TsOvovai, 198 , 209. 
TsOpapiptai , 199. 
teXe'w, 95 , 195 , n° 3. 

TEjJLVW, 117. 

te'oç, to'ç (adj. en), 150. 
Ts'pm,), 109, 11 ° 4. 
TEtXtiOK, 198. 

TETpLOV, 214. 

TExpaatiat , 199, n“ 1. 
XE'xpapot, XE'xpO^, 199, 
note 3. 

XE'xoyptai, 199, n° 2. 

xExù^axat, 204,1. 14. 

X7)Xl'xoç, 186. 

x-?)voç p. IxeTvoi;, 184, III. 

xtYpt5aç-Tt'ypt(:,175,§183 

TiéÉaffi, 126, 204, §238. 

xiOew, 141, 203. 

Xtjjtâso) p. XtpLVlStd, 197. 
XltX^Ç-^VXOÇ , 35. 
xtpiüW|V, 87. 

Xtv, XEIV, 187. 
x'iç, xtvôç, 43 , 184. 
xlç, Tt'vo;, 43. 
xXdt.), 94, 140. 
xoiÔçSe, 186. 


XOtQÜXOÇ, 186. 

XOU, Tt[>, 184, IV. 
xoùvoutot, 170, l. 8. 
xouxt, xauxt , 184, 1. 5. 
xpÉTTw, 102, 112. 

xpÉtpto, 109, 194, §21 3. 
xpsyw, 5, 194, 207. 
xptyd;, de S-pt', 21. 

xxto p. Ç(7M, llZl. 

XÙ, XOÎ, 187. 
xûirxto, 98, sqq. 
xuirxi((iw , 194. 
TUTtXEffXOV , 202 , 1. 9. 
XU')/0ÜU£V , 196, 11° 2. 
xJjç p. Toùç, 172, § 177. 
xwüxoï, xwüxfT),184, 1. 12. 
ùyf/l'ç, 175 , '§ 182. 
uîôç, 177,1. 22. 
ùpiç, ujEttE , 187. 
uTrap, 177. 
ùrctxo; , 182, 1. 3. 
OTïttiyvÉoaoti , 209. 
wxyo[A5tt, 196, 207. 
tpatvw, 115, sqq. 

'pEÙyw , 109 , 111 , n° 2. 
^EuçEÎxat, 196, 11° 4. 
tpiiai', 147. 
tpi (ajouté), 178. 
tpîXriixt, 140, 1. 31. 
otXoiT|V, 83. 

<I>tXoijn(Xot , 12. 
çi'vxaxo;, 301, n° 5. 
fonrjv, 194,1. 13. 
opaÇo), 114, n° 3. 
^apiEtî, 20, 34. 
ydpiv, 160. 

7Eip, 176. 

/Ei'piov, 183. 

■/ EU, y EÙ(7ti) , 1 94 , 1 . 1 6e 1 1 8. 
XpdoK, 173 , § 179. 

yputroîiç, 172. 
yôi p. xal 6, 170, I. H. 
/w p. xal ol , 170, 1. 11. 
tii, atpî', 187. 

W/6), £']<ùyrjV, 109, II” 2. 
w ’yaÔs, 169. 
tW;p, 170,J. 3. 
ù ’xstv, ou ù xdv, 169. 
Mvoyott, 190, 11 “ 4. 
wùxoç, 184, i. 12. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DE QUELQUES EXPRESSIONS GRECQUES EXPLIQUEES 
DANS LA DEUXIÈME PARTIE. 


[ Les chiffres renvoient aux pages. ] 


ayeivxalcpsfstv, page 308. 
d£Î, 296. — àXXa, 226, 
298. 

âXXoç, avec et sans ar- 
ticle, 2fi8. 

oXXoî, ettpoi;, SiTcXddcoç, 

2A2. 

aXXo Tl, et tÎ d)vXo, 300. 
oXXw? TE xai' , 295. 
dv,275, 295. — (Con- 
jonctions composées 
de), 272, 295. 
av sons-entendu , 276, 
n“_8. 

dvO* u)v, 301, n’’ 8. 
àvûoaç , 309. ^ 

d;iOi; ToXXoÜ, OUOEVOÎ , 

300, n“ 2. 

aÙTÔç, ô «ÙTÔç , 2A9, 257, 
§335. 

oypi, [iiéypi, 255, 296. 
pîâ Èaoü , malgré moi , 
255, I. 13. 
ycip, 227. 

ÔeivÔ; XïYEiv, 230. 

Ssbr , 3 eT, 8eov, 302, 303. 
8i5(x<TX£iv (avec deux ac- 
cusatifs), 261. 
SiSaWdOai ( avec l’accu- 
satif), 26A. 

Stxaioi ÈTpiEV xivSuveÔeiv, 
239. 

^auToü , pour la l'” et la 
2' pers. , 249 , n" 2. 
èOeXovtJiç «xir^'ei, 239, § 
296. 

èOiXw, 303, n° 3. 

El, El ydp, eÏBe, 298, n° 3. 
etxôî (s. Av), 276, n° 8. 
cTvai (Ixtov. — vüv), 303. 
eIî ’A0>)vaç, ctç (ï5ou, 283. 
alva, 296. 

àv Totç fiocXiffTa, 243. 

Evi pour e'veitti , 290. 


È;dv, ooçav, etc., 280. 

Èr’ Eiti Sôpu, 287, 

11° 3. 

Epyotxat 9pdct!)v,303, n” 4. 
EaTt pooXojxEVùï, 258, III. 
l( 7 Ttv oTç, 237. — 01 «ü;, 
oTÊ, etc. , 303. 

eô ttoieTv Tiva, 260. 

lyo) , 303 ; E/wv, 309. 

>(', après le comparatif, 

242. 

^(et>, 296. 

3tfü[/.a<TTOv oa*ov, 
xaî, 225. — xaiTaÜTa, 
301,11° 6. 

xa'i &Ç , ouoà wç , 300 , 
11° 10. 

xiv8uveu£ïv xivSuvov , 262. 

xivSuvEbEiv, paraître, 304. 
xoûtpov VI veÔtv]; , 238. 
Xavâdvw, 304. 

et v-h , 296, n° 8. 
piaÔtov, 310. 

[xaXXov, [xaXiara , 297. 

piÉXXw , 304. 

ij.lv ouv , 298. ^ 

llETEOTl fXOl TWV npayjEix- 

Tbjv , 250 , 1. 8. 

[/.•Il Oti (neduni),298, n°8. 
pn^ToiYE S'o , 297, n° 11. 
[xoi, paraissant explétif, 
259. 

piôvov où, 297. 
ô, V], TÔ, pour Sç, 11, H, 
^ etc. , 247. 
oTSa, 305. 

oToç, 234 — oùSÈv oTov , 
^301. 

oToç, avec attraction, 301. 
oto'çTE,capable,301,l. 26. 
oToô’ o3v s SpSoov,277 ,1. 4. 
ditwç, avec le superlatif, 

243, n°2. — avec le fu- 
tur indicatif, 274, n°2. 


oùj^OTMÇ, oùy oTi , 298, 
11 ° 8 . 

ÿooî, 234,§289. — dffov 
où, 297, n“13.— 5au- 
[/.aoTov ù'ffov, 302, 1. 6. 

^Ti, que, 228 . —dans le 
discours direct, 298, 


n° 6. 

Sri (ATI , et [A'I) Sti , 298 , 
n°* 7 et 8. 

ou 9 V)[AI , 292 , n° 4. 
oùSeU dîTiç , 292 , 11° 2. 
OÙTOÇ, aUTT], 301. 

OSElXlü, Ô<pXl(TX«Vli), 305, 
n° 10. 

7câoyo), 306, n°lll;iva- 
310, 1. 22. 

TtioTEÙeTtit rijv £:nuEXEiav, 

265. 

TiXeov(Tf,où8Ev),302,li°14. 

Toiéo) , 306, 11° 12. 
vroe^oaiç dv, 277, 1. 8. 
Trptv A\, nplv dv, 297. 
(T/oXvi » 298. 
teXeutîüv, 309. 

TpiTttToi d^i'xovTO , 239 , 
1. 24. 

Tuyyavo), 307. 

TÙlCTETai T:X71Y«Ç TtoXXdç, 

265. 

(pavEpoî, SvjXôçEÎat, 304, 
1. 25. 


çai'vo|Aat, 8oxéœ, 307. 
(pÉpiüv, 309. 
ipOdvo), 307. 
vaipw, 308. 
wvp. ouv, donc, 290, 1. 25. 
ù>ç, 235. — avec le su^r- 
laiif, 243, n°2. — avec 
les cas absolus , 278 , 
■ 1. 26.— avec l’infinitif. 
277, § 368. — (Div. 
^ acceptions de) , 299. 
ojtpEXov, d!j>eXov,305 ,n° 1 0 . 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES LOCUTIONS FRANÇAISES 

EXPLIQUÉES ET TEADUITES DANS CET OUVRAGE. 

[Les chiffres renvoient aux pages.] 


A. 

A, exprimé par le datif, 
pag. 222, 258, 258; — 
par ufà; to avec l’inOni- 
tif, 230 ; — par le génitif, 
250, S 326. 

A (agréable à entendre) 230, 
1.25. 

A (habile à parler), 230,1. 20. 

A ce deg., h ce point, 240, III. 

A beaucoup près, 288, 1. 20. 

A beaucoup près, 302, §388. 

A condition que, 287, n“ 5. 

A (douze 4 douze), 283, II. 

A droite, 287, 1. 37. 

A jamais, 283, 1. 6. 

A la tète (je suis frappé), 262, 
III. 

A mesure (àsé), 296, n° 4. 

A moins que ne, 298, n° 4. 

A mon avis, 299, n° 9. 

A notre insu, 304, n° 7. 

A part soi, 287, 1. 20. 

A peine fCkme»-nous arrivés, 
que ; voyez Nous ne fûmes 
pas plutôt arrivés, que, 
308. 

A peu près , presque , 287, 
1. 20 et 302, n” 1. 

A plus forte raison, 299,1.18. 

A prix d’argent, 251, 2”. 

A propos, 303. 

A souhait, 285, I. 5. 

A votre avantage, 282, II. 

Afin que (îva), 273, § 385. 

Afin que (ô™;), 298, n° 5. 

Agé de 20 ans, 272, §345. 

Aller {n’allez pat sur des 
vers, etc.), 309. 

Aller par terre, 284. 

Aller loin dans la sagesse, 
254, 1. 29. 

Appréhendez plus le blâme 
que le danger, 242, n° 1. 

Apprêter 4 rire, 305, n" 10. 

Après que vous aurez en- 
tendu, 273. 

Assez pour ne pas, 277, n® 2. 

Au bout de trois jours (ils 
arrivèrent), 239, § 296. 

Au hasard, 307, n“ 14. 

Au lieu de (6éov), 309, IL 

Au nom des dieux, 288, V. 

Au pied du mont, 289, VI. 


Avancé (en suis-je plus) ? 
302 , n» 14. 

Avant que j’arrivasse, 297, 
n® 16. 

Avant q. j’arrive, 297, n“ 16. 
Avantage (quel avantage me 
revient-il ?) 302, n“ 14. 
Avec (ne soupes point avec 
un impie), 257, 2°. 

Avec le jour, 258, L 11. 
Avoir (qu’astu à feire ce- 
la ?) 310. 

Avoir besoin de, 252, III. 

I Avoir toujours 4 la bouche , 
283, II. 

1 B. G. 

Beaucoup de, 248, § 319. 
Bien des fois autant, 243. 
Bien loin de 297, n“ 11. 
Capable de, 301, n® 9. 

Cas (faire cas de), 282. 

Cause (noms de), 259. 
Causer du déplaisir, 282. 

Ce n’est pas ma faute, 306. 
n»ll. 

Ce n’est pas la peine , 300 , 
n” 2. 

Ce que (vous moissonnerez ce 
que vous aurez semé), 232. 
Ce qu’on appelle philosophie, 
248, §321. 

Ce qui vient de Dieu, 288, V. 
C’est de (avec l’infin.), 231, 
C’est que (y»?), 227, n» 2. 
C’est le propre de, 250 , 
S 326. 

Céder le (céder 4 qqn), 253, 
n® 2, 

Cela est bien, 303, n° 5. 
Celui, celle (ô, •>)), 244. 
Cesser, continuer de , 279. 
Cet (je suis de cet avis), 803, 

1. 5, 

Cet homme, 244, § 308. 

Ceux d’alors, 246. 

Ceux du peuple, les plébéiens, 
245. 

Combien le blé se vend-il 
maintenant? 251, n® 2. 
Comme il est naturel , 301, 
n® 10. 

Comme il était, 303, n° 5. 
Comme on dit, 301. 

Comme (rendu paru;), 235, 

1. 7. 


Comment (je ne sais com- 
ment dire ce que je pense), 
236. 

Conformément 4 la nature, 
258, S 336. 

Conduire (il te conduit bien 
avec les amis qu’il a), 233, 
§287. 

Consulaires (les hommes) , 
281. 

Continuez de m’aimer, 279, 
n® 4. 

Contre toute attente, 288. 

Courir ce danger, 239. 

Craindre que , 291, n® 2 
que ne pas, 293, n® 1. 

D. 

Dans les bras (porter), 289. 

D’autres, les autres, 248. 

D’autant plus que, 234,1.21. 

De, exprimé par le génitif, 
222, 250; avec les verbes, 
252 ; — avec les adjectifs, 
253. 

De pour fa a, avec le passif, 
264. 

De (parler de quelque chose), 
286, S 376. 

De la part du roi, 288, 1. 8. 

De propos délibéré , 302. 1". 

Défendre de, 229, 1. 31, 

Depuis que (iç’ où), 281. 

Des plus estimés, 243, n® 2. 

Des plus étranges, 241. 

De trois aos en trois ans, 
284. 

D’un côté, d’un autre côté, 
247, n® 2. 

Devant la porte, 281, III. 

Devoir (marquant obligation, 
adj. verbal en réo;), 241, 

I S 299. 

Devoir (marquant un futur 
ou un dessein), 304, n® 8. 

Digne de louanges , 253 , 

1. 23. 

Dire adieu (renoncer), 308, 
n® 17. 

Donner (il n'est pas donné 
4 tout le monde de), 250, î 

§ 326. ] 

Distance (noms de), 263. I 

Du (le chemin du salut) 221, J 

§ 269. i 

Du côté du nord, 289, 1. 4- j 
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E. 

Ecarter quelqu’un de, 2A2» 

Empêcher (nous ne pouvons 
nous), 292,5 380, n“ 2. 

Eloigné de dix stades, 2M, 

En armes, 282, § 373. 

En quel lieu de la terre ? 25i, 
S 320, II. 

En (prendre en pitié), 2M. 

En temps de paix, 287. III. 

En flattant (participe) , 248. 

Encore bien moins, 222, 
n" il, et n“ 12. 

Enflé de ses richesses, 2M. 

Enseigner (Stàoia-xEtv), 2fil, 

2fi4. 

Entre autres, 247, n° 3j 225, 
n“3- 

Envers (la piété envers Dieu), 
224, § 2159. 

Environ qiintre cents,283, Li. 

Est-ce que ? 228, L 3. 

Estimer beaucoup, 286, § 376. 

Estimer moins, 251, n“ 2. 

Estimer (je vous estime heu- 
reux pour votre sagesse), 
251, 4“. 

Et (adv. d’étonnement), 220i 
n»6. 

Et cela , 301, n” fl. 

Etre du parti de, 282, 282. 

Etre en état de, 301. a2 2. 

Etre homme 4, 321. 

Etre né pour, 307. n“ 13. 

Etre occupé il qq. ch., 286, 
§376. 

F. G. fl. 

Faire bien de, 306. n° 12. 

Faire de grandes injustices, 
262. <5 343. 

Faire cas de quelqu’un, 282. 

Faire du bien 4 qqn. , 260. 

Faire parler qqn., 306. n“ 12. 

Falloir (il s'en faut beau- 
coup) , 302, n“ 1. 

Féliciter (ils félicitaient la 
mère d’avoir de tels en- 
fants), 234, § 222. 

Fils (sous-entendu), 245. 

Finir par, 809, § 389. 

Gré (savoir gré), 282. 

Habile dans l’art militaire, 
253. U 22. 

L J. 

U en est de... , comme de, 
306, n" 11. 

11 erXustc que, 242. 

Il est permis, 231, 301, n“ 2. 


Il est possible , 231 , § 983 ; 
301. n“ 9, et 30^ n» 2. 

Il est dans la nature que, 307, 
n“ 13. 

n est des hommes, 237. § 293. 

Il est étonnant combien il a 
prolité, 302, n° 13. 

Il existe desvertus,224, § 268. 

Il convient, il sied, 231, § 283. 

Il faut, 231, 241. 

n n’y a pas d’homme qui soit 
heureux en tout, 202, L 23. 

Il n’y a rien de tel que de , 
301. n- 11. 

Il n’y a pas moyen, 303, 
n“ 2, 

Il paraît, 231. 

Il s’en faut beaucoup , 302, 
n° 1. 

Il vaut la peine (opéra- pre- 
tium est) . 300, n”2. 

Il y a en nous, 234 , L 8. 

Impossible (il est), 232, 
321, n" 2. 

Instruit 4 avoir besoin de 
peu, 230. 1. 2. 

Instrument (noms d’), 259. 

Je le sais, 305, n° 2. 

Je nie, je refuse, 292, n“ 4. 

Jusqu’ici, jusqu’4 ce que , 
283. L ^ et 296, n» 3. 

L. 

La jeunesse est légère, 238. 

La langue va plus vite que la 
pensée, 253. 

La plus grande partie de l’ar- 
mée, 240. II. 

La plupart, 248. 1. 8. 

Lasser (ne vous lassez pas de) , 
279. Il» 4. 

Le bas , le haut, M6, § 312^ 

Le beau, le bon, l’être , 222, 

§ 

Lc lendemain, 245. L 28. 

Le même, 249. § 322 ; le 
même que, 257. § 335. 

Le mieux serait de, 223, 
n’ 19. 

Le plus qu’il est possible, 
290, S 378. 

Le plus vile possible.243. n» 2. 

Le premier venu , 393 , 
n“ 14, 

Le prochain, 246, L 3. 

Les véritables amis, 240. 

Le travail est un trésor, 221. 

Lieu (noms de), 260. 

L’instabilité des choses hu- 
maines, 2^ § 282. 

L’un , l’autre, 2^ § 314, 


M. 

Mais, dira-t-on, 276, n»4 ; 
et 228 , § 386, n» L 

Malgré moi ( dxon ) , 34 ; 
(^i<f èpoü) , 25.5. 

Manière (noms de) , 259. 

Manquer les occasions, 253, 
n» 2. 

Manquer ( le peuple ne peut 
manquer d’être asservi si), 
308. 5». 

Matière (noms de) , 251, 1". 

Même (rendu par xat), 225. 

Même (je crains plus la hon!c 
que la mort même), 24S , 
n® 2. 

Miel (le lait et le) couleitt 
des fontaines, 262, § 343. 

Mieux vaut se taii-e que de 
parler eu valu, 242, § 39L 

Moi-même, etc., 249, 

Moins (estimer) , 231 , 2®. 

Moyen (ils cherchaient les 
moyens de), 274, n® 2. 

N- 

Ne (pour défendre), 257, 273, 
291 : — après les verbes 
négatifs, 293, § 382. 

Ne pouvoir s’empêcher, 292, 
n® 2. 

Ne... que (tu ne seras qu’un 
manœuvre), 298, n” 2. 

Ne... pas même, 226, L IL 

Ne reprochez 4 personne son 
malheur, 227, § 228. 

Ni, répété, 226. 

Nommé Socrate , 283. 

Non plus (oOSe , piiSÉ), 226. 

§ 222 . 

Non-seulement, mais encore, 
226, S 223. 

Nous ne fûmes pas plutôt ar- 
rivés, que, 308, 4*. 

O. 


Ombre (notre vie est une 
ombre qui passe) , 221 , 
§ 28L 

Os dit, 221, 231, L 23. 
Oublier(rég.deceverbe),252. 
Oui, en vérité, 296, n® 2. 
Ou plutôt, 297, n® 2.. 

Outre cela, 287, 2»; 289. 1. 8. 
Ouvertement, 281i § 372. 

P. 




259, 3». 
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Parles oreilles (tenir), 251 3°. 

Par jour, chaque jour, 2Sr>. 

Par inexpérience, 2Bt). 

Par Jupiter, 296. n“ 8. 

Part (j ai part aux affaires), 
251, L 2. 

Partager avec, 251. 

Pas même ainsi {ne sic qui- 
dcm), 300, n" IIL 

Passage (paye ton passage), 
233, 1. 9. 

Passif (régime indirect du) , 
2BA. 

Peu à peu, 285. L 15. 

Peu après, 285. IV. 

Peu s’en fallut que , 288, 
IV. 

Peut-être, 307. n“ 14. 

Plaire ( se plaire à ) , 308, 
n» li 

Plus, répété, 234. S 282. 

Plût à Dieu que! 305. n“ lû. 

Plutôt que de, 288, 1. ^ 

Pour (nous sommes ici pour 
cela même), 287, L 

Pour me décrier, 255. IL 

Pour ( expr. par le datif ) , 
249. < 322 ; et 258. S 337. 

Pour (expr. par le participe 
futur), 248, S 321. 

Pour ainsi dire, 277, § 368. 

Pour aujouixl’hui, 303. 2". 

Pour ce que vous m’avez 
donné, 301. n” 8. 

Pour la patrie (combattre) , 
285. HL 

Pour un Egyptien, 300. n* 9. 

Pour (iiiûn. avecüîVE), 277, 
S 368. 

Pour le dire en peu de mots, 
277. 

Presque , 297. n° 12. 

Pi-étcndu, 248, § 32L 

Prévenir, devancer, 307, n“ 

Iff. 

Prier de (avec TinGn.), 229. 

Prix (la santé est le prix de 
la tempérance, 222. § 2M. 

Prix et estime, 251, S 327. 

Puisse cela, puisse-t-il ne pas 
arriver 1 275, 29^ n» 2. 

Puissé-je (utinâm) I 298, 
n“ 3. 

Q- 

Quand (exprimé par le génitif 
absolu), 279. S 370. 

Quand je verrai, ôvav, 295. 

Quand je vis, ôte, 295, §385. 


Que, exprimé par 6ti , 228 ; 
par l’inrmitif, 229 ; par le 
participe, 278. 

Que (rien d’étonnant que des 
hommes se trompent), 2.H1. 

Que, après craindre, défen- 
dre, prendre garde , 293 ; 
— après admirer, 298 , 
S 386. 

Que, relatif, 231 et suiv. 

Que, après un comparatif, 
242 ; — après âÀXo;, Ste- 
po; , 242. 

Que faire? 306. n“ IL 

Que, suivi du subjonctif, 294. 

Q\icl (je ne sais de quel côté 
me tourner), 273, § 363. 

Que lui ferai-je ? 26t. 

Quelque chose que vous ayez 
4 dire, 295. 

Qui, relatif, 23t et suiv. 

Qui ne soit capable (ô;tiî pii 
Ixttvoi; ÈOTtv), 274. 

R. 

Rapport (la nature a mis des 
rapports étonnants en- 
tre...), 307. n” 13. 

Ravager un pays, 308. 

Repentir (se), 278, § 369. 

Reste (le reste du pays), 248, 
8 329. 

Rien ne nous divise comme 
l'envie, 235, § 291. 

S. 

Sain d’esprit (il est ) , 262. 
IL 

Sans la prudence, 225, 1. lû. 

Sans le savoir, 304, n” 2. 

Sans nécessité, 303, 1. 2. 

Sans expérience des affaires 
(il est), 303, n” 4. 

Saurais (tu ne saurais échap- 
per), 276, n“ 4î 

Savoir gré, 282, et 391, 
n” 8. 

Se borner (la philosophie qui 
se borne à des paroles) , 
296, n* 5. 

Sentir (régime de ce verbe), 
252. S 328. 

Servir {je me sers de ce que 
j’ai), 23^ L 22. 

Se souvenir (régime de ce 
verbe ) , 2M. § 328. 

Si , conditionnel, 228. 274; 


— exprimé par le participe, 
276. n- 5. 1 

Si ce n’est que, 298. § 386, L 
Soit , soit que (zXte), 228. • 
Soin (je prends soin de), 256. 

§ 333. 2». 

Soudain (la révolution >ou- 
daine), 246, §31L 
Sous le règne de, 279, § 37IT. 
Souvenir {je me souviens de 
ce que j'ai fait), 233. 
Souviens-toi que tu es hom- t 
me, 278. n“ L 
Suivre (rég. decev.), 256.3°. 
Sur peu d’hommes de hau- 
teur (rangés), 287, IlL 
Sur terre, 287. III. 

Surtout (d\)ü>; îê xai), 295. 
n“ 2. 

Style indirect, 275, IV. 

T. 

Tandis qu’il faut, 803. 

TeL.., que, 234, § 289; — 
un homme tel que vous , 
301. n« 12. 

Temps {quandiu), 251, 5°, et 
2^ ; — {quando), 260. 4". 
Tenir ( son agrandissement 
lient moins à ses forces 
qu’4...), 288, IV. 

Tête baissée (çépuv), 309. 

Ton esclave (4 6 oûAoî <rov) , 
245. 

Tour 4 tour. 283, IL 
Tout est commun entre 
amis, 245. § 310. 

Toutes les fautes qu’ont faites 
les Lacédémoniens, 292i L 
22 . 

Très-estimable, 300. n° 2. 

Trois mois entiers, 263, § 345, 
Trop pour, 242» § 392 (et 
278, L 7). 

U. V. 

ün 4 un (xaO’ 2va), 285. - 
ün homme célèbre, 240. IV. 
Un tel homme, 244, § 398. 
Vers ces temps-là, 286. § 376. 
Vers le même temps, 289, VI. 
Viser 4 un but, 284, IL 
Voici (expr. par tôSe) , 221, 

§ 276. 2®. 

Voilà (oÛTo; èoTt], 232. 

Voilà trois jours que , 263, 

§ 345. 

Vu que (SdÇav), 286. 

Vulgaire (le), 248. § 319» 


FIN. 
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ON TROUVE A la RÊJJE LFBRAIRIE,, 


traits de la iWihode*pour*éNldi^^ l’usage des classes diémentaiap 

riON.VAiBEsnr l'Ahriiira/J/. I. ... 


PaiîlftERS 
extraits _ 

irtixième ddiüon ; ouvrage adopte’ jiar i univer.sije ; i vol. tn-8», 
profoseur au O \ége r^j^fde IkuriTv ^ 

%«it'SJJsÏThS^^ latine de J. L. BurnoiJ 

et accompagné de vocabtilairesspéciaux Jj'Ê^rFRÉÏif 
de pension ; quatrième édition ; 1 voriV^ E. L. Fhémo.nt, ancien mi^îli 

"■ P*^ '•■«. . Protecur i 

deuxième édition; 1 vol tn-8" ’ “Ppl^tnent et la syntaxe générale 

■> p-uc»pw 

ciuquième.-édiJoT“ umj; Xpté l’vîSS ' quaranft^ 

UE^TlOWilTiL cnr l<k'r*«.n^ ^ * 


"O ‘vtuMLTMic; 1 V0J./n-8®. 

yuESTio.NN.^int sur latîrrmiïiairc irrecfiuo #ïp J r n >»n r ^ 
au collège j-oyal de .Saint Loui.^; j^o. ‘ Paf A. V., professeléJ 


-J, ,, »#*-V • ■ I 

fOjJRS COMPIXT ET CRAdÙÉ DE 1 % 4 »ÉS OliErQ 1 » 

J. L. Buruouf par M. E f^>« Lovi grecque la, 

site ; m-8». ^ ^"<.oe\iu,e ; ouvrage autorisé par lOinii 


^njugaisons, su?vis'd"^értîccsgén^^^^ les déclinaisons et ^‘jî 


djwrcîccs 8a‘ntfrauxX^'rajüci,^n^^^ -m e.^niSrale , ê 

aOlSlÈUE PaRTIK. nnnt«. I- .r. . ’ . ' 


T*n fi t n * ° ijuluon; 1 vol, iVi-$o 

SS.SlTpr,'' 'l »>-?“«'p-«e € 

’ Cicéron , et d’un Lexique fratfçais-gret 5 iSS"’ 

ftC /'X’tkfrx* *>•» _ _ . . . '. ..■ 


• J >UI, ITI-tT'» 

Tf-Tsumout ^ Grammaire îrec- 

Pnritti/oi.- O* ïï\. x.._ • > 1 « O 


in, üedbl; in*8®. ® 

"Sus m ^'‘cïnfuSns ’ '''^ 

françn- ^ troisième édition;! vol. m-s”. g<lnérale, avec Lexique gr« 


» « T va» •/«•O • ' ^ { 

etpa'ri;cu7ireravL'Le\i;S]fg^^^^^^^ 


